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INTRODUCTION. 


INSCRIPTIONS  MANDAITES  DES  COUPES  DE  KHOUABIR. 

ORIGINE  DES  MANDÉENS. 

LE  LIVRE  DES  SCHOLIES  DE  THÉODORE  BAR  KHOUINI. 


En  189/1,  les  Arabes  trouvèrent  sur  les  bords  de  l'Eu- 
pln-ate,  dans  une  localité  appelée  Kliouabir,  un  très  grand 
nombre  de  coupes  en  terre  cuite  ayant  à  peu  près  la  forme 
de  bols  et  portant  des  inscriptions  tracées  à  l'encre.  Le 
nombre  de  ces  coupes  était  si  considérable  que  je  ne  pus 
pas  acquérir  toutes  celles  qui  me  furent  apportées  par  les 
marchands  d'antiquités  de  Bagdad,  où  je  me  trouvais  à  cette 
époque,  et  que  je  dus  me  borner  à  acheter  celles  dont  les 
inscriptions  me  parurent  les  plus  intéressantes.  La  plupart 
de  ces  coupes  portaient  des  inscriptions  en  caractères  man- 
daïtes,  un  certain  nombre  avaient  des  inscriptions  en  carac- 
tères hébreux  carrés,  quelques-unes  des  inscriptions  en 
caractères  que  je  supposai  être  pehlevis  (^^;  enfin  j'en  achetai 

^'^  M.  Bailhéieiny ,  vice-consul  de  France  à  Marache,  traducteur  deïArda- 
Vira/,  a  examiné  ces  inscriptions  et  m'a  dit  qu'on  y  voyait  quelques  carac- 
tères qui  paraissaient  ^tre  pehlevis,  mais  qu'il  ne  pouvait  ])as  lire  un  seul  mol. 
M.  Noldeke,  à  qui  j'ai  envoyé  un  frag-menl  de  vase  portant  ces  mêmes  carac- 
tères, m'a  écrit  que  cela  pouvait  être  du  pehlevi,  mais  qu'il  n'os:itrien  affir- 
mer. 

Inscriptions  mandaites.  1 


deux  portant  des  inscriptions  en  estranglielo,  malheureu- 
sement très  effacées. 

J'aurais  vivement  désiré  me  rendre  à  Khouabir  pour  voir 
où  l'on  trouvait  ces  coupes  et  dans  quelle  position  elles 
étaient  enfouies,  mais  je  ne  pus  pas  faire  ce  voyage  et  les 
marchands  juifs  qui  me  vendaient  les  coupes  ne  voulurent 
jamais  m'amener  les  Arabes  qui  les  avaient  trouvées.  D'après 
ce  qu'ils  me  dirent,  ces  coupes  avaient  été  découvertes 
presque  à  fleur  de  terre  dans  un  même  endroit  et  on  n'aper- 
cevait aux  environs  ni  ruines,  ni  traces  d'habitations. 

Nommé  consul  de  France  à  Alep,  je  quittai  Bagdad 
le  1'^''  juin  1896  et  je  fis  un  détour  pour  me  rendre  à  Khoua- 
bir. Je  franchis  l'Euphrate  à  Mousséyib  le  3  juin,  et  le  5 
j'arrivai  à  Khouabir ^^^;  malheureusement,  l'Euphrate  avait 
débordé  et  il  était  impossible  de  se  rendre  à  l'endroit  oii  les 
coupes  avaient  été  trouvées  :  un  homme  du  pays  qui  me 
servait  de  guide  me  le  montra  de  loin  et  m'assura  qu'on  n'avait 
trouvé  avec  les  coupes  aucune  monnaie  ancienne  et  qu'on  ne 
voyait  aux  environs  aucun  vestige  de  constructions. 

D'après  un  indigène  de  Bagdad  qui  connaissait  un  gise- 
ment de  coupes  à  inscriptions,  les  coupes  de  cette  nature 
sont  toujours  enfouies  en  très  grand  nombre,  presque  à 

^^^  La  locaiité  appelée  Khouabir  se  trouve  sur  la  rive  droite  de  l'Euphrate, 
à  environ  55  kilomètres  au  nord-ouest  de  Mousséyib,  mais  il  me  serait  difficile 
d'indiquer  sa  position  exacte.  Au  mois  de  juin  1896,  le  pays  était  en  partie 
inondé  et ,  pour  me  rendre  de  Mousséyib  à  Khouabir,  je  dus  faire  un  énorme 
détour  et  aller  jusqu'à  mi-chemin  entre  Mousséyib  et  Kerbelah.  A  Khouabir, 
le  lit  de  l'Euphrate  était  tellement  large  qu'on  voyait  à  peine  la  rive  gauche  ; 
mais  on  apercevait  distinctement  un  grand  tumulus  appelé  Aguer- essaadan , 
qui  est  indiqué  sur  la  carte  de  la  brochure  de  Kiepert  intitulée  Begleilworle 
zur  Karte  der  Ruinenfelder  von  Babylon.  Khouabir  me  parut  être  à  peu  près 
en  face  de  ce  tumulus ,  sur  la  rive  droite. 


fleur  de  terre  ;  elles  sont  en  général  renversées  et  ont  1  ou- 
verture dirigée  en  bas,  mais  parfois  on  en  trouve  deux 
superposées,  celle  de  dessous  reposant  sur  sa  base  et  celle 
de  dessus  renversée  et  s'appliquant  exactement  sur  l'ouver- 
ture de  la  première.  En  d'autres  termes,  on  les  trouve  tou- 
jours dans  l'une  des  deux  positions  indiquées  par  les  figures 
suivantes  : 


Si  le  fait  est  vrai,  ce  que  je  ne  garantis  nullement,  il 
est  probable  que  les  coupes  constituaient,  dans  l'esprit  de 
ceux  qui  les  enfouissaient,  de  véritables  prisons  dans  les- 
quelles les  mauvais  génies  étaient  retenus  par  la  vertu  des 
incantations  tracées  sur  leurs  parois.  Ils  étaient  retenus 
entre  la  terre  et  la  paroi  de  la  coupe  renversée,  lorsqu'il 
n'y  avait  qu'une  seule  doupe,  et  dans  la  partie  creuse  des  deux 
coupes,  lorsqu'il  y  en  avait  deux  superposées  l'une  à  l'autre. 
Un  changement  de  position  de  la  coupe  pouvant  permettre 
aux  mauvais  génies  de  s'échapper,  on  avait  intérêt  à  l'en- 
fouir dans  un  endroit  éloigné  des  habitations.  La  légende 
x-^  oc  -H  V 1  -^  i<4.^.^  ff  c'est  celui  du  cimetière  tî  que  l'on 
trouve  sur  quelques-unes  des  coupes  de  Khouabir  me  por- 
terait à  croire  qu'on  les  avait  enfouies  au  milieu  des  tom- 
beaux. N'ayant,  du  reste,  jamais  trouvé  moi-même  de 
coupe  à  inscription,  je  n'oserais  pas  affirmer  que  les  ren- 
seignements qui  m'ont  été  donnés  à  Bagdad  sont  exacts. 
Les  coupes  à  inscriptions  qui  font  l'objet  de  ce  travail 
viennent  de  Khouabir,  et  elles  sont  probablement  toutes 


1 . 


de  lu  même  époque.  En  effet,  les  mêmes  formules  se  répè- 
tent continuellement  et  plusieurs  de  ces  coupes  semblent 
avoir  appartenu  aux  mêmes  personnes  ou  à  des  membres 
d'une  même  famille.  Les  coupes  portant  les  n""'  16  et  2/1  ont 
toutes  les  deux  été  faites  pour  un  certain  Zadbeh,  fils  de 
Dénarita,  et  pour  sa  femme  Zadanouch,  fille  d'Anouch.  L'in- 
scription de  la  coupe  n*"  1 7  contient  les  noms  de  Mahlpouna, 
fils  de  Dadia,  de  sa  femme  Yazdouyeb,  fille  de  Rchanouyeh, 
de  Qouqaï,  fille  d'Atrouga,  de  Paprouyeh,  fille  de  Qouqaï, 
et  de  Mehraban^^^;  celle  de  la  coupe  n"*  1  *i  contient  ceux  de 
Yazdouyeb,  fille  de  Rchanouyeh,  de  son  fils  Mehraban, 
de  Paprouyeh,  fille  de  Qouqaï,  et  de  Dadia,  fille  d'Ahat-éma. 
Cette  dernière  inscription  est  donc  postérieure  de  quelques 
années  à  celle  de  la  coupe  n"*  17,  et  il  est  probable  que, 
lorsqu'elle  a  été  écrite,  Yazdouyeb,  fille  de  Rcbanouyeh, 
était  veuve  et  qu'une  femme  nommée  Dadia  avait  épousé 
un  des  membres  de  sa  famille,  peut-être  son  fils  Mebraban. 
De  même,  l'inscription  de  la  coupe  n*"  3  a  été  écrite  pour 
Bat-Asia,  fille  de  Mahnoucb,  pour  sa*  fille  Chicbaï  et  pour 
Kouzehourouï;  celle  de  la  coupe  n""  29  pour  Kouzehourouï, 
fils  de  Bat-Asia,  et  pour  sa  femme  Kourassan.  Ainsi  que 
je  le  dirai  dans  le  premier  appendice,  le  nom  ou  plutôt 
le  surnom  Bat-Asia  est  syrien  et  n'a  pu  être  porté  que  par 
une  femme  qui  n'était  pas  d'origine  mandéenne;  le  person- 
nage à  qui  a  appartenu  la  coupe  n""  29  était  probablement 
le  fils  de  la  femme  d'origine  syrienne  à  qui  a  appartenu  la 
coupe  n"*  3.  Enfin  il  est  possible  que  les  coupes  n""'  28  et 
3i  aient  appartenu  à  une  même  personne  (Dendoukh,  fille 
de  Khosridoukh). 

^'^  Dans  l'inscription  de  la  coupe  n°  17,  ce  nom  propre  en  partie  effacé  est 
ëcrit  /ta  H  1  -H  ^,.-±^,  mais  c'est  probablement  une  faute  poiu-  i%n'^n^  m  d^. 


Les  coupes  de  Khoiiabir  sont  donc  vraisemblablement 
toutes  de  la  même  époque ,  et  il  est  probable  que  les  plus 
anciennes  ne  sont  que  d'un  petit  nombre  d'années  anté- 
rieures aux  plus  récentes.  De  quelle  époque  datent-elles? 
Il  est  difficile  de  le  dire  et ,  avant  d'aborder  cette  question , 
j'essayerai  de  déterminer  d'abord  quand  est  née  la  secte 
mandéenne  et  à  quelle  époque  on  a  parlé  la  langue  à  la- 
quelle nous  donnons  le  nom  tout  à  fait  impropre  de  mandaïte. 

Un  auteur  nestorien  jusqu'à  présent  inconnu  en  Europe, 
Théodore  Bar  Khouni,  donne  sur  la  secte  mandéenne  et  sur 
scrn fondateur  des  renseignements  qui,  bien  qu'incomplets, 
n'en  sont  pas  moins  précieux.  Théodore  surnommé  Bar 
Khmmi  était  le  neveu  du  patriarche  nestorien  Iwannis,  qui 
monta  sur  le  trône  patriarcal  en  898  et  le  nomma  évêque 
de  Lachoum^^l  Théodore  Bar  Khouni  composa  plusieurs 
livres  dont  Aoudicho  de  Soba  nous  a  conservé  les  titres, 
entre  autres  le  yoA^o-a-cDlf  JL^^a  cr  livre  des  scholiesi^.  Je 
n'ai  pas  eu  entre  les  mains  de  manuscrit  complet  de  cet 
ouvrage,  qui  contient  onze  livres,  dont  les  dix  premiers,  à 
en  juger  par  la  table  des  matières,  traitent  de  sujets 
théologiques  et  n'ont  pas  grand  intérêt;  il  n'en  est  pas 
de  même  du  onzième,  qui  contient  des  notices  sur  toutes 
les  sectes  et  les  religions  antérieures  et  postérieures  à 
notre  ère. 

En  général ,  Théodore  a  copié  et  souvent  traduit  le  traité 
d'Épiphane  intitulé  crPanarios^;  mais  il  parle  également 
de  plusieurs  sectes  orientales  inconnues  d'Epiphane,  entre 
autres  des  Mandéens.  Je  me  suis  procuré  plusieurs  copies 
du  onzième  livre  de  l'ouvrage  de  Théodore  faites  sur  diflé- 

^'^  Voir  Assemani  :  Bibliotheca  orientalisyi.  III,  p.  198. 
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rents  manuscrits;  nialheureusenient,  je  n'ai  jamais  pu 
trouver  un  texte  correct,  et  il  semble  que  les  manuscrits  du 
Livre  des  scholies  qui  existent  actuellement  en  Orient  ont 
tous  été  copiés  sur  un  original  unique  qui  était  lui-même 
très  fautif  et  parfois  mutilé.  Néanmoins  les  renseignements 
qu'on  trouve  dans  le  onzième  livre  de  cet  ouvrage  sur  cer- 
taines sectes  orientales  sont  si  intéressants  que  j'en  donnerai 
des  extraits  accompagnés  d'une  traduction  dans  le  second 
appendice.  Pour  le  moment,  je  me  bornerai  à  résumer  ce 
que  Théodore  dit  des  Mandéens,  auxquels  on  donnait,  à 
son  époque,  différents  noms,  entre  autres  ceux  de  JLlJft^fioo?. 
de  JL?-j  et  de  JLl**-tio- 

D'après  cet  auteur,  le  fondateur  de  la  secte  mandéenne 
fut  un  mendiant  nommé  Ado ,  originaire  de  l'Adiabène  ;  son 
père  se  nommait  Dabda,  sa  mère  Em-kouchta,  ses  frères 
Ghimlaï,  Nidbaï,  Bar-Hiyé,  Abizkha,  Kouchtaï  et  Ghitil. 
Il  se  fixa  dans  la  Mésène ,  sur  les  bords  du  Karoun ,  et  fonda 
une  nouvelle  religion  dont  les  croyances  étaient  empruntées 
aux  Marcionites,  aux  Manichéens  et  aux  Kantéens.  Quand 
vivait  Ado  et  comment  parvint-il  à  fonder  une  religion  ? 
Théodore  ne  le  dit  malheureusement  pas;  par  contre,  il  nous 
donne  un  récit  de  la  création  du  monde  d'après  les  Mandéens. 
Avant  que  le  monde  n'existât,  il  y  avait,  dit-il,  une  grande 
force  reposant  sur  les  eaux.  Cette  force  créa  Abatour,  qui  créa 
lui-même  Ptahil  et  lui  ordonna  de  former  la  terre  par  coagu- 
lation, d'étendre  le  ciel  et  de  créer  les  hommes.  Ptahil 
n'obéit  pas  à  son  père  :  il  créa  les  dix  nations  et  les  douze 
nations,  jeta  en  elles  une  vertu  magique  et  ne  leur  donna 
pas  l'âme  et  le  souffle.  Abatour,  furieux,  maudit  son  fils;  les 
génies  intervinrent  inutilement  en  faveur  de  Ptahil  et  Aba- 
tour le  condamna  à  rester  enchaîné  jusqu'au  ff  jour  du  juge- 


ment,  jusqu'aux  années  de  la  rédemption,  juscfu'au  mo- 
7iient  où  la  résurrection  des  morts  aura  commencé  depuis 
un  jour  et  demi,  où  le  Messie  s'avancera  et  viendra  dans 
le  monde,  où  la  brique  crue  parlera  avec  les  fondations  et 
dira  :  Je  confesse  le  Messie  -n.  Le  passage  de  Théodore  rela- 
tif à  la  création  du  monde  contient  beaucoup  de  mots  man- 
daïtes  et  devait  être  tout  à  fait  incompréhensible  pour  les 
Syriens  qui  ne  connaissaient  pas  le  mandaïteou,  tout  au 
moins,  le  dialecte  des  chrétiens  de  la  Mésène  (voir  les 
appendices  II  et  III). 

Nous  trouvons  dans  le  Giîiza  plusieurs  récits  de  la  créa- 
tion du  monde  qui  ne  concordent  pas  complètement  les 
uns  avec  les  autres,  mais  on  peut  les  résumer  tous  ainsi  : 
Abatour  chargea  son  fds  Ptahil  de  créer  le  monde;  Ptahil 
exécuta  malles  ordres  d'Abatour;  il  fut,  pour  ce  motif,  con- 
damné par  lui  à  être  enchaîné  jusqu'à  la  fin  du  monde,  et 
Hibil  vint  terminer  l'œuvre  de  Ptahil.  Pour  ne  citer  qu'un 
exemple,  voici  comment  le  châtiment  de  Ptahil  est  raconté 
à  la  page  ^jJi^.  de  la  partie  droite  du  Ginza  :  (^^^^^^^éit^ji^ 

A..,à< — \o   ^^^^^ >o   n  Hn  Arr,.V  J   ^    (  f->  |n   i.  H  ,-H   i   y|a^A,> 

oc^o  j[Ayy^c^  ffEt  Ptahil  laissa  le  monde  qu'il  avait 
créé,  il  alla  vers  Abatour,  son  père;  Abatour  s'irrita  contre 

^''  Lp^p,  rnanjup  du  suffixe  do  la  troisième  personne  du  singulier,  est 
remplace  pai'  un  o  dans  l'édition  du  Ginza  de  Pelennann  et  dans  celle  du 
Qoulasta  de  M.  Euling.  J'ai  cru  devoir  rétablir  cette  lettre  dans  les  passages 
du  Ginza  et  du  Qoulasta  que  je  cite:  mais  je  préviens  le  lecteur  (pie  j'ai  pu 
me  tromper  et  remplacer  des  o  par  des  ^,  et  réciproquement.  D'après 
M.  Noldeke,  ^  est  souvent  très  difficile  à  distinguer  de  o,  même  dans  les 
meilleurs  manuscrits:  dans  les  plus  mauvais,  la  confusion  est  complète  (^fn^h 
dàische  Grannualik,  p.  68). 


lui  et  le  fit  asseoir  dans  les  fers  jusqu'à  la  fin  du  mondes 
(G.Z).,p.  ^34^2,1.  9,3,  4(0). 

On  voit  que  le  récit  de  Théodore  est  à  peu  près  conforme 
à  ceux  du  Ginza,  mais  il  contient  des  détails  qui  ne  se  trou- 
vent pas  dans  cette  compilation ,  par  exemple  l'intervention 
des  génies  en  faveur  de  Ptahil;  il  mentionne  surtout  une 
conversation  qui  doit  avoir  lieu  au  jour  du  jugement  entre 
la  brique  crue  et  la  fondation,  conversation  qui  paraît,  au 
premier  abord,  tout  à  fait  extraordinaire. 

Je  vais  essayer  de  prouver  que,  pour  les  anciens  Man- 
déens,  la  fin  du  monde  devait  être  précédée  d'une  réap- 
parition du  Messie  (^^  qui  devait  être  reconnu  par  tout  le 
monde ,  même  par  les  briques  crues  composant  les  fondations 
des  édifices.  On  sait  que  le  dernier  chapitre  de  la  partie 
de  droite  du  Ginza  a  été  écrit  après  l'invasion  arabe  et  que 
celui  qui  l'a  composé  regardait  la  fin  du  monde  comme 
très  prochaine  ;  or  voici  en  quels  termes  cet  auteur  anonyme, 
qui  est  censé  prédire  l'avenir,  annonce  l'invasion  arabe 
qui  avait  déjà  eu  lieu  à  l'époque  où  il  vivait  :  0^-^s^  -^-^ 

JoJ-JÈa-y  o<.^âi->  Aii^^o  i^ài  .^p^cy^  ^àrLx±^c^  a.±l^^e^^ 
n    ^     Ho  Je   Vn  V  >  ^<..^4><.-.  J-(n  I    ^c-il  l^ad  r\^H   ^^±1^ 

^*^  Les  abréviations  GB  et  GG  indiquent  les  sections  de  droite  et  de 
gauche  du  Ginza; p  indique  la  page  de  l'ëdition  de  Petermann  [Thesaurus 
seu  liber  magnus  vulgo  rr  Liber  Adami«  appellatus  opus  Mandœorum  summi 
ponderis,  Leipzig  1867).  L'abréviation  Qp.  indique  la  page  de  l'ëdition  du 
Qoulasta  de  M.  Euting  [Qolasta  oder  Gesànge  und  Lehren  von  der  Taufe  und 
dem  Ausgang  der  Seele  als  mandàischer  Text  mit  sàmtlichen  Varienlen  nach 
V arise r  und  londoner  Manuscripteiij  Stuttgard,  1867). 

^"^^  Il  est  inutile  de  rappeler  que  les  Mandéens  regardent  le  Messie  comme 
un  être  malfaisant. 


^^Lisà  cûjA^^^   (1)  àt<j^<,:\ 

oc^^ocn  H    I   >  yctaJd  a^<J  ^::^^->  ^<^ol  o.'id.ld  oi.ja±LL^  l^i-> 

A^aiU^    0<.X^--<.^    AyXy^  0<-^4>   ^<-4>^A.-w^    A^CyA^OUi 

/»cjA-M-  o<.<.Afïf±do  oc^A:à^  cr  Lorsque  Saturne  se  tiendra  dans 

le  signe  du  Scorpion  et  sortira  du  Scorpion  pour  aller  vers 
le  Lion,  le  grand  Euphrate  se  réunira  au  Tigre  et  le  pays 
de  Babylone  sera  placé  pendant  cinquante  années  dans  le 

désert  devant  le  pays  de  Gaoukaï^^^ Par 

cela,  il  sera  montré  que  le  Messie  menteur  va  venir.  Il  sera 


^^^  Je  supprime  un  membre  de  phrase  dont  le  sens  me  paraît  obscur. 

^'^  La  région  comprise  entre  le  Tigre  et  la  frontière  persane,  au  sud  de 
Khanikin,  était  appelée  autrefois  pays  de  Gaoukaï  (en  syriaque,  *-aa^j  |»l)). 
Dans  nos  caries  géographiques,  nous  supposons  le  nord  placé  devant  celui 
qui  regarde  la  carte;  les  Orientaux,  au  contraire,  regardaient  Test  comme 
placé  devant  eux.  La  phrase  citée  ci-dessus  veut  donc  dire  :  Le  pays  de  Ba- 
bylone et  le  pays  de  Gaoukaï  changeront  de  place  et,  petidant  cinquante  ans,  le 
premier  sera,  dans  le  désert,  à  l'est  du  second. 

Ainsi  que  l'a  reconnu  Hoffmann  [Ausziige  ans  syrischen  Akten  persischer 
Màrtyrer,  p.  '277),  Assemani  a  placé  à  tort  le  pays  de  Gaouknï  dans  le 
Beth-Garmaï  (Bibliotheca  orientalis,  t.  III,  seconde  partie,  p.  7^9).  On 
trouve  dans  la  vie  de  saint  Mari,  publiée  par  Abbeloos  (p.  67),  la  mention 
d'un  roi  Artaban  qui  aurait  régné,  à  l'époque  de  ce  saint,  yo  °>  m .  ^  /^  ^ 
w^o^o  ffsur  Ctésiphon  et  sur  Gaoukaï».  Le  pays  de  Gaoukaï  n'était  donc 
pas  très  éloigné  de  Ctésiphon;  peut-(5lre  m^nie  ce.tte  ville,  située  sur  la  rive 
gauche  du  Tigre,  en  faisait-elle  partie.  Les  Arabes  l'appelaient  ^»  ou  i>?.. 
D'après  Yakout  (édition  Wiistenfeld,  t.  II,  p.  i43),  ^y?-  était  le  nom  d'un 
canal  arrosant  un  vaste  district,  dans  le  Sa  wad  de  Bagdad,  du  côté  oriental, 
entre  Khanikin  et  le  Khonzistân.  D'après  El-Bekri,  4>?-  était  le  nom  d'un 
pays,  dans  l'Iraq,  arrosé  par  un  canal  portant  le  même  nom. 


le  maître  du  inonde  entier,  s'assi('^ra  sur  un  [jrand  trône, 
y  prononcera  un  jugement  et  éloignera  les  juges.  Il  viendra 
de  Torient  à  l'occident  en  un  seul  jour,  jusqu'à  ce  que^^^  la 
brique  crue  témoigne  de  lui  avec  la  fondation.  Lorsque 
Saturne  sera  depuis  huit  cent  cinquante  ans  dans  le  signe 
du  Poisson,  il  y  aura  une  grande  épidémie,  et  ensuite,  après 
les  rois  persans  régneront  les  rois  arabes t?  (G.  /).,  p.  386, 
1.  *i4,  9  5  et  suiv.). 

Ce  passage  est  assez  difficile  et  je  ne  donne  pas  ma  tra- 
duction comme  certaine,  mais  le  sens  des  mots  A^fiîcJ 
nH  *maa^  ^^«-U-fsi  â_j{c4>o  u^±i  ft  la  brique  crue  le  con- 
fesse avec  la  fondations?  n'est  pas  douteux;  et  l'on  voit 
que  pour  l'auteur  anonyme  du  dernier  chapitre  de  la  par- 
tie de  droite  du  Ginza,  qui  regardait  la  fin  du  monde 
comme  devant  avoir  lieu  peu  d'années  après  l'invasion 
arabe,  la  réapparition  du  faux  Messie  et  sa  reconnaissance 
par  tout  le  monde,  même  par  les  briques  composant  les 
fondations  des  édifices,  étaient  un  des  signes  précurseurs 
de  la  fin  du  monde. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  il  résulte  que  le  récit 
de  la  création  du  monde  que  nous  trouvons  dans  Théo- 
dore Bar  Khouni  a  certainement  été  tiré  par  lui  d'un  ou- 
vrage mandéen  aujourd'hui  perdu,  qui  donnait  sur  le  châ- 
timent de  Ptaliil  des  renseignements  plus  détaillés  que  ceux 
que  nous  trouvons  dans  le  Ginza.  Le  seul  fait  que  l'on  trouve 
dans  le  texte  de  Théodore  des  mots  mandaïtes  suffirait, 
du  reste,  à  prouver  qu'il  avait  lu  des  ouvrages  mandéens; 
les  avait-il  bien  compris?  j'en  doute. 

'^^  Je  crois  qu'il  faut  corriger  AJirUa^^  en  ô.3<Jo. 


Après  avoir  exposé  les  idées  des  Mandéens  sur  la  créa- 
tion du  monde,  Théodore  donne  un  résumé  assez  peu  in- 
téressant du  reste  d'im  cantique  mandéen  aujourd'hui 
perdu.  Enfin  il  termine  le  chapitre  qu'il  consacre  aux 
Mandéens  en  mentionnant  un  personnage  qu'il  appelle 
«fioaxj^f  et  qui  est  le  A.^j_.â-.<.iJ  du  Ginza  (voir  le  second 
appendice). 

Les  renseignements  que  nous  donne  Théodore  sur  le 
fondateur  de  la  secte  mandéenne  sont-ils  exacts?  Il  est  bien 
singulier  que  les  Mandéens  aient  complètement  perdu  le 
souvenir  du  fondateur  de  leur  secte  et  que  le  nom  d'Ado 
ne  se  trouve  dans  aucun  de  leurs  livres.  En  outre,  les 
noms  que  Théodore  attribue  à  quatre  des  frères  d'Ado 
»vv>a  ,  ^'O^,  JL-»u^  et'^.àlJ^jL  ressemblent  beaucoup  à 
ceux  de  quatre  personnages  célestes  de  la  religion  man- 
déenne 4fiL^Jc4>,  ca^nc^,  ocL  ^^  -HV  et  Icj[c^,  de  sorte 
qu'on  est  en  droit  de  se  demander  si,  comme  le  faisaient 
souvent  les  auteurs  chrétiens,  il  n'a  pas  pris  des  divinités 
ou  des  génies  pour  des  personnages  historiques  et  si  o?)  ne 
serait  pas  le  nom  de  quelque  génie  défiguré  par  lui  ou  par 
les  copistes. 

D'au  ti'e  part ,  Théodore  Bar  Khouni  avait  lu  des  livres  man- 
déens, et  les  renseignements  malheureusement  incomplets 
qii'il  nous  donne  sur  leurs  croyances  sont  en  général  vrais. 
Je  ne  vois  pas  de  raison,  dès  lors,  pour  contester  ce  qu'il 
dit  sur  le  fondateur  de  la  secte  et  je  serais  très  porté  h 
croire  qu'Ado  a  réellement  existé. 

A  quelle  époque  vivait-il?  Théodore  ne  le  dit  pas,  mais 
il  nous  apprend  que  les  croyances  des  Mandéens  étaient 
empruntées  aux  Marcionites,  aux  Manichéens  et  aux  Kan- 
téens.  Or  Battai,  le  fondateur  ou  plutôt  le  réformateur  de 


la  secte  des  Kantéens  vivait,  d'après  Théodore,  sous  les  rois 
de  Perse  Yezdfjord  II  et  Firoiiz,  c'est-à-dire  au  v*"  siècle;  Ado 
vécut  donc  longtemps  après  Battaï,  probablement  à  la  fin 
de  la  domination  persane  ou  au  commencement  de  la  domi- 
nation arabe  (^l 

(1)  ^g'  Rahmani,  archevêque  syrien  catholique  d'Alep,  qui  publie  en  ce 
luouient  à  Vienne  la  Chronique  du  patriarche  Michel,  a  eu  l'extrême  obli- 
geance de  me  communiquer  un  passage  de  cet  auteur  qui  pourrait  fah*e  sup- 
poser qu'Ado  fut  à  peu  près  contemporain  de  Battaï.  Ainsi  que  je  l'ai  dit  à 
la  page  6,  on  appelait  souvent  les  Mande'ens  ll'^xoo;  crDostéens»;  or,  au 
chapitre  6  du  IX'  livre  de  la  Chronique  de  Michel ,  dans  le  récit  des  événe- 
ments survenus  entre  les  années  A8o  et  ^85,  sous  le  règne  de  l'empereur 
Zenon ,  on  trouve  la  phrase  suivante  :  «m  >  rr>»ia>wAa  ^«jl.1)  JL  jo»  iLi^ib»  0*3© 
jb^f  )Lj^a>o);o  JL^Xs?.  Comme  l'a  supposé  M^'  Rahmani,  le  manuscrit  est 
fautif:  au  lieu  de  JL^j»©»»©  il  faut  probablement  lire  jLjC^©?»©.  JL^>  doit  être 
corrigé  en  iti^>  et  la  phrase  signifie  aEn  ce  temps-là  apparut  en  Perse  la 
secte  des  Kantéens  et  des  méprisables  Dostéens 51.  11  semble  donc  que,  pour 
le  patriarche  Michel ,  les  Kantéens  et  les  Dostéens  ou  Mandéens  ne  formaient 
qu'une  seule  secte  (.xïs*ix>>J);  or,  si  ces  deux  fractions  d'une  même  secte 
étaient  contemporaines,  il  faudrait  en  conclure  qu'Ado  vivait  à  la  fin  du 
v"  siècle ,  comme  Battaï. 

Je  ne  crois  pas  que  ie  patriarche  Michel ,  qui  était  jacobite ,  ait  aussi  bien 
connu  les  sectes  de  l'Iraq  que  Théodore  Bar  Khouni ,  qui  était  nestorien  et 
originaire  du  pays  de  Kachkar.  Ce  que  dit  Michel  n'est  probablement  exact 
que  pour  les  Kantéens  dont  le  réformateur  Battaï  vécut,  en  effet ,  au  milieu  et 
à  la  fin  du  v'  siècle;  quant  à  la  secte  des  Dostéens  ou  Mandéens ,  elle  me  paraît 
être  postérieure  à  celle  des  Kantéens.  Certains  passages  du  Gtnza  ont  été 
écrits  après  l'invasion  arabe,  et  je  serais  très  porté  à  croire  qu'Ado  a  vécu 
sous  la  domination  arabe.  11  est  possible,  du  reste,  qu'Ado  ait  été  non  pas 
un  fondateur  de  religion,  dans  le  sens  propre  du  mot,  mais  plutôt  im  ré- 
formateur ou  un  hérésiarque  kantéen,  et  que  la  secte  mandéenne  soit  une 
fraction  schismatique  de  celle  des  Kantéens.  Si  cette  hypothèse  est  exacte, 
il  n'est  pas  étonnant  que  le  patriarche  Michel  ait  confondu  les  Kantéens  et 
les  Mandéens,  que  la  mère  d'Ado  se  soit  appelée  Em-kouchta  (la  mère 
de  l'équité)  et  que  quatre  de  ses  frères  aient  porté  les  noms  de  Chilmaï, 
Nidbaï,  Chitil  et  Bar-Hiyé;  de  pareils  noms  pouvaient  être  usités  chez  les 
Kantéens. 
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L'origine  de  la  secte  mandéenne  n'est  pas,  on  le  voit, 
très  ancienne,  mais  la  langue  à  laquelle  nous  donnons  à 
tort  le  nom  de  mandaïte  était  parlée  bien  avant  que  la  secte 
mandéenne  n'existât.  Dans  le  chapitre  consacré  aux  Kan- 
téens,  secte  complètement  inconnue,  je  crois,  jusqu'à  ce 
jour,  Théodore  Bar  Khouni  cite  textuellement  un  passage 
emprunté  à  un  de  leurs  livres  sacrés  et  ce  passage  qui  est 
en  langue  mandaïte  se  retrouve  dans  le  Ginza  (voir  les  ap- 
pendices II  et  III).  Il  est  impossible  de  supposer  que  Théo- 
dore s'est  trompé  et  nous  a  donné  comme  tiré  d'un  livre 
kantéen  un  passage  tiré  en  réalité  d'un  livre  mandéen.  H 
y  a,  en  effet,  quelques  différences  entre  le  texte  du  Ginza 
et  celui  du  passage  cité  par  Théodore  Bar  Khouni;  de  plus, 
dans  le  Giiizu,  le  passage  en  question  fait  partie  d'un  dis- 
cours qui  est  probablement  prononcé  par  une  âme  que  la 
mort  a  délivrée  de  son  corps,  tandis  que,  dans  Théodore, 
ce  passage  fait  partie  d'un  discours  prononcé  par  un  être 
céleste  appelé  rie  Fils  de  la  Lumière i?.  On  doit  donc  en 
conclure  : 

i"*  Que  le  Ginza  contient  des  textes  empruntés  aux  livres 
sacrés  des  Kantéens  et  probablement  aussi  à  des  ouvrages 
manichéens  (voir  l'appendice  IV); 

2°  Que  la  langue  à  laquelle  nous  donnons  le  nom  de 
mandaïte  parce  que  nous  ne  la  connaissons  que  par  les 
livres  mandéens,  a  été  la  langue  sacrée  des  Kantéens  et, 
sans  doute,  de  beaucoup  d'autres  sectes  encore. 

M.  Noldeke  suppose  que  le  mandaïte  a  été  parlé  dans  la 
Mésène  :  c'est. très  probable,  puisque  Ado,  le  fondateur  de 
la  secte  mandéenne,  habitait  cette  province;  et  je  crois,  pour 
ma  part,  que  le  mandaïte  a  été  parlé,  pendant  les  premiers 
siècles  de  notre  ère,  non  seulement  dans  la  Mésène,  mais 


encore  dans  la  Kharacène''^  et  Jans  une  grande  partie  de 
l'Iraq. 

Le  fait  qu'une  inscription  est  rédigée  en  mandaïte  ne 
])rouve  donc  en  aucune  manière  qu'elle  est  l'œuvre  d'un 
Mandéen,  et  j'ai  la  conviction  qu'on  trouvera  un  jour  des 
inscriptions  en  langue  mandaïte  de  beaucoup  antérieures 
à  la  secte  mandéenne. 

En  ce  qui  concerne  les  inscriptions  des  coupes  de  Khou- 
abir,  elles  sont  incontestablement  l'œuvre  de  Mandéens, 
comme  le  prouve  la  formule  au  nom  de  la  Vie  par  laquelle 
commencent  quelques-unes  d'entre  elles.  On  ne  peut  donc 
pas  leur  attribuer  une  origine  fort  ancienne;  du  reste,  le 
nom  propre  iic|oc  qu'on  trouve  dans  l'inscription  de  la 
coupe  n"*  i5  est  évidemment  le  nom  propre  arabe  *N>jj,  ce 
qui  prouve  que  ces  inscriptions  sont  postérieures  à  la  con- 
quête de  l'Iraq  par  les  Arabes.  D'autre  part,  elles  sont 
certainement  beaucoup  plus  anciennes  que  les  plus  anciens 
manuscrits  du  Ginza^'^\  et  certains  noms  ou  surnoms  persans 
que  l'on  y  trouve  et  qui  me  paraissent  être  antérieurs  à  la 
conversion  de  la  Perse  à  l'islamisme,  comme  Khosridoukli 
(la  fille  de  Chosroes),  Behmandoukht  (la  fdle  de  Bahman), 
me  porteraient  à  croire  qu'elles  sont  des  deux  ou  trois 
premiers  siècles  de  l'hégire.  Enfin,  les  populations  de  race 
persane  s'étant  assez  rapidement  converties  à  l'islamisme, 

^'^  Des  monnaies  de  cuivre  malheureusement  fort  rares  (je  n'en  ai  pas  vu 
une  seule  à  Bagdad)  et  fort  mal  conserve'es,  que  l'on  attribue  à  des  petits 
princes  de  la  Kharacène,  portent  des  légendes  en  caractères  qui  ressemblent 
beaucoup  aux  caractères  mandaïtes. 

(^^  La  formule  ^4..^1->  0*-^^  {^^]o  ^)),  par  laquelle  se  termine  l'inscrip- 
tion de  la  coupe  n°  1 3 ,  ne  se  trouve  ni  dans  le  Ginza ,  ni  dans  le  Qoulasta. 
Les  inscriptions  des  coupes  de  Khouabir  sont  donc  antérieures  à  la  dernière 
rédaction  du  Ginza. 
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si  les  inscriptions  en  caractères  inconnus  que  l'on  trouve 
sur  quelques-unes  des  coupes  de  Khouabir  sont  réellement 
en  pehlevi,  les  inscriptions  de  Khouabir  datent  certaine- 
ment des  premiers  temps  de  l'occupation  arabe;  malheu- 
reusement, il  n'est  pas  certain  que  ces  caractères  soient 
bien  des  caractères  peldevis. 

F^es  inscriptions  mandaïtes  de  Khouabir  ne  sont  pas 
toutes  intéressantes  :  elles  sont  remplies  de  fautes  et  d'in- 
corrections, et  quelques-unes,  composées  de  lambeaux  de 
phrases  empruntés  à  des  formules  différentes  et  écrites  par 
des  scribes  ignorants,  n'ont,  pour  ainsi  dire,  pas  de  sens. 
D'autres  contiennent  tant  de  fautes,  qu'elles  seraient  à  peu 
près  intraduisibles  si  les  formules  qui  s'y  lisent  ne  se 
reti'ouvaient  pas  plus  correctement  écrites  dans  d'autres 
inscriptions.  Si  corrompus  que  soient  quelques-uns  de  ces 
textes,  j'ai  cru  néanmoins  devoir  les  publier,  car  ils  nous 
montrent  avec  quelle  négligence  certains  scribes  copiaient 
les  formules  magi([ues  et  nous  prouvent  que  nous  ne  de- 
vons pas  nous  étonner  lorscfiio  nous  constatons  que  des 
coupes  portent  des  inscriptions  incompréhensibles.  Ceux 
qui  écrivaient  des  incantations  sur  des  coupes  de  terre 
n'étaient  pas  tous  des  savants  et  il  est  probable  qne  des 
charlatans,  ne  sachant  même  pas  écrire,  vendaient  souvent 
aux  illettrés  des  coupes  qu'ils  prétendaient  couvertes  de 
formules  magiques  et  sur  lesquelles  il  n'y  avait  en  réalité 
que  des  signes  n'appartenant  à  aucun  alphabet  ^^K 

^'^  Pendant  une  excursion  que  je  fis  aux  environs  de  Ctësiphon,  je  reçus 
rhospilalitë  chez  des  nomades  qui  m'apprirent  qu'on  venait  de  trouver  sur 
un  liiniulns,  situé  h  plusieurs  heures  de  distance  de  Clésiphon,  un  coupe 
portant  une  inscription.  J'envoyai  immédiatement  chercher  cette  coupe,  que 
j'achetai.  Eile  était  certainement  ancienne  et  recouverte  d'un  dépôt  calcaire  qui 
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Enfin  quelques-unes  des  inscriptions  des  coupes  de 
Khouabir  contiennent  des  formules  nia^jiques  absolument 
dénuées  de  sens  (voir  les  numéros  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11, 
19,  19,  90,  'il,  96).  On  trouve  dans  ces  formules  des 
lambeaux  de  phrases  ayant  individuellement  un  sens,  mais 
ne  se  reliant  pas  les  uns  aux  autres,  comme  u^  oc±à<.*nr^ 
/»<.|â«»-».  rrils  sont  liés  par  celui-ci  ^1,  on  y  trouve  aussi  des 
abréviations  et  des  barbarismes  n'ayant  aucun  sens;  les  syl- 
labes ot^^,  oc4>  O^,  ot4>.âd,  o4>i.:àr(,  oc^^c^,  ocl^  0^  y 
sont  répétées  un  nombre  considérable  de  fois.  Enfin  cer- 
tains mots  y  sont  volontairement  écorchés ,  de  manière  à  ce 
que  leur  dernière  syllabe  contienne  un  4>;  on  y  trouve  par 
exemple  :  4><-a4>  pour  o^Jbt^^  cries  diables t)  (inscription 
de  la  coupe  n°  8),  ot^j^cj^a^s^  poui*  o<.^c^a±^  rrils  sont  liésr) 
(inscriptions  des  coupes  n""^  6,7,  8),  i^<.±Lja±si  également 
pour  oc±d<.jcL±si  (inscription  de  la  coupe  n""  8),  4><^c^i=< 
pour  ocyijC^±sà  rrils  sont  détournés  11  (inscription  de  la  coupe 
n"  1 1),  oé^c^é^  H  ^  H  pour  oc-y  I  ^  H  Ha3  rr  les  petits  enfants  T? 
(inscription  de  la  coupe  n°  11).  Il  suffit  de  comparer  ces 
formules  magiques  les  unes  aux  autres  pour  voir  qu'elles 
n'ont  absolument  aucun  sens. 


rendait  l'inscription  illisible.  Après  avoir  enlevé  ce  dépôt ,  je  m'aperçus  qu'il  n'y 
avait  pas  d'inscription  etqu'on  avait  tracé  à  l'encre ,  à  l'intérieur  de  la  coupe , 
des  signes  ressemblant  à  des  lettres,  mais  n'appartenant  à  aucun  alphabet. 
Un  paysan  me  montra  un  jour  à  Bagdad  une  coupe  sur  laquelle  on  voyait 
des  barres  tracées  à  l'encre:  il  me  montra  en  même  temps  des  fragments  de 
coupes  portant  des  inscriptions  qu'il  avait  trouvés ,  disait-il ,  au  même  endroit. 
La  bonne  foi  de  cet  homme  ne  me  parut  pas  douteuse  et  la  coupe  était  certai- 
ment  ancienne ,  comme  les  fragments.  Il  arrivait  donc  parfois  que  des  charla- 
tans ne  sachant  même  pas  écrire  vendaient  aux  illettrés  des  coupes  couvertes 
de  signes  qu'ils  prétendaient  être  de  l'écriture. 
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CL^Oi.  -H   --[j--)  eL.y[n  ti    \    I  /*(  >^^  I  i  ^  oc  »*  H  >  û.u;.i.±i.^  â^4;.c^^.£id 
co^ia^wo^  aJ^a.^^  h  -h  m  >  o<.^  I  H  H  H  3  04.±L^  i  <  H  >  oc<f^..^^^ 

^^;^>-j(c4._j|  oc-iiî-ido  ^^  A^c^ia-)  A±dc. 

A-i-L-J  i^c    Vr>    M^  A^/a-Lr^  (*)  .  .  .^tLi^eJ  ^rU4S^.^  Aj(ciilal 
Ai^i^   I    M>  ^  sLyA  K^4>  *^^  t-J-lflJ-i  aj(n/i  I  (^«-  ^>  I  I  ^ 

âj|aâ!.^pf±^  /i  I   »*  I  I  >4>^^  A-.n'H  VM  -^rU  oc -H  i  >^rti^  /■  i   *.*  I  ''^«^ 

^^[^Ot-Z-^^l-y-U    id*--^'^^    j|A^o(^)a^|j|4^.-^-^    AJ^AJl!  M  I  H 

g^AJHfiw  H  >  ocJJ^a  Aj(oi.±i^[J->  aj(aAjJ  /«cwwJLu^ 

Traduclion,  —  Elles  sont  dc^tournëes,  retournées  et  chas- 
sées, toutes  les  malédictions  et  les  incanUitions  des  femmes 

^'^  Ici  se  trouve  un  caractère,  un  m»  ou  un  ^ ,  qui  a  certainement  éié  écrit 
par  erreiu*  par  le  scribe. 

^'^  Les  lettres  et  les  mots  placés  entre  crochets  sont  des  restitutions. 

Inscriptions  mandaïtes.  * 
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et  des  hommes,  des  pelits  garçons  et  des  petites  tilles  de 
mes  méchants  ennemis  et  de  tous  mes  adversaires  qui  mau- 
dissent et  font  des  incantations  la  nuit  et  le  jour.  Elles  sofit 
liées  et  détournées  des  quatre  angles  de  ma  maison  à  moi, 
Pat-chapta  (^) ,  fdle  de  Mahlapta.  Tu  iras  et  ne  reviendras 
pas,  tu  seras  abaissé  et  ne  t'élèveras  pas,  tu  seras  desséché 
comme  un  germe  dans  un  œuf,  au  nom  de  Tabaq,  l'ange 
qui  saisit  et  prend  toutes  les  malédictions  dont  on  a  maudit 
Pat-chapta,  fdle  de  Mahlapta.  Eloigne-les  d'elle  parla  force 
d'Adonaï  Yourba,  le  chef  de  tous  les  mauvais  esprits  et  le 
conducteur  de  tous  les  grands  chars  des  ténèbres,  toi  éloigne- 
les  et  qu'elles  n'arrivent  pas  jusqu'à  elle,  toutes  les  malé- 
dictions et  les  incantations  de  la  nuit  et  du  jour. 

û^i.^^^.±^  est  le  participe  passif  peal  du  verbe  {^^^o  cr  revenir, 
retouiner  en  arrière  77  et  aussi  rr  faire  retourner,  détourner,  changer  77, 
ex.  :  (^0^0  Uoc|c-^.^  a.-* H  Ho<.  ff le  Jourdain  qui  fa  vu  est  re- 
tourné en  arrière 77  (Q.,  p.  52,  1.  1 1);  ocHnH  *«/  u^  /^j-,^^tj{nJ 
me  vous  détournez  pas  les  uns  des  autres 77  (G.  D.,  p.  22,  1.  12); 
/«.x.^^cj{âJ  ca^jcàrl  i^^i^ca±L^^  1 -^  ff  ne  détournez  pas  vos  in- 
telligences de  moi 77  (Q. ,  p.  6/i,  1.  1^);  oc±±^c±rl  oc^^o  rrils 
changent  les  limites  de  place?^  (G.  G.,  p.  17,  1.  9);  ocJâ-*--  oc^^o 
â-±dc-ÈdA-^  l_i^  rrils  changent  le  doux  en  amer 77  [G.  D.,  p.  176, 
1.  16).  Le  participe  passif  du  peal  ex^c^^^  rr  inversé,  retourné,  dé- 
tourné 75  se  trouve  parfois  avec  le  sens  de  rr  laid,  mauvais  77 ,  par  exemple 
dans  la  phrase  suivante  :  a.ù[a^i.^±si  aLj[a^A^rLii  iu-^t^cuAx^rih 

a.3[oc±Lj.±L^  cr leurs  apparences  sont  de  laides  apparences,  ils  res- 
semblent à  des  dragons  et  leurs  femmes  ressemblent  à  des  lézards  77 
{G.  i).,'p.  189,  1.  9,  10,  11).  L'ethpaal  du  même  verbe  signifie 
tr revenir  en  arrière 77  :  ^AL^nA^s*  a^oc  ocicA,  ries  flots  de  la  mer 

^^^  Je  parlerai  dans  le  premier  appendice  des  noms  de  génies,  d'hommes 
et  de  femmes  qui  se  trouvent  dans  les  inscriptions  de  Khouabir. 


revinrent  en  arrières  (Ç.,  p.  62,  1.  11);  oL.y^oj[c^<^ oc±±liA^^ 
ffils  vont  et  viennent»  {G.  D.,  p.  268,  1.  i3,  24).  Enfin  on  trouve 
le  participe  du  pael  ou  de  Taphel  dans  la  phrase  oc.*^oc±^<.4^ 
oc.^^fluà'O  ot-^c^A.^^  (^j^c*^.^  cries  planètes  qui  sont  mau- 
vaises et  rendent  mauvais w    (G.  D.,   p.    55,  1.   5). 

a^i.±±^  est  le  participe  passif  peal  du  verbe  {LcLid^  qui  se  ren- 
contre fréquemment  dans  les  textes  mandaïtes.  Il  signifie  au  peal 
cr s'éloigner 77  et,  a^ec  le  sens  actif,  cr éloigner ??.  Ex.  :  ^  -  ■  ^  j[A±^eL±^ 
j[a — i^^^^i^^^yê^.^  j[A..^^^idc..^^  oc.^t^oL^i.<ji^  (rTËsprit  ainsi 
que  les  Planètes  se  leva,  s'éloigna  et  sortit 77  (G.  (t.,  p.  22  ,  1.  2^1,  25); 
o]  <  I  H^  oc^n  \a„^  IcJa.^^  ±^(  M>n^  >  oc  ^.  H  >  iV"-!^ 
«éloigne,  repousse,  éloigne  et  annule  les  anges  de  colère ??  (Ç«>p«  54j 
1.  9 ,  1 6).  A  Tethpeel ,  ce  verbe  signifie  :  cr  s'éloigner,  s'en  allers?  ;  a^^Oc 
{L<  H  ^  H^-^  ocJc-U  4o4>VnH  H  >  ô^cj«^tj(<.^  r>  ^  a.^oc^ 
run  jour  par  mois,  je  suis  caché  et  mes  rayons  s'éloignent»  (G.  D., 
p.  3i2,  1.  1).  ^^^L±rl  A^<|^^--  ^<.±L^t^c-â->  fret  les  ténèbres 
s'éloigneront  de  lui»  (Ç.,  p.  21, 1.  19.)  Enfin,  à  l'ethpaal,  il  signifie 
rentrer,  pénétrer»  et  aussi  r entourer,  assiéger»,  ex.  :  J^c^ H n ,^j(c^ 
l-><-4j^éa*-j.  aJ-(cA,>n  <V  rtu  pénètres  au  milieu  du  Cheol»  (G.  G., 
p.  i32,  1.  8);  oc^,tMO<..±^i.4S^  ^j;;jL-±iÎ4.-^-±dn-^-j^4-dr(  ries  planètes 
l'entourent»  {G.  D.,  p.  ii5,  1.  17);  {Lû±ia.^i^±^  ocja..^  ocdr^ 
^.j±F\r\  H  I  -^  Ai^tid-*;.  nH  «.#^4.±d  ries  eaux  noires  foi'mèrent  un 
cercle  devant  lui»  \G.  D.,  p.  i63,  1.  21,  22);  ^, -^.^ A±d a^^^s^^^ 
il  l'assiégea»  (G.  D.,  p.  97,  1.  20). 

Aj(oi.±l:^ ,  (jui  doit  être  lu  aJ^ocn-H*^ ,  est  le  pluriel  de  AJ^tn^i^j . 
Ce  mot  signifiait  sans  doute  au  propre  r  invocation  » ,  comme  le  syriaque 
\J^'^jd,  mais  il  avait  aussi,  en  mandaïte,  le  sens  d'incantation.  On  ne 
le  trouve  qu'une  fois,  dans  le  Qoulasta,  dans  la  phrase  :  ©4^4*^,^^ t.. 

ié — à^ >  â^4>«-iiî  A^  il  I    I  (f-^<->  n-M  I  Artër<  (»-^^->  AilA-^  (^ 

A.^-bA^i;..b^  nJ^cn-H  "^  (/-^^^^  o4|^c^  a^^]^.^^  r  il  sera  délivré  du 
lien  et  de  l'attache,  de  la  malédiction  mauvaise,  de  l'oppression 
mauvaise,  de  l'invocation  de  mensonge»  (Ç. ,  p.  16,  l.  19,  i3,  i/i). 
Il  existait  aussi  une  forme  a— y(cn  H  -^o  :  plusieurs  manuscrits  du 
Qoulasta  portent  la  variant»»  oJ^cn  ^  ^o  au  lieu  de  n^cn  ^  ^  et  nous 
trouverons  aj[o<.J±^o  (Aj(o<.n^  "^o)  dans  l'inscription  de  la  coupe 
n°  29  et  Aj(«-±i^o  (g^ocn-H^o)  dans  celle  de  la  coupe  n°  3. 


~-4^(  20 

De  même,  le  verbe  n-H-^  qui  signifie  au  peal  rappeler,  créera  et, 
au  pael,  rr appeler,  invoquei-T^  a,  au  pael,  dans  les  textes  de  Khoua- 
bir,  le  sens  do  faire  des  invocations  ^^K 

o4..^J-i-lL±Lh  paraît  être  une  faute  pour  oc^j^JL^dcH . 

A...â.M^  rr  ennemi  75  ne  se  trouve  qu'une  fois  dans  le  Ginza,  dans  ia 

V  f 

pbrase  :  n-^  ...^^  ^  oc^âil^^^j.  A..âjtâJ  ocàrlaJi  a^^aHa^  rie 

menteur  est  semblable  à  Tennemi  qui  se  donne  les  apparences  d'un 

ami 7?  (G.  D.,  p.  9i6,  1.  Ix). 

Après  co.^a.^.iLL±a,^d^ ,  (%<  *^  \  i  y^  est  une  faute  du  scribe  pour 


oclu  doit  être  lu  ocÂcoA. 

^^3[ocJ\  doit  être  lu  ^^3[oc^o\  erses  angles t^  (Ç.,  p.  3,1.  17; 
G.  D.,  p.  280,  1.  9,  p.  35o,  1.  i5). 

±da.^rL,x.3[c^^  qu'il  faut  lire  ±dâ.^n.^J^4.i|,  est  la  a''  pers.  masc.  de 
l'aoriste  ethpaal  d'un  verbe  que  l'on  trouve  souvent,  à  cette  conju- 
gaison, avec  les  sens  suivants  : 

1  °  Revenir, s'éloigner, ex.  :  /ic. . c±L±rla.^x^càrloJ  a-mn^aJo  rc±r[  (♦ty o 
mous  ne  nous  éloignons  pas  de  Dieui?  (G.  D.,  p.  227,  1.  26); 
^^^^^\  M  I  4i^4>-M^  ±àa.àr\e>.^:\c^.  rrles  ténèbres  retourneront  à 
leur  endroits  (Q. ,  p.  19,  1.  27); 

2**  Faw-e  ^e  nouveau  une  chose  :  it-^  ^.tJ-»-^  ^0.^:^4^  a.<.ocsÉ=a.±^ 
4p^c±d  /^±t  ^^(-^  ±dâ.±^n.,^^a->  ^^jl^1.j-^  rr  il  n'est  personne  qui 
cracbe  un  cracbat  de  sa  bouche  et  Tabsorbe  de  nouveau 77  {G.  G., 
p.  7,  1.  19). 

Le  verbe  é^û.±ii^  signifie,  au  peal,  r s'abaisser,  se  prosterner 77  et, 
comme  verbe  actif ,  r  baisser,  abaisser  77,  ^cM  <<-,>r>  occ-w^J  j^c^J^^c^ 
rrje  me  prosternai,  j'adorai  la  vie 77  [G.D.,  p.  827,  1.  20);  /ft  1  V>^ 
H  I  <>acj  ff prosterne-toi  et  adore 77  (G.  D.,  p.  21,  1.  11);  £^a^±£^ 
/•j-,*-Mco4>c±d  frils  baissèrent  la  tête77  (G.  G.,  p.  67,  1.  16).  L'eth- 
peel  et  l'etbpaal  de  ce  verbe  se  trouvent  dans  la  phrase  :  ±d — 1 — ±^ 
4J^n^a.^*^^a->  i^cisL^cxK^^  rr  Our  fut  abaissé  et  soumis 77  (G.  D. , 
p.  167,  1.  28). 

'^^  Dans  l'inscription  de  la  coupe  n°  2  9 ,  les  mots  a.  .ot-±l-:y  i^-i  /  •Ju.^i.tJi.^ 
me  paraissent  vouloir  dire  :  ffvos  paroles  d'incantation  «  ;  a^>oc  -H  ^  dont 
le  sens  primitif  était  probablement  rr  invocation  75  (iuv«)  ne  se  trouve  ni  dans 
le  Ginza,  ni  dans  le  Qoulasta. 


4;^n V^  1  y(  «til  seras  desséché tî  est  la  2^  pers.  masc.  du  singulier 
de  raoriste  peal  d'un  verbe  dont  on  ne  trouve  dans  le  Ginza  que  le 
participe  peal  oc^Voc  rrils  sont  desséchés w  (G.  D,,  p.  192,  1.  6) 
et  le  participe  aphel  iuJ^^c^oc^i^  ail  les  dessèche t?  (G.  Z). ,  p.  89, 

"•9)- 

A-7(c^  (on  trouve  dans  d'autres  inscriptions  n  r^  "1  ^1*)  signifie 
évidemment  ccœuf??  comme  le  syriaque  )>b^sA3. 

^ti^AiJ  est  le  participe  peal  d'un  verbe  que  Ton  ne  trouve  ni  dans 
le  Ginza,  ni  dans  le  Qoulasta.  Il  devait  être  à  peu  près  synonyme  de 
/âjj  cr prendrez. 

La  forme  <.±IaJ  est  fort  singulière.  On  sait  que ,  dans  le  Ginza  et 
le  Qoulasta,  le  ^^  du  suffixe  de  la  3^  pers.  du  sing,  tombe  toujours 
lorsque  ce  suffixe  s'ajoute  à  la  S**  pers.  du  plur.  masc.  du  prétérit  et 
que  ce  suffixe  devient  dans  ce  cas  00;  on  trouve  par  exemple  : 

Of  I  //<<J  crils  l'ont  pris 77,  oc 1 àr(4.4>  crils  l'ont  entendu 75  (voir  la 

grammaire  de  M.  Nôldeke,  p.  277).  Il  semble  qu'à  l'époque  où  les 
inscriptions  de  Khouabir  ont  été  écrites,  il  existait  une  ancienne  forme 
en  ^^p<— >  qu'on  employait  concurremment  avec  la  forme  en  o6->,  car 
nous  verrons  ot— i— lâL-J  crils  l'ont  maudite)  dans  les  inscriptions  des 
coupes  n"'  3,  U,  16,  18,  et  ^uÂ^  dans  celles  des  coupes  n"'  i5, 
16,  ih.  Quant  à  tj— /aJ  que  nous  trouvons  dans  notre  texte  et 
dans  rinscription  de  la  coupe  n"  2.  je  crois  que  c'est  une  faute  pour 
ouJlal. 

•^^  -  ^  est  un  impératif  pael  et  doit,  par  conséquent,  être  lu 
±^<..^A±i.  La  seconde  consonne  de  ce  verbe  était,  en  effet,  vocalisée 
en  ou  à  l'aoriste  et  à  l'impératif  du  peal  (G,  G.,  p.  91,  l.  10). 


N"  2 

04.4>t— ill    4.<]^n    ATT    H     >   A^oc^   1   ^    H    ^    H    >  ocyJ-:^  M  ^  M  » 
oc-Jc-JL^  ^f    "M   ^    ^    %  ocAJ^^   /il   ^  I  '-^   oc±i!r>VH  l*-nV,> 


^rLié^éL  o^-±a.^aL^  cxLl^^  .lx^  I^o^lsKj  ochiiAlj  ^^c^^csLi 
tjjiaJ^  A3[n  It  1  I  [/tc  ..  I  1^]  AAaLj  id<^^â-a^  A^al:br(  i^jAiifi/ 
â-yj-ao^  ^^<„^ii  ^^^^i.^  idc-^-wÈd  <>-A-^-w^^  ±ifil  4>J.^â.ftl^ 
AC-.  >a.  "H  V  H    -H.J  oc±Li.[^^d   /t-L-wJ-L^^]   /^-^-^to^^cid  Aàî±d 

Traduction.  —  Elles  sont  détournées ,  toutes  les  malédic- 
tions et  les  incantations  des  hommes,  des  femmes,  des  petits 
garçons,  des  petites  filles  de  mes  méchants  ennemis,  des 
adversaires  et  de  tous  ceux  qui  maudissent  et  font  des 
incantations  la  nuit  et  le  jour.  Elles  sont  liées  et  détournées 
des  quatre  angles  de  ma  maison  à  moi,  Babanouch,  fils  de 
Mahnouch.  Tu  iras  et  ne  reviendras  pas,  tu  seras  abaissé  et 
ne  t'élèveras  pas,  tu  te  dessécheras  comme  un  germe  dans 
un  œuf,  au  nom  de  Tbaq,  l'ange  qui  saisit  et  prend  toutes 
les  malédictions  dont  on  a  maudit  Babanouch,  fils  de  Mah- 
nouch.  Eloigne-les  de  lui  par  la  puissance  d'Adonaï  Yourba, 
le  chef  de  tous  les  mauvais  génies  et  le  conducteur  de  tous 
les  grands  chars  des  ténèbres;  toi  éloigne-les  et  qu'elles  ne 
parviennent  pas  jusqu'à  lui,  Babanouch,  fils  de  Mahnouch, 
toutes  les  malédictions  et  les  incantations  de  la  nuit  et  du 
jour. 

n'^H  A-^j-Ho  est  une  faute  évidente  pour  r>VH  m.  ca-^o-Ho. 

W  3 
Inscription  tracée  à  l'intérieur  de  la  coupe  :  a^i.,.^±a 


— «.(  23  )<^— 

/ti.  ^.  I  I  ^  J[c±o]Li  ±^c^A}i^  eLy^eA.±i  ±^û.±^J  drU4p^^  cu[c±i^ 

^4Pi^ — I — i  (^dr( [ot-^jo  ^A^  A.^  co4>t4>^  ^^;^^<..ir( 

oc-^o  [j[aJ3L^  ^^]v^   *  •  •  ^^^  (/^^"^     d  «H  I  **>}-J-^  ^^    •  •  • 

/^  AJ-(n/i  I  ijji.  >..  -H  > oJ J    .....   [aJ^a/i.]J  (^c  I  I  ^ 

[^W^^  <J^  ^^-^-^ 

iK^  o oj\o 

<^sr^ 

Traduction.  —  Elles  sont  détournées,  retournées  et  chas- 
sées, toutes  les  malédictions  et  les  incantations  des  femmes 
et  des  hommes,  des  petits  garçons  et  des  petites  filles  de 
mes  méchants  ennemis  et  de  tous  mes  adversaires  qui  mau- 
dissent et  font  des  incantations  pendant  la  nuit  et  pendant 
le  jour.  Elles  sont  liées  et  détournées  des  quatre  angles  de 
ma  maison  à  moi,  Bat-asia,  fille  de  MahnoucI).  Tu  iras  et  ne 
reviendras  plus,  tu  seras  abaissé  et  ne  t'élèveras  plus,  tu 
seras  desséché  comme  un  germe  dans  un  œuf  au  nom  de 
Tbaq,  l'ange  qui  saisit  et  prend  toutes  les  malédictions  qu'on 
a  proférées  contre  Bat-asia,  fille  de  Mahnouch.  Eloigne  de 


Ghichaï,  fiHe  de  Bat-asia. .  . ,  de  Gicha ,  de  Kouzé- 

hoiiroiiï,  d'Apr. .  ..  ,  fds  de  Bat-asia,  éloigne  d'elle  par  la 
force  d'Adoiiaï  Yourba,  le  chef  de  tous  les  mauvais  génies 
et  le  conducteur  de  tous  les  grands  chars  des  ténèbres;  toi 
éloigne-les  et  qu'elles  n'arrivent  pas  jusqu'à  elle,  toutes  les 

malédictions éloigne  les  malédictions  de 

Ghichaï,  fdle  de  Bat-asia,  éloigne-les  de  ses  fds  mâles, 
éloigne-les  de  ses  fdles 

^j^tX^rc^ûJ  doit  être   lu   ^^.oc/^t..Aj   rr qu'elles    ne  lui 
arrivent  pas??. 

Inscription  tracée  à  l'extérieur  de  la  coupe  : 

oc^c-dri  ^«±-^--d  û-^4;i^^  [Là=j  A-id]x.^^  [^^^-u,^^^-±^] 
, [/»4.-^<.Aida^  i^rf]  Aj|ot- é^A^-J  (^)  aj[o^S^^=.±^ 

1^  c^c.±±^o  ('^)  ^^[c^^]j  ^^^Jdcdri  i±^ 

[aj{o<.±L]d^  (^)  4>-^^-ui  ûj{aÂ±Li  ^^^  aj[eL±iA±i 

Traduction.  — détourne  la  lumière  sur  les 

ténèbres,  détourne  l'inondation  sur  le   feu   et  les  choses 

haïssables  sur  leurs  maîtres 

sur  son  maître,  les  incantations  sont  retournées  sur  leurs 
maîtresses ,  ses  propres  malédictions  et  ses  incantations .  .  . 

Au  sujet  de  ocJc^,  voir  le  commentaire  de  Tinscription  de  la 
coupe  n**  29. 


^^^  Ce  passage  est  répété  dans  l'inscription  de  la  coupe  n°  29. 

^^^  Faute  pour  A^t«A.±rf. 

^'^  Faute  pour  ^;^A±dA^. 

'*^  Il  faut  lire  ^<|^^a^^a  (voir  l'inscription  de  la  coupe  n°  99). 


.(  25  ). 


N"  4 


n  II   ^  aj[A^rL[i\,].^^  A^.àrL±±iLJ    aAx^o    oc<..a^[.^   û.].^rtj^^^ 

CL^n    (I    I — I  Ui..  ^^    I    I   ^  oc-M  H  >  â.,^^^  o^L^^j±^  

o<— y.  1     ^     M     H     H     >    oi.^  V  I    <  H    >    ocO-^^    A^o«-±L^ 

o(    *M  iLi^.o  ocJcriLA  câLJ^cà^kiA  al(ocj|  9câd±do   (^^  n   I   I'll 
±àa — dri — ^ — >(c-«>l_J >  -Io|<-J1  ajJ-L)  J^J^irf  J  ^^  ^  ^«^  .^  ^^ 

OijJûJ^   aj(a/jJ   /^c^  Ii^  i/(JLL  ^c±^.aB^  avalai  i^ojèJt 
^ — v;^-^  nd^ — '^ — ^ — *  ^<j^.^:rf<.J  oc-H  V-^  .n  ll^  oct-^^  *W^^ 

fu-y^n     '^— N^Q ^^ ^    /«c    ^    I    I    >^.^    A^.n^  VH  -irLJ   oc±iJ..^dU 

?  A^ûi  J 

Traduction.  —  Au  nom  de  la  vie  que  la  guérison,  le 

remède,  le  sceau  et  la  garde (^).  Elles  sont  dé- 

tournc^es,  retournées  et  cliassées,  toutes  les  malédictions  et 
les  incantations  des   femmes  et  des  hommes,  des  petits 

^'^  Faute  évidente  pour  ^^>».cX^i-»J  (^jn^otX^t^aJ). 

^'^  Après  avoir  commencé  une  fornuilo,  le  sciibe  s'est  interrompu;  il  a 
entouré  d'un  cercle  les  mots  qu*il  avait  écrits  et  conunencé  une  nouvelle  for- 
mule, sans  même  prendre  la  peine  de  terminer  le  mot  oj\Hna  ^. 


garçons  et  des  petites  fiiles  de  mes  méchants  ennemis  et 
de  tous  mes  adversaires  qui  maudissent  et  font  des  incan- 
tations la  nuit  et  le  jour.  Elles  sont  liées  et  détournées  des 
quatre  angles  de  ma  maison  à  moi,  Anout-Hiyé,  fdle  de 
Sabré-liyécliou,  et  à  mon  époux  ?  Tu  iras  et  ne  reviendras 
plus,  tu  seras  abaissé  et  ne  t'élèveras  plus,  tu  seras  des- 
séché comme  un  germe  dans  un  œuf,  au  nom  de  Tbaq, 
Tange  qui  saisit  et  prend  toutes  les  malédictions  qu'on  a 
proférées  contre  Anout-Hiyé ,  fille  de  Sabré-liyéchou.  Eloigne- 
les  d'elle  par  la  force  d'Adonaï-Yourba ,  le  chef  de  tous  les  es- 
prits malfaisants  et  le  conducteur  de  tous  les  grands  chars 
des  ténèbres;  toi,  éloigne-les  et  qu'elles  ne  parviennent  pas 
jusqu'à  elle;  toi,  éloigne-les  et  qu'elles  ne  parviennent  pas 
jusqu'à  elle  toutes  les  malédictions  !  Qu'elles  ne  parvien- 
nent pas  vers  Yazadpaneh  Gouchnaï  !  Eloigne  de  lui  toutes 
les  malédictions  et  les  incantations  de  la  nuit  et  du  jour  ! 
Elles  sont  détournées,  retournées  et  chassées,  les  malédic- 
tions! 

Le  mot  â_.<.-^pi ±i— H  ne  se  trouve  ni  dans  le  Ginza^  ni  dans  le 

Qoulasta;  il  signifie  rr remèdes  et  vient  du  persan  ^jLo>:>. 

Au  lieu  de  a-»)-L>,  il  faut  probablement  lire  tA-jo|— L>  fret  à  mon 
époux 75;  en  outre,  le  scribe  a  employé  par  erreur  la  préposition  J  au 
lieu  de  la  préposition  it-^- 

W  5 
Inscription   tracée  à  l'extérieur  de  la  coupe  :  j[i. — i:^^ 

Traduction.  —  C'est  celui  du  cimetière,  litléi-alemenl  :  de 
la  maison  des  tombeaux. 


27 


Ainsi  que  je  l'ai  dit  à  la  page  3 ,  cette  légende  indiquait 
peut-être  que  la  coupe  devait  être  enfouie  dans  le  cimetière. 
Elle  est  remplacée  sur  la  coupe  n°  3o  par  la  légende  sui- 
vante :  o4.±Lâfj4j  j[i^^  nj^o/iJ-j.  (^c|a.^  ff  celui  des  malé- 
dictions du  cimetière  T^. 


Inscription  tracée   à  l'intérieur  de  la  coupe  :  (^) 

/i    .*    I    I  .^    <-n  V  H  I V  >   ocC^L^    i.A^jA^^.Lj,    Aj(oL.^éJL^^^JL±±iLJ 

â^cjkâ^^  /tc  ^^  I  1  ><;>  a^L.y^j±^  oc ^  V  i  <  .^^  aj(o<- -H  «^  /xJ^aXiJ 
cc4^^  "^  >  oi.  'H  V  I  ^^  a-J^o<— i±-iïJ-i  CLj[n  il  \  I  /*c  ^^  I  i  ^ 
o<-±dt.jkaÀrt  oc4>4.iil  co^âuu»^  aj|ocy  i  -^  H  H  H  >  oc^  i  '^  H  H  H  > 
ofcO^  ^^  H  >  o(  ^  V  I  <  ^^)  ^^^  ot±d-^  ^AiLJ  (^c  ^.  I  1^ 
e4.4>  (/— ^  o<.,±d<.-.<a,±id  (^)â^â«A^.^  oc4>-<JLJ  oc-,  i  -^  H  "H  H  > 
oc  .  .  .  ..^^  oc4>^  oc±d  ?-«^c  oc^c  iiTifii*  /«cja-tA/  (f^  Oi-^ ciT  *  li 
o|-lfio|— >  4>-^4>c-±d  j(c-iil  oc4>c^  4>  (^  oc±dcjka^  If^^"^  ^ 
/  4..^  04.4pfc    V  oc^pk  "^  oc4(^  (/"^   ouidcjiA^^  (f^  oc±dcjka^^   4^ 

/t..^   OC4|^C-f£  O  ?  O     »*/C  OC»±JC    UT    *    i   OC^pfc     ^    <   Ol  Hi    liT^li   oc4^ 


^'^  Faute  ou  abréviation  pour  a^c^±rf  . 

'^  Faute  ou  abréviation  pour  oj\oim±L±^ . 

^'^  Faute  pour  oc±L^J-^0 . 

^*^  Faute  ou  al)réviali()u  poui'  ûJ^ocja.^. 

^''  Faute  pour  oc4>cid. 

^*^  r^e  scril)e  a  probabloniont  voulu  écrire  oc4>,-i  ^i^  i  i  ,  mais  il  s'est 
aperçu  qu  il  avait  oublié  ocH  Vi  K  <  v  el  il  n'a  pas  achevé  le  mot. 

^^'  Faute  pour  ca^^a.^»^^ . 


<|^J-M-  . 4>  u^i  ot4>  /^^  o4.4>  /^  0^45:^  /^  .  .  . 4>-> 

^;>  lv> 

Iradiiction.  —  Elles  sont  détournées,  elles  sont  détour- 
nées, toutes  les  malédictions  et  les  incantations;  elles  sont 
détournées,  toutes  les  malédictions  et  les  incantations  des 
hommes  et  des  femmes,  de^  petits  garçons  et  des  petites 
filles  de  mes  méchants  ennemis  et  de  mes  adversaires  et 
de  tous  ceux  qui  maudissent  et  font  des  incantations.  Elles 
sont  hées  toutes  les  malédictions  et  les  incantations  de  mes 
ennemis  méchants  et  de  mes  adversaires,  la  nuit.  Elles 
sont  détournées,  toutes  les  malédictions  et  les  incantations 
des  hommes;  elles  sont  toutes  détournées,  elles  sont  liées, 
toutes  les  malédictions  et  les  incantations  des  hommes,  des 
femmes,  des  petits  garçons,  des  petites  filles  de  mes  mé- 
chants ennemis;  elles  sont  liées,  toutes  les  malédictions  et 
les  incantations  des  hommes,  des  femmes,  des  petits  garçons, 
des  femmes  de  mes  ennemis.  Ils  sont  liés,  min  chia,  etc. 

Ce  texte  finit  par  une  longue  formule  magique  qui  n  a  aucun  sens 
(voir  p.  16).  Il  contient  beaucoup  de  fautes  et  de  répétitions  et  paraît 
avoir  été  écrit  par  un  scribe  ignorant  qui  comprenait  mal  les  formules 
qu'il  écrivait. 

cAé^n  H  I V  paraît  être  une  faute  pnur  m  '*n  V'I  I  "  1  V;  pourtant, 
comme  on  trouve  cnVH  Iv,  ^^^^w  i^  dans  les  inscriptions  des 
coupes  n"*  6,  10  et  12,  on  peut  se  demander  s'il  n'existait  pas  une 
forme  nVnH  It 


N^  6 

L'inscription  tracée  à  l'extérieur  de  la  coupe  est  indé- 
chiffrable pour  moi. 

Inscription  tracée  à  l'intérieur  de  la  coupe  :  ci^c,^±^ 


ot-45^c-fs:    i.û-.û.A^-j.   a.j(oc^^  H  -H  H  ^   o<.,*x^  -H  H  1  '^^  ^  y/*^  "  ^ 


141^  ?  X  o^S^c.^  oc4;^c.^iâ.â::d  g4.4;^4-  iit  ^  <  ocX^m^  o4>c±^  o4>c^ 
o4>c-^   o<.4>c-±-(  o4><.,  irr  "^  i  ?  co-Jt    o^^c-^  o4><.^ 

o4>c^  o4>c^4;^4.^  o^l^c  iiT^  f  041^1^»^ 

(La  fin  de  l'inscription  est  si  mal  écrite  que  je  renonce  à  la 
transcrire.) 

Traduction.  —  Elles  sont  détournées,  toutes  les  incanta- 
tions, les  malédictions  et  les  incantations  des  hommes,  des 
femmes,  des  petits  garçons  et  des  petites  filles  de  mes  mé- 
chants ennemis  et  de  mes  adversaires.  Elles  toutes,  elles 
sont  liées  toutes  les  diablesses  et  mes  ennemis  à  moi ,  Aniché. 
Elles  sont  liées,  toutes  les  incantations,  houmamré  miche 
houmré  hazchicha,  etc. 

Malgré  sa  l'orme  inasculiiic,  le  mot  ot±l^H-u*-w  (pluriel)  était 
féminin  et  désignait  une  catégorie  d'esprits  malfaisants  femelles, 
comme  le  prouve  la  phrase  :  a,3{o4^LHA:^  ot^d-^rU-^  a^^^a.^  cries 
diablesses  infernales  sortent^  (G.I).,  p.  5{3i,  1.  10).  Le  singulier 
de    ce    mot   était  aj{Hn^  1  »^^,  ex.  :  ^^4.4;^^^.^  a^co^  i-^-^ 

ftout  diable  qui  lèvera  la   tête  et  toute  diablesse  qui  regardera»» 
((?.,  p.  8,1.  22,  23)(i). 

Au  sujet  de  la  formule  magique  qui  termine  l'inscription,  voir  p.  16. 

'*>  Ce  mot  signifiait  également  :  r  caillou  (G.  Z).,  p.  10,  1.  32);  a"  ver- 
tèbre {G.  D.,  p.  118,1.29;  p.  16/1,  1.  17). 


>^(  30  )^ 


W    1 

Inscription   tracée  à  l'extérieur  de  la  coupe  :  j\<. 
04. -H  V I  -^  crdu  cimetière -n. 


Inscription  tracée  à  l'intérieur  de  la  coupe  :  o-^t.^*^ 


n»j(o<-    -H    -^ >   A-^-J4>— *M.^  ('^)  /«<-    ^*    I    I   ^    oc|A±d   ocidi-  yg*  i 

^^     ^     ^ o(  H   ^  AAj.:^rLiLj  o<.<j^-^  H  >  o(^  Vi  ^.^ 

it—^  â^ocJJ  ocflj^  I   »M   ni-  ^i-  11!  ^  f  ^^^ 4^  o^J^c^o^^ 

3H-MW  Aj(oc-^|  ocjil^^-^- 

La  fin  de  l'inscription  est  si  mal  écrite  qu'il  est  impossible 
de  la  transcrire. 


Traduction.  —  Elles  sont  détournées ,  toutes  les  maléd 


ic- 


^')  Faute  pour  oj-^fr^*^  H  > . 
^^^  Faute  pour   / 1 1  **  ^  '  vS» 
^■^^  Faute  pour  Aj{o4...ôiJt|. 
(*)  Faute  pour  ol^x^^^JLHclM  . 

(')  o4>cy  I  ^  H  ^  H  est  le  mot  o-J-toc-Y  i  ^  H   Hc-H  volontairement 
écorché  (voir  p.  16). 


-^  31  )k<^ 

lions  et  les  incantations  des  hommes  et  des  femmes,  des 
petits  garçons  et  des  petites  fdles  de  mes  méchants  ennemis, 
de  mes  adversaires  et  de  tous  ceux  qui  font  des  incantations 
pendant  la  nuit  et  pendant  le  jour;  elles  sont  détournées 
de  moi ,  Anouchaï ,  fille  de  Mihindoukht.  Ils  sont  liés ,  tous  les 
mystères  des  ténèbres  et  les  incantations  des  hommes  et  des 
femmes,  les  fantômes ...  les  diablesses  irritées  qché  houm- 
miché  houmré.  Ils  sont  liés,  tous  les  fantômes  d'hommes, 
de  femmes,  de  petits  garçons  et  de  petites  fdles,  min  chia 
hazin  miche  min  hazin;  elles  sont  détournées  les  diablesses, 
les  lilit  qicha,  etc. 

Au  sujet  des  formules  magiques  qui  se  trouvent  au  milieu  et  à  la 
fin  de  ce  texte,  voir  p.  16. 

N°  8 

Inscription  tracée  à  l'extérieur  de  la  coupe  :  j[L^i^^] 
o<-±L[ijijjy  freest  celui  du  cimetière t^. 


Inscription    tracée  à   l'intérieur  de    la   coupe  :  4S^ — ^ 

o<~McjA±:à  o i.±L^  oj[n/!  \  I  /I4.  >*  I  I  ^    .  .^c^v^rt  o«-<|i^ 

?o<Jic4^ il  it  »^  I  1^  ocC^cj^a^ià  ^iJi<S^^  oocii  u\  >^  I  1  ^ 

4^c±L.*^i.    {^i  r  ^  111  ^  <  o4>ciL..4.|  oi.±LàrL^^^  a.7(o«.J-L>  o<  -H  -rL^>^ 

i]^    m   '  i ^    '  oi.4;^  olJcH   oi.^(  '<T  ^  It  /icjâ.,*^  /t^oc^;^*.^ 

/^:ir(  o«.4>  (^dr(  oi.<^^  4^y^  ^'"^  (^^  ^^"^  i^  ^^ 

i'^  oc±14j->  est  une  feule  ou  une  abrëviation  pour  «J^acii^p . 


û-J^oi— ±1-^J  a^/iU   ^^--ii->^   '^S^*'^    ^  ^... 

c4{^cdr( oc^  if^  oc^i'^  I  ^  t  4^u.*m4.  4^uba.^^ 

Traduction.  —  An  nom  de  la  Vie,  elles  sont  détournées, 
toutes  les  malédictions  et  les  incantations  des  hommes,  des 

femmes,  des  petits  garçons  et Ils  sont  liés,  ils  sont  liés, 

cliia  mcliia.  Elles  sont  détournées,  toutes  les  malédictions  et 

les  incantations  !  Ils  sont  liés  tous  les  diables Ils 

isont  liés  tous  les.  .  .  les  diables,  les  diablesses  et  les  lilit. 
Ghahmré  zindicha  esrich  ihrich,  etc.  (suit  une  formule  ma- 
gique qui  n'a  aucun  sens).  Elles  sont  détournées,  toutes  les 
malédictions  et  les  incantations  des  hommes,  des  femmes, 
des  petits  garçons.  (Le  texte  finit  par  une  nouvelle  formule 
magique  dénuée  de  sens.) 

Les  lettres  4|^^  qui  commencent  finscription  sont  évidemment 
une  abréviation  des  mots  ott->— ;jl  û^^^^]^^  rrau  nom  de  la  Vie^. 

Les  groupes  4><-:^  H  -H  H,  ^cH^^,  océ^i.jA±=i  n'ont  aucun  sens; 
ce  sont  probablement  les  mots  oc^^^  H  MnM  rrles  petits  garçons w, 
ociJ<.4>  rrles  diables 7^,  oL±dcja.±^  crils  sont  liés 7?  que  le  scribe  a  in- 
tentionnellement défigurés  (voir  p.  16). 

K  9 

âJ^AX^-LH-J  aJ[pclcLi   o<.±L^i-M-  ocH   >^  ^   /*c  ^  1  1  u> 

^^   o4><^  o4>o  i»^  UJ±r[  cjaL±^  ?  H  4>4-±d  (y  ^  I  ■  "^ 

Traduction.  —  Elles  sont  liées,  toutes  les  malédictions  et 
les  incantations  des  hommes,  des  femmes,  des  petits  gar- 


cons  et  des  petites  filles,  et  elles  toutes;  ils  sont  liés,  tous  les 
démons,  les  diablesses,  les  lilit,  les  fantômes,  etc. 

L'inscription  finit  par  une  longue  formule  magique  dénuée  de  sens 
que  je  n'ai  pas  cru  nécessaire  de  transcrire;  elle  est,  du  reste,  très  mal 
écrite  et  beaucoup  de  caractères  sont  illisibles. 

N^  10 

océ$^c±^   <.A^a.^^    A^oc-.  I  -^  H  H  M  >  o<--*^j-iL±LH->   [ocJO-^iL^ 

o(  -H  ^ — ^  ocO-,^^-JL-^  oc  -M  V  I  <  ^  fliKii!.^^  ^^;^A.^^;6iL> 
oc  -H  -^^.^  /i  I  ^  lx><^  C^^^  oc<^*Ji^  or-H  Vi  <  .^  /xJ^oJ  JL 
Mc  M  I  I  y;,  /tc  ^  I  I  . <>  flL±Jc.iiT  *  Il  aj{oc.^c|  oc±Lâ-LL.*^  ocJcJ^ 
/tc  *i»  ^  '  \S  '^'^^^f^i  oc.±d.^lJ..MM  aJ^ocJcJ  / u  ,*■>  1 ,1  ><>  ocidcjtfi^atf 
n  -H  <  ^  O^l^^-^  (^^  Ad-(A:à<^a.àrj  ocJdàd  oc±i.^[].^rO  oc/cJ.^ 
oc4>c^  oc4>c^   n-H  <^    /«cjâ..»^   /^^  oc^j^c^  O^-vf-^  oi  *^  H 

oi^ oc^c^  oc4S^c^  o4S^c^  o^^c^ 

oc^l^c^    oc^J^ 

Ce  texte  est  composé  de  lambeaux  de  phrases  ajoutés  les 
uns  aux  autres,  et  Tensemble  ne  signifie  rien.  En  voici  la 
traduction  littérale  : 

Elles  sont  détournées,  toutes  les  malédictions  et  les  incan- 
tations des  hommes,  des  femmes,  des  petits  garçons  et  des 
petites  filles  de  mes  méchants  ennemis  et  de  mes  adver- 
saires à  moi,  Giamboukh,  lille  de  Bahmandoiikht.  Et  de  ses 
fils  et  de  ses  filles  femelles,  des  hommes  et  des  femmes, 
les  diablesses  et  les  lilit  des  hommes  et  des  femmes.  De 
toutes  celles  qui  font  des  incantations  la  nuit.  Les  diablesses 

Inscriptions  mandaïtes.  3 


irritées.  EHes  sont  liées  toutes,  elles  sont  liées  tontes,  les 
lilit,  les  diablesses  irritées,  tontes  celles  qui  maudissent  et 
font  des  incantations  la  nuit  et  le  jour.  De  ce  corps,  de  l'âme 
et  de  l'esprit.  Micliia.  De  ce  corps  miche  miche  micha  micha 
miche  miche miche. 

r    11 


a.i|a-/  I    I  (%c  *,^  \  \  ^  Oi.±icjat^^  (^)  C^Un/i  \  I  (%<  *.^  I  i  ^  a^x^^^^^^ 
oc4J^,^.±a.JU— >   oc  ^  V  I    i.^    A-j(o<-,  H  '^J   û.j[n  II  I  I  /«(  ».  I  I  >^ 

o o4>t:à-(  *^  Aj(<..±i.  .-j.  OijJciJ  /tir(  cn.±trnVH  lv> 

?  o4>«-.,  *«^j_iL-±±.il-J  o«-4^-é.-^-i   H   [■>  o]<„^  V.i    <^  Aj|o«-±±4;p 
oc.^c.jw3-:âd    âJ^±r(4^c- A.^   n  ^  I  H  n  -H  ^  ^a    ^tcjn  **/    (f-^    /tc)n  *«» 

^^^^-"^  lv>  o<.i^L.±^  oi'^  s^  ,><,.  (La  fin  de  l'inscription  est  à 
peu  près  illisible.) 

Traduction.  —  Elles  sont  détournées  toutes  les  malédic- 
tions. Elles  sont  liées,  toutes  les  malédictions  et  les  incan- 
tations des  hommes,  des  femmes,  des  petits  garçons.  Elles 
sont  détournées,  toutes  les  malédictions  et  les  incantations 
des  hommes,  des  femmes,  des  petits  garçons  et  des  petites 
filles  de  mes  méchants  ennemis  et  de  mes  adversaires;  elles 
sont  détournées  de  moi,  Dénarita,  fille  de  Micha 

(1)   ^<Ja/j-J  n'a  absolument  aucun  sens.  C'est  probablement  le  mot 
a^aXjJ  volontairement  défiguré  par  le  scribe. 
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Elles  sont  détournées  ?  de  ceci.  Elles  sont  liées,  toutes  les 
malédictions  et  les  incantations  des  hommes,  des  femmes, 
des  petits  garçons  et  des  petites  filles.  Esiré  hacha  men 
hazin  pat  cha,  etc. 

Au  sujet  de  ^$^i.^c^^^^.±sa  et  de  o^c^^  H  "H  M,  voir  p.  iÇ. 

N^  12 

Inscription  tracée  à  l'extérieur  de  la  coupe  :  ^t* 
oc±±±Ll^  ff  c'est  celui  du  cimetière  t?. 


Inscription  tracée  à  l'intérieur  de  la  coupe  :  a^<..^*^ 

Ol^ol^     I     ^    H    ^    M    >  oc.^  <  H  H  H  >  oc4f^i=a.[iL]j  oc-^Vi  <^ 
Oi.^4.J.^   /f   ■     -     ^    '    w    •  •  •    [^-jâ^â^ii-i^^  o«.4>c^  [cJa.  .â,M9.^ 

oc<>,^  "^    H    >  or  ^  V.^^  oJ^oi  H   '^  A-|j(]n  //  i    I  ^  ■   -     ^  ■  ^ 
o<.<]^_â.^a^    Oi^Jid^'il-L-L^^   oc-ZJ  [.^j  it.  ■>>>.   I  '  .^  cnVnM  IvL 

o<.±dc  irr  ti  <  aJ^co «■*  I  K<^  ciJdfc  in<ii>  04^4.  inÉmi  oc±dc«n*n 

^''  Faute  du  scribe  pour  ^»  ^  I  t^  . 

(*^  ua — ±ilo— ±d — ^ — ±r\ — iL— >  est  une  faute  du  scribe  poui-  /|— sH— j 

^'^  Abréviation  pour  aj(oc-«  i  -^  H  -H  H  >. 
^*^  Faute  pour  4£u.am9^a. 

3. 
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oc4>|^{.àl   oc  -H    *«>  ot.±ic.iÉ.T.i-i  /tcjâ..*^    (/^  o<-±dr  igi^  <  o J 

ol4]^^   o<.±d«.iin  ^  <  oCi^âJ.^  ±dâ.^^ jl^^  Oi.i;.o<|^.«^ 

/it-wJ-L^    .  .  .  4> r\/!nH /»[t]|n-M-  /4^ 

^4>  (^ 

Traduclton.  —  Elles  sont  détournées,  toutes  les  malédic- 
tions et  les  incantations  et  les  incantations  des  hommes, 
des  femmes,  des  petits  garçons,  des  petites  filles  de  mes 
méchants  ennemis,  de  mes  adversaires  et  de  tous  ceux  qui 
maudissent  et  font  des  incantations  la  nuit  et  le  jour.  Elles 
sont  détournées  de  Yazdouyeh,  fille  de  Rchanouyeh,  de 
Mehraban,  fils  de  Yazdouyeh,  de  Paprouyeh,  fille  de  Qou- 
qaï,  de  Dadia,  fille  d'Ahat-éma,  de  Yazdouyeh,  fille  de 
Rchanouyeh,  de  Mehraban,  fils  de  Yazdouyeh.  Elles  sont 
détournées,  toutes  les  malédictions  et  les  incantations  des 
hommes,  des  femmes,  des  petits  garçons  et  des  petites 
filles  de  mes  méchants  ennemis,  de  mes  adversaires,  de 
tous  ceux  qui  maudissent,  des  hommes,  des  femmes,  des 
petits  garçons  et  des  petites  filles  de  mes  ennemis  méchants, 
méchants  et  de  mes  adversaires.  Ils  sont  liés,  ils  sont  fiés, 

elles  sont  liées  toutes  les ils  sont  liés 

ils  sont  fiés  par  ceci,  etc.  (Suit  une  formule  magique.) 


W  13 

Oi—yj  ^  I  ^  o^   ^  >4>   r>  I    >M   oc        ^  iJ;;^..LX  oc.^£lL^  oc.^  «^ i i  V 
fiu^ojcjo  oc4^._^.^:d^:A  AC— *^cn    In  -^îj  xl->(ocJ(   I    >  a.j[aJ±jKj^±^ 


_^(  37  )^^„ 

(')  oc^âlî^  ±dA*l>tfa^rf  ■b'O^^^  j(<-iï!j-*y*  j(i.:éi;iV  *m  tA-kJ-Hû-> 

ocd^n  M    1    >^  V  /Il    M    '   '   ^  I  O-Kt^^^nl-'^-'^  o<.4> -^  *«>  1^^.^ 
û,.±L^â.^    oc.f^.lLâ:^^^  oc)â..±d    {^.j M>    I   I    ^  I  ltJ^.<A±Ly%fkàri^ 

^âM}( .^04>^  âLj{a±UUA±a->  oc^âl^   /«<Li^d^[^ 

(-2)  AJH-L±i^  ocâ^oc^   Jccn-^^<ft^  Jccoca^^^   4d-L> 

JaJI,^  eU^ocJuJcLÏ  oc<fi.^i^±^^  Aj(oc±i.^  Aj(n // i  [  oi.J:di^^ 

.  .  .  /» A^ <^oIj^  ±d«jLtfiis*  .^■i->4|^-ii 

/tC^H^    0^^^    A^CiLw 

Traduction,  —  Les  malédictions  et  les  incantations  sont 
détournées,  retournées  et  chassées  du  corps  de.  .  .  .  fils 
de  Htima.  Voix  de  la  terre  qui  tremble!  Voix  du  ciel  qui 
se  retourne  !  Voix  de  la  clameur,  du  tremblement  et  de  la 
guerre  qui  règne  parmi  les  anges  du  firmament!  H  y  a  eu 
du  trouble  parmi  les  Istarit  et  les  Lilit!  Voix  des  femmes 
puissantes,  irritées,  qui  maudissent  et  rampent  sur  leur 
derrière  !  Le  crachat  a  été  craché ,  et  amères  sont  les  malé- 
dictions que  nous  avons  proférées  au  nom  des  sept  anges 

"^  Jo  crois  que  ol^cA^  ±dâjUaA^  est  une  faute  pour 
ojK^aJo.±t\  ffia  reine  Flstraw  (voir  l'inscription  de  la  coupe  n"  ik). 
^'^  Faute  pour  A.dr(  1  -H  -VLis^  (voir  l'inscription  de  la  coupe  n°  i4) 


_.^(  38  )<^^ 

et  des  trois?  Istarit,  au  nom  d'Estqoutqoiip  puissant  et  in- 
fernal et  d'Adonaï  Hboubit  Snoubit,  au  noni  d'Estra  la 
reine?  —  Moi  qui  les  ai  vues,  j'ai  renversé  sur  elles  la 
grande  voûte  qui  est  sur  les  maléfices,  je  les  ai  toutes  tor- 
dues ensemble  et  j'ai  lié  tous  les  mystères  qui  sont  en  moi  ? 
—  Elles  dirent:  rrlls  nous  a  privées  de  notre  mystère  et 
nous  a  tordues  li-)  —  Je  leur  dis  :  ce  Annulez  les  malédictions 
que  vous  avez  proférées  et  déracinez  ce  que  vous  avez 
craché,  -n  —  Elle  nous  dirent  :  rr  Nous  disons,  ô  être  puissant 
qui  annules  les  malédictions  que  nous  avons  proférées  au 
nom  de  ces  anges  et  de  ces  istarits,  qui  les  annules  au  nom 

de de  Ghraeïl  et  de  Chabqaeïl,  lesquels  résident  dans 

les  hauteurs  et  annulent  les  malédictions  et  les  incantations 
que  les  femmes  habituées  à  maudire  ont  proférées  et  pro- 
noncées à  la  porte  du  temple  au  nom  d'Adonaï  Snoubit,  au 

nom  d'Estra  la  reine  [l)-n ills  de  Htima. 

Ainsi  soit-il ,  amen  ! 


Cette  inscription  est  fort  difficile  et  je  ne  suis  pas  certain  que  le 
Bcribe  ait  copié  exactement  le  texte  qu'il  avait  sous  les  yeux.  Le  mi- 
lieu et  la  fin  du  texte  paraissent  contenir  un  dialogue  entre  les  sor- 
cières et  un  être  bienfaisant  qui  annule  leurs  incantations  :  les  sorcières 
décrivent  la  puissance  de  leurs  sortilèges ,  l'être  bienfaisant  prend  alors 
la  parole  et  expose  ce  qu'il  a  fait  pour  paralyser  leurs  efforts,  les  sor- 
cières s'en  plaignent,  mais  l'être  bienfaisant  leur  ordonne  de  détruire 
leur  œuvre.  La  dernière  phrase  malheureusement  incomplète  contenait 
la  réponse  faite  par  les  sorcières  à  la  sommation  de  l'être  bienfaisant. 

j[a±L±m\.i:^  est  la  3^  pers.  du  fém.  sing,  du  prétérit  ethpeel  ou 
ethpaal  d'un  verbe  que  l'on  trouve  plusieurs  fois  dans  le  Ginza,  h  l'aphel , 
avec  le  sens  de  r  tourner 75,  ex.  :  -H  1  *,^ ..  ±dAj[oJ  ^^^.co  ±^a±^\o 
rr  il  tourna  son  œil  vers  l'endroit  de  la  lumière 77  (G.  /). ,  p.  1  o4 , 1.  1 6  ); 
A±riocJ  /i-Jtn^^.o  oi.±±±^\adT{  rrils  tournent  leur  face  vers  la  mer-^ 
(G.  i>. ,  p.  1 1 2  ,  1.  1 ,  4).  Ce  même  verbe  paraît  avoir  également  signi- 


-«.(  39  )<^ 

fié  à  l'aphel  aimer  ou  avoir  des  égards ,  car  on  trouve  dans  le  Ginza  : 
oi-HnH  »*>  ^Aâd)aj  ;^^i-j-  »^  H  rr  aimez-vous  et  chérissez-vous  les  uns  les 
autres  77  (G.  D.  ,p.  1 8,1.  8,  9;  p.  89,1.  3).  Enfin  nous  verrons  dans  Tin- 
scription  de  la  coupe  n°  28  itj.^jAi^±±±^\o.^  ^  celle  qui  vous  a  chéris  75. 

Le  mot  aJLj— .  m'est  inconnu  ;  je  suppose  qu'il  vient  du  même  thème 
que  le  verbe  ^^*  et  veut  dire  rr tremblement,  tremblement  de  terre tî. 

©OJLî^j^  ne  se  trouve  ni  dans  le  Ginza ^  ni  dans  le  Qoulasta;  peut- 
être  est-ce  une  faute  pour  ©O^c^jb^  crie  trouble 77  ((r.  D. ,  p.  7,  1.  18; 
p.  3i,  1.  23;  p.  61,  1.  6;  p.  2 iG,  1.  10;  p.  293, 1.  1 1;  p.  3^9, 1.  8). 

A»j(n  -H  tLvT  -"-a  toujours  écrit  â-J^n_±dc-»Lj«3-±^  dans  le  Ginza 
désigne  une  catégorie  de  mauvais  génies  femelles  (c'est  le  mot  assyrien 

alc\.^x  doit  être  lu  cÂcaJ,dJL. 

eLyaoi.4^  est  une  faute  pour  a^coO^^.  Le  verbe  ^o4>  signifie 
en  mandaïto  : 

1*"  rr  ramper  77,  /  lojjn  tn  Ha><>  J-^ad  iâo4>c^o<^co4^  (cils  rampent 
sur  leur  ventre 77  {^G.D.,  p.  279,  1.  19,  20); 

2''   crfrotterT?,    /^ca.ir(|— >  o<— idJojL   A^idc  »^.V    /fcJco4|^^A^ 

0<~aC04>  /i-itû^rU-^^^  UC±ial  U^i.OL.^^OL^  frils  se  COUpCUt  CUX- 

mêmes  avec  le  glaive ,  enduisent  leur  figure  de  leur  sang  et  s'en  frottent 
la  boucher  (G./).,  p.  A5,  1.  21,  22). 

Aj{4|^*rt  ne  se  trouve  pas  dans  les  livres  mandéens  publiés  jusqu'à 
ce  jour  et  signifie  probablement  cr  derrière 77  connue  le  syriaque  )  kss^\ . 

Bien  que  j^aJlj  soit  répété  dans  l'inscription  n*'  i/i,  je  crois  que 
c'est  une  faute  pour  j{n-uO . 

Dans  un  passage  du  Ginza  ( 6'.  /). ,  p.  98 , 1.  3 ,  A ) ,  a.i^:irLxi^  (plusieurs 
manuscrits  portent  la  variante  ai^iif-^tajy )  parait  désigner  la  voûte 
céleste.  Les  exemples  suivants  tirés  (Vww  recueil  inédit  de  prières  de  la 
Bibliothèque  nationale  (ms.  n'*  8,  p.  t  et  2)  prouvent  que  ce  mot  veut 
bien  dire  rr  voûte  77.  o^rLia^  â-»--c.^;J-±d-^  Aii!.^ij-^  1**  n*^  Ho  i^±r[ 
otJa-»j^  o-^r^^  "<!<'  I;i  liMTc  jusqu'à  la  voûte  du  firmameiil.  (iiicllc  est 
la  hauteur? 77;  jdA^i.±Li[  ol^^l^^^  ocài^rtx±^o  û^j-îdo  U^r^ 
A.^H->A±d  oOA-M^  o<-»a±dâ^  OL.^0  fret  de  la  terre  jusqu'aux  voûtes 
du  firmament,  la  hauteur  esl  de  douze  mille  parasanges77.  Enfin,  dans 
un  passage  du  Ginza ^  le  mot  nÀT-i-i-u^  jouait  désigner  une  espèce  de 
ceinture  (G.D.,  p.  48,  l.  1). 


ou{a^±d  est  une  faute  pour  ou^VnH  a  grande  7?. 

Le  verbe  Jcj^j-m^  rr  tordre t^  ("^û:^)  ne  se  trouve  qu'une  seule  fois 
dans  ie  Ginza,  dans  la  phrase  suivante  o<.,^±d<-H  ^cH  Hn-^  ^>^cexJ 
^^^ayj  ^a±Lh^  ^^<-iJ  ^njajjJ  ^4^^fl.yJ  o.^cil^ 
Jf,-^  »*/c-±-(aJ  ^^i^jn  ^  fd  Jcjo  rfLjbi.<^.<^  (c malheur  à  celui  qui  fait 
suivre  des  routes  (aux  autres)  et  qui  pour  lui-même  ne  suit  point  une 
route,  ne  suit  point  une  route  non  tortueuse  lorsqu'il  y  marcher 
(G.i).,p.  357,1.  3,  U). 

oc^n  H  I Mwii   est  une  faute   ou    une   forme  dialectale   pour 

o<JinH   ^,.c^. 

Le  verbe  idâ-**^  signifie  : 

1"  cf limiter,  mettre  une  limiter,  ex.  :  JdA^û.àHj  ^  I  Hn-^o 
oJ±^<.±r[  otisioj-isd  o(  I  -H  I  ^,^±r[Ly.^^  04.^0)  ce  il  a  dit  à  celui  qui 
limite  les  fleuves  de  mettre  pour  moi  une  limite  aux  fleuves  (G.  D. , 
p.  370,15,6); 

2°  ff  attacher,  lier 77,  ex.  :  J ^^    ot^^i; fd   id^— ^«     '^ 

/ ■  I  tà^cfliiiA^x^^  rrlie  les  méchants  à  leurs  œuvres  [G.  (r. ,  p.  io5, 
1.  20);  a-iC^4.45^t^.  c\H  Ko^^^jèi.  o<J-±d4-«*^âJ  rrje  n'ai  pas  lié 
l'âme  au  corpse  (G.  G.,  p.  io3,  1.  6);  a— .A-/fl->eJ  Hi  ^n  *^^^ 
n-M  \^^  idû-vw^t..  fc celui  qui  adore  Satan  sera  lié  dans  le  feui? 
(G.  D.,  p.  35,  1.  10).  On  trouve  souvent  l'énumération  suivante: 
CL±dA^^^yù^  AidA-«*^-L>  flu4«n  I  »«>  A-hA«*^  {G.  D.,  p.  93o,  1.  19; 
p.  2  33,  1.  i4)  dont  tous  les  mots  signifient  lien  ou  désignent  une 
espèce  particulière  de  lien. 

La  phrase  ocf^A^^.^  ocj^^  /  ij- .^^  1 1  ^  it^jiAM^-drLj  cr et  j'ai 
lié  tous  les  mystères  qui  sont  en  moi 77  est  bien  singulière,  car  on  ne 
s'explique  pas  pourquoi  l'être  bienfaisant  qui  parle  aurait  lié  ses 
mystères  au  lieu  de  lier  ceux  des  sorcières:  il  est  probable  que  le 
scribe  a  mal  copié  la  formule  qu'il  avait  sous  les  yeux.  Au  lieu  de 
océ^jA,±:a^~x  ocJA^,  je  crois  qu'il  faut  lire  i%c^t^ca.^iK±^.^~k  oc\aJd 
fries  mystères  qui  sont  en  elles 7?.  On  trouve  dans  l'inscription  du 
vase  n**  1/4  :  ^^^^^^.lx  ©4^-^  ^^^s  mystères  qui  sont  en  elle  75,  ce 
qui  est  également  fautif. 

Je  traduis  /tn  U  1  ^^-±io  par  tril  nous  a  privés 75,  mais  ce  verbe  qui 
vient  peut-être  du  même  thème  que  le  syriaque  w^d^l  ne  se  trouve  pas 
dans  les  textes  publiés  jusqu'à  ce  jour. 


J'ignore  ce  que  veut  dire  /laJn^  **.,  peut-être  est-ce  une  faute 
pour  /»a1^c-^  ffil  nous  a  tordus^?. 

i)cj[aJ  est  évidemment  une  faute  pour  /»uUfnJ  cr  vous  avez  maudit w. 

4.o<|^-±d4>  ne  peut  être  que  la  3*  pers.  du  plur.  fém.  du  prétérit 
d'un  verbe  quadrilitère  à  quatrième  radicale  défectueuse.  Je  ne  Tai 
trouvé  dans  aucun  texte  publié  et  je  suppose  qu'il  voulait  dire  «dé- 
racinera, comme  le  syriaque  w^jl;.jl. 

/tc^n  -^  ^  H  me  paraît  être  une  faute  pour  /»ci^;jajÈd  n  vous  avez 
craché  77. 

Le  mot  u^ocAxJaJ  rr  qui  font  profession  de  maudire t?  (plur.  fém.) 
ne  se  trouve  pas  dans  les  textes  publiés.  Outre  le  verbe  IaJ  cr  mau- 
dire 75  venant  d'un  thème  concave,  il  y  avait  aussi  en  mandaïte  un 
verbe  venant  d'un  thème  XXJ  et  signifiant  aussi  rr  maudire  75.  On  en 
trouve  les  formes  suivantes:  ouLlÀcA  cr  maudire  tî  (G.  D.,  p.  178, 
1.  23);  ^^lJcJûlI^  crils  le  maudissent??  (G.  D.,  p.  178,  1.  28); 
u I  /n fin  I  i{l^  ffils  seront  maudits w  [G.  G,,  p.  Au,  1.  28). 

Le  mot  n-H  '.^^^  qui  désigne  une  espèce  particulière  de  démons 
ou  de  mauvais  génies  se  trouve  dans  tant  de  passages,  qu'il  est  in- 
utile de  citer  des  exemples.  Un  autre  mot  s'écrivant  de  la  même  ma- 
nière et  dérivé  de  l'assyrien  *Z^]]]  V  (^f  temple??)  désignait  les  temples 
des  faux  dieux,  ainsi  que  le  prouvent  les  exemples  suivants  : 

/tju^crfH  I  ^^^'^  /tA^rf^fc  Hni/c^AJ  cr  ils  ne  m'assourdiront  pas 
dans  leurs  temples??  {G.  G.,  p.  76,  1.  10);  et — id — 1  ^  '  * 
oc-^^n  *nA.yi^c^   0(  t^n  \o  J^c^   oc^^n.^^et.,^t^i.±rl  rrles   temples 

sont  détruits,  la  maison  des  dieux  est  détruite??  (G.  D.,  p.  388,  l.  2, 
3);  /i  I  »M(ri  "H  I  ^i<w  V  oc-mn^aJo  j[<  I  -^  Hn-'j^.^  x^^  -H^^ 
w c'est  toi  qui  enchaînes  les  dieux  dans  leurs  temples^  (Ç. ,  p.  53, 

La  formule  ^t^-^^-»  O^^^  ^^l'il  ^^"1  lii^^  i}^^^^  0^-^^  (^^|o  ^1) 

ne  se  trouve  pas  dans  les  textes  mandaïtes  publiés  jusqu'à  ce  jour. 


— ^->(  /i2  )<-*^ — 

I».±=S     Û«^t4^-J      â-j(o<--.^fco|     CC4>.^e.^=tf.^JL     ?  /«C-M^t.ûJjy 

:b-L-J4>.-isi  A-j(n  -H  3[<..tn  tri  ^n   I    >  o<-.i.A-I.^  a^^^é^  .iH-><|^^ 

/  t.»L.^^  /  »    \.iJL  aj{n/t  I  I XJ.^  ?  â^..^B3„±d^>^.^  ^    -(  '-^  ^  ^ 

04.4jii~â^=d.ij.  A^onH  ^  Aj(n/i  [  o«^4J^  o<-^  i  ^  ^rLfil  o<.i:iÎJ^oc.^ 
o-^  a3^->4>^ 

On  voit  que  le  texte  de  cette  inscription  est  à  peu  près 
le  même  que  celui  de  l'inscription  précédente,  mais  l'écri- 
ture est  détestable  et  le  scribe  a  fait  tant  de  fautes,  qu'il  est 
évident  qu'il  ne  comprenait  pas  ce  qu'il  écrivait.  Je  me 
bornerai  donc  à  donner  la  traduction  du  commencement 
de  l'inscription,  car,  à  partir  du  mot  uAl^±L±ric^^  le  texte 
est  à  peu  près  incompréhensible. 

Traduction.  —  Au  nom  de  la  Vie,  que  la  guérison  soit  accor- 
dée à  Anouchta,  fdle  de Voix  de  la  terre  qui  a  trem- 
blé !  Voix  du  ciel  qui  a  été  retourné  !  Voix  de  la  clameur,  du 
tremblement  et  de  la  guerre  qui  règne  entre  les  anges  du 


firmament  !  H  y  a  eu  du  trouble  entre  les  Istarit  et  les  Lilit! 
Voix  des  femmes  irritées  qui  maudissent  et  rampent  sur 
leur  derrière  !  Le  crachat  a  été  craché ,  et  anières  sont  les 
malédictions  que  nous  avons  proférées  au  nom  des  sept 
anges  et  des  trois?  Istarit,  au  nom  d'EstiqoutYaqhap  puissant 
et  infernal  et  de  . . .  Sbabit ,  au  nom  d'Esitra  la  reine.  —  Moi 
qui  les  ai  vues,  j'ai  renversé  sur  elles  la  grande  voûte.  .  . 
j'ai  tordu  ensemble  et  lié  tous  les  mystères  qui  sont  en 
elle  et  je  leur  dis    .... 

W  15 

Inscription  tracée  à  l'extérieur  de  la  coupe  :  j(cfiAJ  ?  ax^^. 

Cette  légende  est  incompréhensible  pour  moi;  peut-être  a[c±^aj 
est-il  une  faute  pour  j^a^J  rrla  planète  Vénus^. 


Inscription  tracée  à  l'intérieur  de  la  coupe  :  a-^i— ><;^— tii 

â.â^-àd  J .  .  (  ^   ^  il  I   -H  ^o<— ^   i»,.u±d\oc^   caJ^Io  uc^é^caltat 
(^c-M.4.a-y-±i^  ±dflL-ii?-lUi  ^co4>«-±d-ui.   oc[L^ol^^   Oi-ij^JLà»^ 

^c^iJ«-7(<-ii:4>o    y«^Ai/al>    ycy^dol-l    ^a^y^^    nHnM±-t 


(/lâ).«- 

Qj^n/Ï  I  I  /^  /%c4>i.4>  ±±fil  iJc|o4.J  ^^LjJeJ.^  aj[n/l  i  I  /««..^x^ 

g^n/i  I  (^^^"^  oc^nH   *m   /^.^  Ai4>  i  ,,Uy  V  o^ax^^  AolLJ^ 
.^t-><(^iil  /»<.4>t4>  i±-f«:  iitjocJ  ^^-iCinJ (?)  Al^jwni  V^ 

■H    V   iic|o  J  ^^[ci.]iûJ^    A^Ai/iJ    /*C   M.    I  I  ^J    i^)  /»C-.ww.CJUiJJ^«^ 

OCJdc4>    /»4._.C-M^-;-l   A^hJo    (?)AJ^|J-M-i.O (5)1^^ 

Jco(  1    ^  "H  V    a^aJ-^  J<..âa»^  .  .4;^    .^riJ4>^ o4S^^ 

iicjot-J iâJ^  cl3{û1jJ (?)  xiL.o ^^^JL±-( 

if^-àri^  oc±d [u^  ûJ±^ix]S.  ('^^ . A±do4>4.^  /»t4f:k<.4>   i±ii 

Traduction.  —  Au  nom  de  la  Vie,  que  la  guérison  soit 
accordée  à  Yazid,  fils  de  Ghichin!  La  voix,  entendez  (fémi- 

^'^  Ici  le  scribe  a  oublié  le  mot  (9-^  (voir  l'inscription  de  la  coupe  n°  16, 
l.a5). 

<*)  Faute  pour  ûJ^n^^j^c^  . 

^*^  Il  semble  que  le  scribe  a  répété  deux  fois  <la  . 

^*^  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  /t— ^^.tiU^i^^j,  puis  il  a  barré  les 
lettres  /&-^wwy  et  ajouté  /ic^>^. . 

^*)  Après  L±^ ,  le  texte  portait  peut-être  /t-«^<.nHn^  (voir  l'inscription 
de  la  coupe  n°  18);  mais  la  lacune  est  trop  grande  pour  n'avoir  contenu  que 
ce  mot. 

^"^  Faute  pour  oc±d^cdrl  (voir  l'inscription  de  la  coupe  n°  2/*,  1.  ^5, 
A6). 


.(  A5 

nin  pluriel)  la  voix,  la  voix  des  humbles  qui  sont  brisés, 
la  voix  des  hommes  qui  luttent  à  la  guerre,  la  voix  des 
femmes  irritées  qui  maudissent,  combattent  et  rendent 
malade  ce  corps  de  Yazid ,  fils  de  Chichin  !  —  Sur  elles 
sont  descendus  Azdaï,  Yazroun  et  Yaqroun,  le  grand  Preïl, 
Ourpaïl  et  Sahtaïl.  Il  les  a  saisies,  les  a  prises  par  les 
tresses  de  cheveux  de  leur  tête ,  il  a  brisé  leurs  cornes  qui 
étaient  hautes,  il  les  a  attachées  par  les  tresses  des  cheveux 
de  leurs  têtes  et  leur  a  dit  :  cr  Annulez  les  malédictions  dont 
vous  avez  maudit  Yazid,  fds  de  Chichin  It?  —  Elles  lui 
ont  dit  :  crNous  avons  maudit  de  la  souffrance  de  notre 
cœur,  nous  avons  décrété  et  maudit  du  fiel  de  notre 
gorge  !  T)  —  ff  Je  vous  ai  faites  prisonnières  et  je  vous  adjure 
par  Azdaï,  Yazroun,  Yaqroun,  Ourpaïl,  Sahtaïl,  de  délier 
et  libérer  Yazid,  fils  de  Chichin,  de  toutes  les  malédictions 
dont  on  a  maudit  Yazid,  fils  'de  Chichin,  des  malédictions 
du  père  et  de  la  mère  qui  maudissent,  des  malédictions  de 
la  prostituée  et  de  la  chanteuse,  des  malédictions  de  la 
grande  et  des  membranes  du  fœtus,  des  malédictions  du 
mercenaire  et  de  son  maître  qui  Ta  frustré  de  son  sa- 
laire, des  malédictions  des  frères  dont  il  n'a  pas  partagé  les 

parts  avec  équité,  des  malédictions  que a  proférées 

contre  Yazid,  fils  de  Chichin,  au  nom  des  mauvais  génies 
et  de  leurs  adhérents  ?tî  —  Tu  es  le  médecin  qui  guéris 
les  âmes  par  la  parole,  guéris  les  malédictions  dont  on  a 
maudit  Yazid,  fils  de  Chichin!  —  Je  me  suis  assis  sur  un 
rocher  non  fendu  et  j'ai  écrit  toutes  les  malédictions  dont 
on  a  maudit  Yazid,  fils  de  Chichin,  sur  une  coupe  neuve 
d'argile;  je  les  ai  envoyées  contre  leurs  maîtres ?('^ 


(«) 


C'est-à-dire  :  rr contre  ceux  qui  les  ont  proférées». 


jusqu'à  ce  qu'elles  annulent  et au  nom  de  Chraïl 

l'ange,  de  Berkouaïl  l'ange,  de 

les  malédictions  dont  on  a  maudit  Yazid,  fils  de  Chichin! 
L'homme  est  délivré  de et  de  la  prison. 

Le  mot  ca^iH^^  est  difficile  à  expliquer.  La  variante  a-.n.^4J^ 
ff  j'entends  7?  que  nous  verrons  dans  l'inscription  de  la  coupe  n''  18  me 
porterait  à  croire  que  ca^tO^J^  est  une  forme  du  verbe  a^<->^ 
rr  entendre?).  Ce  serait,  dans  ce  cas,  la  2^  pers.  du  plur.  fém.  de  l'im- 
pératif; l'impératif  de  ce  verbe  avait,  en  effet,  la  première  consonne 
vocalisée  en  ou  et  on  trouve  a^04>  cr entends 77  (G.  D. ,  p.  61 ,  l.  91; 
p.  69,  1.  3);  lu-jà^j^  (G.  D.,  ]).  21,1.  6);  et  a.^04>  r entendez 75 
(G.  D.,  p.  2  52,  1.  2 4).  Il  est  vrai  que  la  désinence  to,  à  la  2^  pers. 
du  plur.  fém.  de  l'impératif,  ne  se  rencontre  que  dans  les  verbes 
dérivés  d'un  tbème  ayant  un  ^  comme  troisième  radicale;  nous  trou- 
vons, par  exemple,  dans  notre  texte,  4.rL±d4|^  cr  déliez 77  (plur.  fém.);  or 
le  verbe  cl^tLj^^  vient  d'un  thème  ayant  un  c.  comme  troisième  radi- 
cale. Néanmoins,  les  gutturales  ayant  généralement  disparu  en  man- 
daïie,  une  forme  i.oJàrLJ^l^  composée  sur  le  modèle  de  co^é^  ne 
m'étonnerait  nullement,  mais  je  dois  ajouter  qu'on  ne  la  rencontre 
ni  dans  le  Ginza,  ni  dans  le  Qoulasta. 

Le  mot  ocO  I  *«.  ne  se  trouve  pas  dans  les  textes  publiés  jusqu'à 
ce  jour,  c'est  probablement  le  syriaque  JLa^M* . 

Le  verbe  ^aJL^  se  rencontre  souvent  au  peal,  au  pael  et  à  l'etli- 
paal,  et  signifie  rr  lutter 77,  ex.  :  ^^^J^^c— hA—.^  o<  1  Vn  I  A.±L.éd 
^^>;^J-^i.n^a.±r[  ^^TJta^  if^  aJ^Jcn  m>,  ,^ j  rr  le  fils  lutte  contre  son 
père  et  le  ftiit  sortir  vivant  de  sa  maison 77  (G.  D.,  p.  388,  1.  11, 
12);  oL4S^Jia.^j{c±i  o^cJa^^  O"^"^  flAj-.a^câL.A-^isr  oc\.±do[^ 
crils  sont  munis  de  la  foi  et  luttent  contre  Satan 77  [G.  D.,\^.  61, 1.  1); 
o<-hAiL-fc--    u.±r{  oc4j^JJA^àr(  n H  1  ^^^»->  a^^  **/  fries  ténèbres 

et  la  lumière  luttent  ensemble 77  [G.  D.,  p.   221,  1.   i5);  J \ ^ 

^>^.^^  JaJ.^  1.iés3.^  oci.eiL.dL  ^^4^_^A_.  *.J  A.  .â-±ljO<.  4>4.- fc^s» 
45^a-HA^j|c^  ff  chacun  veut  du  profit  pour  lui-même  et  lutte  pour 
ce  qui  ne  lui  appartient  pas  77  (6^.  D.,  p.  5  0, 1.  2  3,  2/1).  Ce  verbe  vient 
évidemment  de  la  même  racine  que  le  syriaque  *jk,J^^ ,  mais  le  l  de  la 
seconde  radicale  est  devenu  un  j  en  mandaïte;  il  s'est  pourtant  con- 


serve  dans  o4>j.A^â.i(  w lutte 7?  {G.  D.,  \).  17,  1.  8;  p.  aZi,  1.  22). 

a.i^c^ij±\  doit  être  lu  a.i^i^o.±\',  c'est  le  participe  aphei  dun 
verbe  qui  ne  se  trouve  qu'une  fois  au  participe  peal  dans  le  Ginza  : 
i^ed^cca^.^  rce  dont  tu  souffres 77  (G.  G.,  p.  78,  1.  1 5).  Le  sub- 
stantif a^^c.^  cr souffrance,  maladie 77  vient  du  même  thème. 

Le  verbe  In..^^^  se  trouve  dans  le  Ginza  au  participe  passif  du 
peal  et  à  Tethpeel  avec  le  sens  de  r  brûler,  s'allumer 77,  ex.  :  û-±Ll. 
n.^iJo  ^  l.i  ^V  /4-^-w.jU^<->(  rrle  feu  brûlera  le  monde  entier77 
{G.D.,  p.  1  3  , 1.  5);  o/t.-1-w^^  AJ^câ-»-w  oJr[o^^.±:^  / 1  1  *Mca- .c±^  frpar 
eux  s'enflamme  la  flamme  vivante75  [G.  D.,  p.  198,  1.  U).  Ce  sens 
ne  convient  guère  dans  notre  passage  et  je  suppose  que  le  verbe 
ÂA.^^^  signifiait  aussi  reprendre,  saisir 77. 

n-^H  ^  t  (JLo*:^)  ff boucle  de  cheveux 77  se  trouve  une  fois  dans  le 
Ginza  dans  la  phrase  suivante  :  JJaiii-uDc..  ^^4>t±d  /^  n^  H  -h^ 
frelle  prit  une  boucle  de  cheveux  de  sa  tête 77  (G.  D.,  p.  2/17,  1.  8). 

^^.±L^O  doit  être  lu  ^  I  Hn-jr^Aj. 

iio^yé^a^  doit  être  lu  i%a,^<..^m  rr notre  gorge 77;  on  trouve  une 
fois  A-..^.<«-M^  dans  ie  Ginza,  dans  la  phrase  ^^.j±L<^JL.i^  0^-^ 
^^^..c^ww±^  ^ *^i  jj""^"^  ^  ..  ,  ^  \  ^^^u^^4.±e!  (rSin  le  bénit  dans 
son  cœur  et  l'Esprit  le  bénit  dans  sa  gorge77  (G.  D. ,  ]).  1 15,  1.  16). 

/«c-^o(-i.  me  paraît  être  une  faute  pour  /♦t-^^oj-i.o  trnous 
avons  décrété  77. 

iiL^joJaJ  est  évidemment  une  faute  pour  ijc^yeJaj, 

Le  mot  Aj{ 4.1^45^  ne  se  rencontre  qu'une  seule  fois  dans  le  Ginza, 
dans  une  pli  rase  relative  aux  rites  religieux  d'une  secte  gnostique 
dont  le  nom  n'est  pas  indiqué,  rites  qui  ressemblent  fort  à  ceux  des 
Horboriens,  d'après  Bar  Hebraeus  ^^\  Voici   la    phrase  :   n  V    ^^^ 

A..a.j(4^â-iLj  AK±da_*.j  a±^1->  aj((  I  >^ aï  fr sept saints  ^"^^  se  réunis- 

^'^  Voir  la  CÀronique  ecclésiastique  de  Bar  Hebraeus,  publiée  par  Abbeloos 
et  Lainy,  t.  I,  p.  -119,  991. 

^'^  Le  mot  a^jOLidxÂ  a  été  eiiiprinité  au  syriaque  (U»o^).  On  donnait  sans 


►*-»• 


(  48  ). 


sent  et  couchent  avec  une  femme;  ils  ont  rapport  avec  elle  et  elle 
devient  grosse  d'eux;  ensuite,  au  bout  de  sept  mois,  ils  la  frappent 
d'un  coup,  la  font  avorter  et  lui  prennent  Tenveloppe  du  fœtus,  le 
sang,  Tarrière-faix  ^'^  ?,  le  liquide  amniotique  ^^^  1  [G.  D.,  p.  927, 
l.  9 ,  10,  1 1).  On  voit  que  le  mot  aJ^cIj^J^  désigne ,  dans  le  passage, 
la  membrane  qui  enveloppe  le  fœtus;  jJ^J::^^  a  le  même  sens  en 
syriaque. 

La  phrase  ^j^u-^t-^  ^^o\A.  ^  -H  Ko^ji.  ^ -H  Ko^  a^c^^^ 
ff  signifie  littéralement  rrle  mercenaire  et  celui  qui  Ta  pris  à  gages  et 
qui  Ta  frustré  de  son  salaires.  ^^ilJLo  est,  la  première  fois,  le  par- 
ticipe peal  actif,  avec  le  suffixe  de  la  3*  pers. ,  d'un  verbe  qui  ne  se 
trouve  ni  dans  le  Qoulasta,  ni  dans  le  Ginza  (^^)  rr  louer,  prendre  à 
gages??).  La  seconde  fois,  ^  H  <o  est  un  substantif  signifiant  cr sa- 
laire -n  avec  le  suffixe  de  la  3^  pers.  ;  on  le  trouve ,  par  exemple ,  dans 
les  phrases  suivantes  :  occâ_i£  '^■^■^  A,±d4— L-.-^-i^  i  û^±jLo  ^a-m^ 
45^1^4». iiJ  i»^y^cû.3[ajJ  ^  H  Ko  /â_Lw;.cû-»c^  rr donnez  le  salaire 
du  mercenaire,  et,  lorsqu'il  vous  demande  son  salaire,  qu'il  ne  reste 
pas  entre  vos  mains??  (G.  Z).,  p.  38,  1.  9,  3). 

Le  verbe  Jo| — A  signifie  r  frauder,  priver  quelqu'un  de  quelque 
chose??,  ex.  :  ^;;^L^â-H->4>— >  ^  -H  Vr>   »«>   (^-^  JtIû-^«^  O**-^ 

oc|n   »Mn  I  â-i±j mw..  ^<^.to  cr  celui  qui  fraude  son  compagnon  et 

son  associé,  son  œil  ne  voit  pas  la  lumière??  (G.  D.,  p.  20,  1.  9,  3); 

^^^..^^  (/-^  "  ^^^  privent  le  fils  de  sa  mère ,  le  mari  de  sa  femme 
et  le  père  de  ses  fils??  [G.  D.,  p.  932,  l.  3,  U). 

J'ignore  le  sens  de  A>^d>m  V  qui  est  suivi  d'un  mot  illisible;  le 

doute  le  titre  de  JU^o^  aux  prêtres  de  la  secte  gnostique  dont  il  est  question 
dans  la  phrase  citée  ci-dessus. 

^^^  jl;d  désigne  en  syriaque  les  aliments  contenus  dans  l'estomac  de  l'homme 
ou  des  animaux  ;  dans  la  phrase  citée  ci-dessus ,  oj\  Hn  ^ ,  qui  ne  se  trouve 
dans  aucun  autre  passage ,  ne  peut  guère  désigner  autre  chose  que  l'arrière- 
faix. 

^^)  au  .Ail 45^ Ail ,  mot  emprunté  au  pehlevi ,  signifie  au  propre  n  mensirues  « 
(Q.,  p.  72,  1.  9/1;  G.  D.,  p.  9  3,  1.  21;  p.  2^,  1.  /j;  p.  226,  1.  2;  p.  3^7, 
1.  i5).  Il  semble  qu'on  donnait  aussi  ce  nom  au  liquide  amniotique  {G.  D., 
p.  56,1.  6). 


scribe  a,  du  reste,  écrit  un  ±d  au-dessus  du  ^^  et  une  lettre  qui 
paraît  être  un  ^  au-dessus  du  j(,  de  sorte  qu'il  faut  peut-être  corriger 
ûjLtaLL±^  en  £LàrL±Lx±^,  mais  ce  dernier  mot  m'est  inconnu. 

/^-.AiLiJ^I^  est  écrit  /^jl^aA^hJ^j^o  dans  Tinscription  de  la 
coupe  n**  16  (1.  Zi2,  ^3),  mais  ce  mot  ne  se  rencontre  ni  dans  le 
Gitiza,  ni  dans  le  Qoulasta  et  je  le  traduis  conjecturalement  parer  Jem's 
adhérents  75. 

Au  lieu  de  âj.â^|.^J.^  aJaIA  Isb^ ,  on  trouve  n  In  I  <  I  f^n 
t\.±^eu.^  dans  rinscription  de  la  coupe  n**  18,  et  n  In  L<^  l±:a 
i)-ii?J-i-i  dans  celle  de  la  coupe  n"  2 4  (1.  3i);  je  pense  quil  faut 
lire  oc±sa\.±icJé^  âJalA  1±^.  Bien  que  n  In  I  i  se  trouve  plusieurs 
fois  dans  les  textes  mandaïtes,  le  sens  de  ce  mot  n'est  pas  certain  et 
je  crois,  qu'il  signifie  rr pierres?  ou  rr rocher??;  on  peut,  du  moins,  le 
traduire  ainsi  dans  les  phrases  suivantes  :  -H  1  /i  ±±^  u.a.à<,^  Jo|o 
AJâJ-L  ff  ils  vont  se  poser  sur  une  montagne  rocheuse ?>  (G.  G. ,  p.  1 1 A , 
1.  U,  5);  A,Jn  I  <  >  Jc4>A.àl  AJ|.-±dâ^  ^^^uâH.x^^  eJc^^^c^ 
a^^  Hn  »,A  ^c-^  ^^;^.^t^c^^  rrpar  l'haleine  de  sa  bouche,  le  fer 
cuit  et  le  rocher  est  embrasé  par  sa  vapeur??  ((r.  D.,  p.  280,  1.  20); 
L_u-^  âJâ-l_l-^  n^  H  Aà£±d(.^  eA\jsiû^^  a^o  orn  H  ^  i '^ 
\a<  H^  <  oci^<.±±J.L^  ajcaH  rr  je  suis  une  enclume  ?  de  fer  et  un  grand 
sommet  de  rocher,  tout  démon  qui  me  heurte  est  violemment  frappé?? 

^  1-^  I  ^  /tocoo  oly^nj^  I  A^c><.n  ««>  r  i  ^^«.^c^  n  Inl  ^  if^^ 
ei.±dIo.±iAj  oé^c^iri  V^^  t  rrsi  tu  examines  un  sot,  tu  es  plus  dur  que 
le  rocher  (*),  les  paroles  d'un  sage  à  un  sot  sont  comme  un  rocher 
qui  ne  s'humecte  ])as  d'huile??  {G.D.,  p.  217,  1.  i5,  iG);  cA^a^,^ 

ft  I    v^^t  Ua^aIà^  x^ri  aJ^a..    (^AlU-y(o  J-éeâ  aJn  I  t  I  oc^Aii 

u.n  i^o(  !lc\  »*.  ff  le  sot  est  semblable  à  la  roche ,  soit  qu'elle  tombe 
sous  toi  (soit  qu'elle  s'écroule  sous  tes  pieds),  soit  qu'elle  tombe  sur 
toi,  elle  te  nuit??  (G.  Z).,  p.  216,  i.  11,  12).  Je  dois  ajouter  que 
le  mot  aJaI^  a  un  tout  autre  sens  et  parait  désigner  une  calamité 
quelconque,  comme  la  grêle,  la  gelée  ou  l'inondation  dans  la  phrase 

^'^  Bien  que  tous  les  manuscrits  consiilli's  par  Petermann  portent 
^t4J^A.-y«ï(t^ ,  je  crois  qu'il  faut  lire  o<.i^o^l\y±x\  v\\  est  dur^  et  que 
la  j)hrase  veut  dire  :  ù  tu  examines  un  sot ,  tu  comtates  qu'il  est  plus  dur  qu'un 
rocher. 

Insciiptions  mandaïtes.  & 
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suivante  :  n  M   *Tia^^^  o\  ,<..i  ,H^  oc^n  lu  ifr^  ^cJaUj  j^t^-^Aid 
tA^^l^o  (»^  A  Ift  I  ^  >  ff  éloigne  de  ma  terre  et  fais  cesser  les  anges 

de  colère,  le  froid  et  le "  (0-,  P-  54,  1.  lo,  ii).  Enfin  ce  mot 

se  trouve  encore  dans  un  passage  du  Ginza  que  je  ne  comprends  pas 
((;.Z).,p.  385,1.  23). 

oc-à^l^âd  est  le  participe  passif  peal  du  verbe  o)— ii  qui  signifie 
fr  fendre 77,  ex.  :  ol^IjJ  ±io\-^  oc^A^ot  o\mj  a^^<,±^  ^^  ^  , 
fril  étendit  le  ciel,  fendit  les  mers  et  coupa  les  montagnes 77  (G.  D., 
p.  378,1.  29). 

r  16 


oc4> — (o  (1.  2)  -^  J-a— nj  <.fi-_^-( — >4>  A  fn  ^  Jû— ijj  i-abd  (i.  1) 
lû^  n  '^n  -^  ^±L  oi.y*â.^-u.  o<.±d  (1.  3)  iiîi.  JnjfjJ  ot±l^A^^ 
AfiÎ4.,^jsbpO  (1.  5)  /»<94^-iL^^à<->  cJLeJ.Lj,  A^oc^f^c]  oc  (1.  /i)  4^.y^i^ 

Jt.sÈa-±L-^^  /i  I  H  '^OLJ  ^^-L.±d|[p]o  (1.  7)  [tô^l©  ^c^rnl-^ 
(i.  9)  [^^<^^]  c  /    M    ATT  >  JcaajL^wAa^  JcA^  H  I «^  >  (1.  8)  [â^]±:l 

(1.  lû)  4J^  (^(  [  "H  ^Aj>  (2)3^rL->  /tt-M^to  (1.  l3)  4><-id^ 
^^^i:i  (1.  16)  iJo|_L  <M-^o  ^  O  (1-  1  5)  x^âJojJ  aJ(aÂjJ 
L^  (1.  18)  ^^-±t  (^^  ^i>J/x.^±L-:irt/x-.bri_>  (1.  17)  -i-A^yJ 

^4^ciJ(l.  19)  ^aiiîJ^ 


^^oW 


^'^  Faute  poui-  /ic^^^câ^A^â^. 

^'^  Il  semble  que  le  scribe  a  eu  l'intention  d'écrire  {\(  I  ^ir[o^  et  qu'ayant 
oublié  le  o,  il  l'ajouta  d'abord  au-dessus  du  ^,  puis,  sans  finir  le  mot,  il 
préféra  l'écrire  une  seconde  fois  en  entier. 

^'>  Faute  povu-  ^plo±Làr^oa. 

(*)  Faute  pour /«tylâJ. 
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V-^  (*•  ^*)  aJc^c^^\o  ^cyJj^  ^cy^Ui^  (i.  ao) 
i,  I  ^  Ho<^_>  (1.  22)  /^  I  h|  >  en  h|  ■  V  ^aJA-.4-^i-a-^^<-> 
^p4.J<,^-V4>c,>U>  o4.±d4|^  (i.  23)  ^  Lii  ^  *ny  L  ^  .  ^  ■  -^  % 
(1.  25)  J--.0  jL^  ^Ma;^  ilol-L>  oAidrLyiJ  ±L^  (1.  2Û)  ^^^^iiop 
±L-^  ^;^-fi!-aolJ  (1-  26)  ^^i-iiflJ^  fl-y(n//i  I  ^^)  ^^luu.  /^  4^ 
fl-^A  ^  1  I  {^^^^  <My<='  *^  (1-  27)  ^-^^  4NJ-i;«  ^o[L>  A*U±yii 
(i.  29)  i9-^à<^  ocJuxJ^  ^^)âJuJ  ^«^^'O  â^^idbaJ  (1.  28)  Aàîo^ 
A>l±L^ol->  âJ^c^l^  (1.  3o)  h^^  aJ<J±±rio\^  aj{c^|^  ûJ^a/J 

XoJ  (f-^'^-»  â^cJL>4f^^  âjU^^^  (1.  3i)  ûj[n/i  \  I  (;.^H^ 

^o|-i.  ^^<o^  (i.  33)  ^^<aJ  nH(<^^  CLj[ajJ  (1.  32) 
JLoJ-^  (1.  35)  -J.  oc^--o^  u-j(ujLiJ  (1.  34)  (^  ^^<;^<„dr( 
(1.  37) ^  ai<^j.vr^  (1.  36)  Wn-rtûiOn-^ 

(^-^l->  ^:>-vf-^  (I-  39)  o4-/i.J-^  oclcl^  aj[oÀjJ  (^uM^  (1.  38) 
(5)  (v^O  (f^^o  a»Ui-.ii  ^V  (1.  /lo)  [^:^]iio\}  o<J<J^  Aï<AJi 
(1.  /l2)  [<^i.UnJiop  (6)  oAicûJ^  ^.xijJ  /^^*0  (1.  ki)  aj(iJ^ 
^0^0  /^a-.A>l^4^  (1.  /i3)  â->  o<-±i^<-K^  .^O^^^  <^^^  ^V 

[AjJft    I    "H,AÎ    â-j(â^4;^4-.    0(  .«^A  -^.^    (1.    4/1)   OC^wOO     

All±i-^  ±d^  ^^^-^  {^'  ^^)  «'W  o<^iâJ^  a^aAJ  oc^o  (1.  65) 
4.Aji|o  (I.  US)  [.^l->]^f^-±iî  W<M^«  ^^   4^  (I-  ^7)  -K.»  ^''^  iioJA^ 

^^^  Faute  pour  <i<  m  1 1  ^ . 

^*^  II  semble  que  le  scribe  avait  commencé  à  ëcrii'e  le  mot  ^àM.  «fils  de» 
et  que ,  s'apercevant  de  son  erreiu*,  il  l'a  laissé  iuachevé. 
^'^  Faute  pour  aJ^aXxJ  . 
^*^  Faute  pour  aJ^aja-^^  . 
^'^  Le  scribe  a  répété  deux  fois  O-^'^  • 
^"^  Faute  pour  oc/taJ^a . 
<'^  Faute  pour  iio|JL>. 
^"^  Faute  pour  4^a-.o. 

à. 
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^^±iJio\J  (i.  5'?)  ociJaJ^  a^o (I-  5l) 

<p^^o  (1.  55)  A^  <f^  (i.  54)  AaolJL>  AA±±Yii  (1.  53)  ±i±î 

Traduction.  —  La  voix,  la  voix,  entendez  la  voix  des 
faibles  qui  sont  brisés,  la  voix  des  hommes  qui  luttent  à 
la  guerre,  la  voix  des  femmes  irritées  qui  maudissent, 
combattent  et  rendent  malade  ce  corps  de  Zad-Anouch, 
fille  d'Anouch!  Sur  elles  sont  descendus  Azdaï,  Yazroun 
et  Yaqroun,  le  grand  Preïl,  Ourpad,  Sahteïl;  il  les  a  sai- 
sies, il  les  a  prises  par  les  boucles  de  cheveux  de  leur 
tête,  il  a  brisé  leurs  cornes  qui  étaient  hautes  et  les  a  liées 
par  les  boucles  de  cheveux  de  leur  tête.  Il  leur  a  dit  : 
ff  Annulez  les  malédictions  à  Zad-Anouch,  fille  d'Anouch,  et 
à  Zadbeh,  fils  de  Dénarita.  t?  —  Elles  lui  dirent  :  crDe  la 

maladie  de  notre  cœur  nous  avons  maudit  et 

nous  avons  décrété  et  maudit. -n  —  or  Je  vous  ai  faites  pri- 
sonnières et  je  t'adjure  par  Azdaï,  Yazroun,  Yaqroun, 
Ourpaïl  et  Sahteïl  de  délier  et  libérer  Zadbeh,  fils  de  Dé- 
narita,  et  Zad-Anouch,  fille  d'Anouch,  de  toutes  les  malédic- 
tions dont  on  a  maudit  Zadbeh,  fils  de  Dénarita,  et  Zad- 
Anouch,  fille  d'Anouch,  des  malédictions  du  père  et  de  la 
mère,  des  malédictions  dont  ils  maudissent,  des  malédic- 
tions de  la  prostituée  et  de  la  chanteuse  ^^^ ,  des  malédictions 
de  la  Grande  et  des  membranes  du  fœtus,  des  malédictions, 
des  malédictions  du  mercenaire  et  de  celui  qui  l'a  pris  à 
gages  et  l'a  frustré  de  son  salaire,  des  malédictions  des 

frères  dont  il  n'a  pas  partagé  les  parts  avec  équité 

des  malédictions  qu'ont  proférées,  qu'ont  proférées  ses  fils, 

^^^  Le  scribe  a  répété  deux  fois  ce  membre  de  phrase  en  omettant  le  mot 
cj\r\  ^  1  I  la  seconde  fois. 
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des  malédictions  dont  on  a  maudit  Zadbeh,  fils  de  Dénarita, 
et  des  malédictions  dont  on  a  maudit  Zad-Anouch,  fille 
d'Anouch ,  au  nom  des  idoles  et  de  leurs  adhérents,  -n  —  Toi 

tu  es  le  médecin  qui  guéris  les  âmes  par  la  parole, 

guéris  les  malédictions  dont  on  a  maudit  Zadbeh,  fils  de 
Dénarita,  et  Zad-Anouch,  fille  d'Anouch,  au  nom  d'Azdaï, 

de  Riqin?  d'Yaqroun,  d'Ourpaïl,  de  Sahteïl, 

dont  on  a  maudit  Zadbeh ,  fils  de  Dénarita ,  et  Zad-Anouch , 
fille  d'Anouch. 

Le  texte  de  cette  inscription  est,  comme  on  le  voit,  à  peu  près  le 
même  que  celui  de  l'inscription  précédente ,  mais  il  contient  beau- 
coup de  fautes. 

On  trouve  souvent  dans  les  livres  mandaïtes  lak^  pour  J  et  J  pour 
Iéê^;  dans  la  phrase  cAdri^^  cua±;\  ja^  l^a  (1.  i),  1^^  indique  le 
régime  direct  du  verbe  cAàrLi^. 

N°  17 
Inscription  écrite  à  l'extérieur  de  la  coupe  : 

Traduction,  —  Il  est  celui  du  cimetière. 

Inscription  écrite  en  spirale  à  l'intérieur  de  la  coupe  ; 

uaJ[ca,]J^   fl^04-Y-a<.|  o[<.]4^-*^*  Jaji^  i^)  CL±Li^  Oi.y«^^ 

^'J  Faute  pour  nVn'H^^. 
^'^  Faute  pour  ao4>iU^-àl-> , 


/>    I     h\o<.J  CAJijo  /OCffl   I  -^  j|t-.M.-yJ  A^Afi!.:^;^-^  /iJLJ-(a^W> 

,â-j(âujL[i] J    (3)  o<._id4j!, [AJ^Ail!^]!-^     (^AyjidL) 

V^t^]-^  ^  ^-^[^«'l 4M ±1^ 

(%o eL±dA±i±i  ih^ri^  0*"V^^  /»a^cJ 

(;'-^^J^^[4><']   •  .  . 


OC^iCLii 


Traduction.  —  La  voix,  la  voix,  entendez  la  voix  des 
faibles  qui  sont  brisés,  la  voix  des  hommes  qui  combattent 
à  la  guerre,  la  voix  des  femmes  irritées  qui  maudissent, 
luttent  et  font  souffrir  ce  corps  de  Mahlpouna,  fils  de  Dadia, 
et  de  Yazdouyeh,  fille  de  Rchanouyeh,  leurs  fils  mâles  et 
leurs  filles  femelles.  Ils  sont  descendus  sur  eux  (sic)  Azdaï, 
Yazroun,  Yaqroun,  le  grand  Preïl,  Sahteïl;  il  les  a  saisies, 
il  les  a  prises  par  les  tresses  de  cheveux  de  leur  tête,  il  a 
brisé  leurs  cornes  qui  étaient  hautes,  il  a  attaché  les  che- 
veux de  leur  tête  et  il  leur?  a  dit  :  cr Annulez  les  malédic- 
tions que  vous  avez  proférées  contre  Mahlpouna,  fils  de 
Dadia  (littéralement  :  ce  dont  vous  avez  maudit  Mahlpouna, 
fils  de  Dadia) ,  contre  Yazdouyeh ,  fille  de  Rchanouyeh ,  contre 

'^  Faute  pour  lyc^c^nj^^ . 
^*'  Faute  pour  CA±d^  ou  pour  /fcJL±d4>.. 
'"^  Faute  pour  jaH^  ou  poui^  ifj.±déjk. 
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leurs  fils  mâles  et  leurs  filles  femelles Annulez  les 

malédictions  de  Qouqaï,   fille  d'Atrouga,  de  Paprouyeh, 

fille  de  Qouqaï,  de  Mehroudân  [sic),  fils  de 

Elles  lui  dirent  :  crNous  avons  maudit  de  notre 

maladie notre  cœur  et  du  fiel ,  . 

-^  —  Je  vous  ai  faites  prisonnières 

Dadia. 


liL^^^i./!  ^»  >w.  est  une  faute  pour  u^^^^.c/t  ^ 


AOJ 
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Ce    Hn    -^    <  Ja..:^^  oc  h  ,  V  7[i.^^  Oi-O   I    é*,  Ja^  â_A^4> 

^cJlcJ^    Aj[oL^}io\    OC4|^.y^tf    JôijJ   (1)  A^iA-^J-^l^-ïy^    /^Cy*a^^ 

^  I   ^   h|oc.J  caJi[o  ^4-^caJo  ^i— ^  ^Aiilt^^^^  ^n^^Pk^^^^O 

fea^A^   I   'H  ■>  fl,f^.^  Jct^  "H    ^  /i  I  "H  '^ocj 
>4><-id^  o^   I   ^   H    I   -^  V   /^c^c  ^    M>,Jrt,> 

[frt  H^;^]  /icjL±L£àr(â^  (%c.^co^c±i^^  /«^^^cocLt^.^  aJ.  .  .  .^ 

/■  I  -H  hIocj    4.Aii|Aàl    /»t^a-.c:ir<_L^i^    /.t^  jAj{[t^4;^o]    

Aj(nA  I  It^  /^  (^[-ijAlU-l^J  ^i>^[n[^^4^^]-*  o<.±d4>4.j(^ 
/«4.jLiaJ.^  Il  1f  1^  1  A^e.^  ajULlJ  /kà-(  /tcli/âJ.^  Mfc  *.^  I  »  ^ 
^  ajI J.J4M  ^'•yl--'  A*l[Uj  ^ 

<'^  Faute  pour  nVn^  ^j;^. 


_H^(  56  )^-i— 

AâJL^âJ.^     (^)ya.^.^    OCa^CLJL    All/|xJ]     (V^'O    ^  I  Hc)      

i^A-.0  OC.,AâO o4.±i^^<.iC^  .âK^^±d 

/.  I   H   h|o<.,J    câ-a|o  .i'i^J^^iiî  [/^^-i]  â.*l.^^[âJ  o<.j-i]nJ^ 
-^-^-i-i     Jcsàa.^^-Li±->  J«^a-±L^    /^-U±mo<.J 

A^^.id.^-d  oc±io4>  /t4^(  »*r/  I    A^iJo  i%i^.^cn,Hn^  Làs^  ca.  .a.  . 
A,^n    I    'irl   I<  -^    ^  "^  ^  .b-L^4^M^  a^aI^  }cda,±ié^  304|^^ 

(^ it-^  aj(aXjJ  oc±d4>  oc^A-L^t  O-J-K^^* 

[^]^^^  ^^ï=^ ^  Aja.[ii!Ai.]  oc±i4p.cdrt 

Traduction.  —  Que  la  guerison  soit  accordée  à  Ahtatboun , 
fille  de  Nanaï.  La  voix,  la  voix,  j'entends  la  voix  des  faibles 
qui  sont  brisés,  la  voix  des  braves  qui  luttent  à  la  guerre, 
la  voix  des  femmes  irritées  qui  maudissent,  murmurent  des 
incantations  et  rendent  malade.  Sur  elles  sont  descendus 
Azdaï,  Yazdroun,  Yaqroun,  le  grand  Preïl,  Roupaïl  et  Sah- 
teïl;  il  les  a  saisies  par  les  tresses  de  leur  tête,  il  a  brisé  sur 
leur  tête  leurs  cornes  qui  étaient  hautes,  il  les  a  attachées 
par  les des  cheveux  de  leur  tête  et  leur  a  dit  :  rr  An- 

^^^  Ces  lettres  ont  été  écrites  par  erreur  par  le  scribe. 

^*^  Faute  pour  oca^ô. 

('^  Faute  pour  ajUia-»--  . 

^*^  Il   semble  que   le  scribe   a  écrit  it  i  .V  /f n  t\   »ma  i   I,  au  lieu  de 


—«-»•(  57  )««4 — 

niilez  les  malédictions  que  vous  avez  proférées,  n  —  Elles 
lui  dirent  :  ff  De  la  maladie  de  notre  cœur  nous  avons 
maudit  et  du  fiel  de  notre  gorge  nous  avons  décrété  et 
maudit,  -n  —  Je  leur  dis  : rr  Je  vous  ai  faites  prison- 
nières et  je  vous  conjure  par  Azdaï,  Yazdroun,  Yaqroun, 
Preïl,  Ourpaïl  et  Sahteïl,  délie  et  libère  (^^  Ahtatboun  de 
toutes  les  malédictions  dont  vous  avez  maudit,  de  la  malé- 
diction du  père  et  de  la  mère  dont  vous  avez  maudit,  de 
la  malédiction  de  la  prostituée  et  de  la  membrane  du  fœtus 

de  la  malédiction  des  frères  dont  il  n'a 

pas  partagé  avec  équité  ^'^\  de  la  malédiction  dont  Ghichin 
a  maudit  au  nom  des  mauvais  génies n 

—  Tu  es  le  médecin,  tu  es  le  médecin  qui  guéris  les 
maux  par  la  parole ,  guéris  les  malédictions  dont  on  a  mau- 
dit Ahtatboun au  nom  d'Azdaï,  de  Yaz- 
droun, de  Yaqroun,  de  Preïl,  de  Roupafl 

les  malédictions  dont  on  a  maudit  Ahtatboun. 

—  Je  m'assiérai  sur  un  rocher  non  fendu  et  j'écrirai  toutes 
les  malédictions  sur  une  coupe  neuve;  je  m'assiérai,  j'écrirai 
et  j'enverrai  à  ceux  qui  les  ont  proférées  (littéralement  : 
à  leurs  maîtres)  les  malédictions  dont  on  a  maudit  Ahtat- 
boun, fille  de  Nanaï,  à  ceux  qui  les  ont  proférées  (litté- 
ralement :  à  leurs  maîtres),  jusqu'à  ce  qu'elles  délient  et 
bénissent  ^'^,  au  nom  de  Chreïl,  Tange,  au  nom  de  Barkeïl, 

^'^  Le  scribe  a  mis  ces  verbes  an  singulier,  au  lien  de  les  mettre  au  pluriel. 
H  semble,  du  reste,  qu'il  comprenait  très  mal  la  formule  qu'il  copiait. 

^*^  Le  scribe  a  oublie  le  mot  a^a^o-*^  aies  pai-ts». 

^'^  Le  scribe  a  évidemment  mal  copie  la  formule  qu'il  avait  sous  les  yeux 
et  je  crois  qu'au  lieu  de  U  i  **^<.nHA^  1^^  nk  leurs  maîtres»,  il  aurait 
dû  écrire  iêJJr[nHn'^  Làmt  fr leurs  maîtresses».  Si  l'on  fait  cette  correc- 
tion, le  membre  de  phrase  «rjusqu'à  ce  qu'elles  délient  et  bénissent»  devient 
compréhensible. 
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Tange.  Vons,  anges,  annule (^^  les  malédictions  de 

L'homme  est  délivré  de 

i)Q^é^^±rl  (^ua^/^A^drl)  est  le  participe  pael  d'un  verbe  qu'on 
ne  trouve  ni  dans  le  Ginza,  ni  dans  le  Qoulasta,  et  qui  signifiait 
rortainement  rr  murmurer  des  incantations w,  comme  Thébreu  5]^D. 

o(  I  "^  M  I  -^  ne  se  trouve  nulle  part  et  je  serais  porté  à  lire 
o<  \  ^  "^  \  ^ .  Ce  mot  qui  se  rencontre  dans  un  passage  fort  obscur 
du  Ginza  (G.  D.,  p.  202,  1.  i3)  signifiait  probablement  «chaîne 7» 
(Jc^  Hn-^  rr  il  a  enchaîné  tî);  peut-être  appelait-on  ainsi  les  tresses 
de  cheveux. 

u4^uoj{Li^^o  est  une  faute  pour  i%<^^i.j[Lài.^o. 

N"  19 

ca....^irL.^4^  n   \n  "^  Ja^  aj(oc±L^  Aj[aAl  /tc  ^  I  1  ^  o^c^dM 
oc^â^^   ccH  Vt  Jâj^  o(  H  V.tl^^  oc<>  I  *M  oc^  H  *..  Ja:^ 

(n    h|o  ..c    ...    n     I    •*-<    .  .  .    (     »M   /*c-*«Mcn  H  ^»Jl/  oc±da>>«*n  I  H  > 

4>  o4>càr( ^ 4;^ 

o4>   .  .  . 

Traduction.  —  Elles  sont  détournées,  toutes  les  malédic- 

^'^  Le  scribe  a  mis  ce  verbe  au  singufier. 
^'^  Faute  pour  Aâd<;.^dr( . 


-».(  59  )H^ 

tions  et  les  incantations.  La  voix,  la  voix,  entendez  la  voix 
des  sorciers  débiles  qui  sont  brisés,  la  voix  des  hommes 
qui  luttent  à  la  guerre,  la  voix  des  femmes  irritées  qui 
maudissent,  luttent  et  font  souffrir  ce  corps,  l'esprit  et  l'âme 
de  Hamri...chaï,  fille  d'Emé,  et  loin  de(^)  Yazid,  fils  de  Bar- 
babé ,  et  de  leurs  fils  mâles,  de  leurs  filles  femelles,  de  leurs 
maisons,  de  tous  leurs  animaux?  dont  les  ongles  sont  fendus 

et  dont  les  ongles  ne  sont  pas  fendus sur  eux 

Azdaï,  Yazroué,  Yaqroun,  le  grand  Preïl,  Ourpahil,  Sahtil; 

il  les  a  frappées  et  prises. doukt,  fille 

de micha  ch 

Au  lieu  du  groupe  fort  mal  écrit,  du  reste,  que  j'ai  transcrit 
4^c--É  >*#,  il  faut  lire  ft,^o4->>ri  ^<  «^  (voir  Tinscription  de  ia 
coupe  n"  a5). 
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Inscription  tracée  à  l'extérieur  de  la  coupe  :  j{i 
ccH  I  v^  ff  C'est  celui  du  cimetière tî. 


Inscription  tracée  à  l'intérieur  de  la  coupe  :  Ja— ^  Jo-;^ 

^'J  Après  avoir  commence  la  l'ornmle  ï  elles  sont  détournées,  toutes  les  malé- 
dictions, le  scribe  s'est  interrompu  et  a  commence  la  formule  :  la  voix,  la  voix, 
entendez  la  voix.  Plus  loin,  ayant  peut-être  oublif^  ce  qu'il  venait  d'«k'rire,  il  a 
employe  à  tort  la  préposition  if^  <pii  aurait  un  sens  après  a^c^p^i^,  mais 
n'en  a  pas  après  les  verbes  Aidw^^-Lj  i%o^  H  y^^  • 

^'^  Faute  pour  i%aJ<.aJ  .^ . 


_^  60  )^-i— 

1^A  aA±Lu»  ?J  ?|  ?  J  ^  i)'-  ""  *  '  \S  ocJdcjto^^  /tcjâ-^^  ocfdf  in  ^  < 
/^-^  PC  -H  -^  ^H— >  o<-itJ  /tc  >■■»  I  I  >4>  ;à^  Aj{to|.J-^flL^  en  -^  V  I  H 
/ii.|n    »«>  (/-^  OH^-^^  o(  -H  -^rU^  o^  oL±di.  un  '  t  /«4.|a..>^ 

o(Jsii.jA±^  /«cjâ.^»^  o4J^<.±r(  ocH  Hi,^»^  o^S^  (^^  04?^ r  in  f  < 

t^  04^-M^  Ot±±.i[J-drU>  OciJ^  âu>(oc-*^    .  .  .    <J±^ri.^^o 

?|  o(    H(    ATT  ^r^ -M-  /*-^  o^^ik O^-l^*---  ol^c^  o^ 

04^   .  .  lit  fi  \i  Ui.\a.*^  oi^L^ 

Traduction.  —  La  voix,  la  voix,  entendez  ia  voix  des 
faibles  qui  sont  brisés,  la  voix  des  hommes  qui  luttent  à  la 
guerre,  la  voix  des  femmes  irritées  qui  maudissent,  com- 
battent et  rendent  malade  ce  corps  et  l'âme ,  qui  maudissent 
et  combattent;  elles  sont  liées,  les  fées  malfaisantes  hazin 

min  hazin  ésiré  hazin ,  elles  sont  liées  toutes srta,  fille 

de  Roubqaï,  originaire  de  Mahouza,  etc. 

La  formule  magique  qui  termine   ce  texte  n'a  aucun  sens  et  je 
crois  inutile  de  la  transcrire  en  entier. 

W  21 

04.4>câl  ce^A^^  aj(oc-.  I  ^  m  ^  h  >  oc^  I  ^  M  -H  H  >  o<.4)^«Si  M  > 
»U^  i«^  I  H  -H  I  H  >  cnH  1^  i±âî  ^rUn  /  Arr  1  H  ocicH  cn'^.H  I  Vj 
jL^  <.n  -H  I  ^iLA  A^â-^^  If-^"^-'  '^V'^  (/"'^''"^  or  I  I  r^  < 
ocJ^J.^   /t<i   M    I   '  .^  n  I    »M  iLyA  /tc4ft>,^rt4f^  4    >  A-^  -H   I   ^  "^ 

^'^  Faute  pour  A±d4.jiaA*. 


61  )k^^ 

n  I    *>*>*  iL^   <f\  I  yjo  Avy  I   H    >  ft^Aj^  1^  V  >  ocJ clad  ocàl^^^^^O 
o<"H  Vt^^  oU^  I  *^^  Jâ^j  4.â304>  aJcl^  Jfti;] e^t^c^ 

Traduction.  —  EHes  sont  détournées,  toutes  ies  malédic- 
tions et  les  incantations  des  hommes,  des  femmes,  des  petits 
garçons ,  des  petites  fdles  de  mes  méchants  ennemis  et  de 
mes  adversaires  à  moi,  Roustaoum,  fils  de  Kouraï,  et  de 
ceux  de  Dourdoukh,  fille  de  Géloué;  elles  sont  détournées 
aussi  des  fils  et  desfilles  de  Kouraï ,  fille  de  Msourta ,  et  de  ceux 
de  Ghéchin,  fille  de  Hawa.  Toutes  celles  qui  maudissent  et 
font  des  incantations  la  nuit  et  le  jour,  et  Doukht-Anouch, 
fille  de  Hawa.  Micha. .  ...  La  voix,  la  voix,  entendez  la 
voix  des  faibles  qui  sont  brisés,  la  voix  des  hommes  qui 
luttent  à  la  guerre,  la  voix  de  chia  bcha   chahcha  micha 

liazin  cha  micha  chmicha  micha  cha  epicha min  haza 

chacha  hazin  cha  hazin  cha. 

On  voit  que  ce  texte,  qui  se  termine  par  une  formule  magique 
dénuée  de  sens,  est  composé  de  fragments  empruntés  à  deux  formules 
différentes,  la  formule  Aj[na  \  \  (%<•  »<^  I  i  ^  a^c^^ai  et  la  formule 

N"  22 


(') 


Le  scribe  a  répété  ces  lettres  par  erreur. 


.  .  .  /fc[jc]A,>|rutV,  V  Aâîid  A^cj  o<^o4M^  /kU^â.^!^  oc^âX^yl.» 
(^)  i,      vo     t|A-.:H,a,41   J(n   Vn   V   [JL]-jUm   ^ 


l.±sd   /fc.*JA-É-il^aJ -M^o [«1^-^ 

^^^    I      ..     tU    o|û±d     ^c|/^>^ [^A^O^isy    ^cil^O^ 

L-.^:^  oc..id4>^  oc.±Lj<  I  -^  a.^A-L>(^  A^cj^J  (^)  III/  y^o 
^^a±l.^cjt  XM  ^^A^Èl^A^  ^Ai^iL^l)  Oil! -i  AyiL-io^ 
(«)  r^a-y-^4.    (5)  ^^.^^uIm   ■'*-^*-H   ^ <'l^=^    {^^'^^ 


('^  Faute  pour  /pcfiaL^i-uy . 
^^^  Ici  le  scribe  a  omis  ie  mot  ±r[Aii 
\.  i5). 

<')  Faute  pour  /ocaiLàtxiïj . 
^*>  Faute  pour  Ijui^t^o. 
^"^  Faute  pour  ^lO^cAjn  I -v^  . 
^•^^  Faute  pour  a»L»<;^45^. 


(voir  rinscription  du  vase  n"  23, 


_^(  63  K»^ 

ocM.Jisi[c^].^  nVnV  /â.j^cAJLdb^  ('2)  L  e  I  U  .^  4  ^  u  ^  ^ 
^^<rY^4N^y^  ^;a^c.i-l-ici^  ^,^^yli.i[^  OL±i,jLiLj] 
/tcy^o)  occm^  occajO^  oc^H-xJ^   n  r  ^  ii  I  "n  1  h* 

Traduction.  —  Que  la  guerison  soit  accordée  à  la  maison , 
à  l'habitation ,  au  palais ,  au  seuil  et  au  bon  refuge  où  habite 
Qayouma,  fils  de  Marchabour.  Je  suis  venu  des  sept  firma- 
ments de  l'éclat  et  de  la  lumière.  Je  suis  Nbat,  le  grand  germe 
primitif  que  la  Vie  a  envoyé  et  je  suis  venu  vers  les  sept 
maîtres  de  la  maison  pour  détourner  leurs  pratiques  ma- 
giques, pour  bouleverser  leur  construction,  détruire  leurs 
fantômes,  courber  leur  taille  qui  est  élevée,  car  ils  ont  été 

envoyés  sur  les  fds  pour  détruire  leurs  maisons 

percer  leurs  yeux,  égorger  leurs  filles  et  faire  de  grands 

dégâts  dans  leurs  maisons Leur  taille 

s'est  courbée  et  ne  s'est  pas  redressée.  Ils  dirent  :  cr  Pourquoi 
as-tu  apporté  ce  pouvoir  mystérieux ....  ?  t?  —  Je  leur  dis  : 
rr  Pourquoi  avez-vous  été  envoyés  contre  les  fils  d'Adam  l-n  — 
Ils  me  dirent  :  crQuoi  que  tu  dises,  nous  t'écouterons,  ne 
nous  montre  pas  ce  pouvoir  mystérieux  ! -n  —  Je  leur  dis  : 
ffSi  vous  nuisez  aux  fils  d'Adam,  quatre  anges  seront  en- 
voyés contre  vous  des  hauteurs:  Rahzeïl,  Mahzeïl,  Kabcheïl, 
Doucheïl;  les  anges,  les  anges  sont  venus  contre  vous  des 

hauteurs  \v  —  Ils  dirent  :  ce ton  nom ,  être 

étranger;  nous  accepterons  ton à  cause  de  l'éclat 

des  trois  génies  qui  résident  sur  le  giaad  Jourdain,  et  nous 
ne  te  traiterons  pas  de  menteur,  t)  —  Je  leur  dis  :  (rSi  vous 
reniez  ce  pouvoir  mystérieux la  grande  demeure  de 

^*>  Faute  pour  ajtjguk. 

^''  Faute  pour  /tAlïUfc^ . 


_«.(6â).«- 

la  lumière  tremblera  svir  vous,  le  Soleil  et  la  Lune  trem- 
bleront sur  vous,  les  génies  qui  veillent  sur  la  grande  cou- 
ronne de  la  lumière  trembleront  sur  vous,  la  porte  vous 
sera  fermée  à  l'occident  et  à  l'orient,  la  porte  du  nord  et  du 
midi  vous  sera  fermée,  on  vous  prendra  par  les  pieds  et  on 
vous  jettera  dans  les  noires  profondeurs  inférieures,  n  — 
La  Vie  est  victorieuse 

Ce  texte  curieux  contient  un  récit  de  la  descente  du  génie  Nbat, 
venu  du  ciel  pour  paralyser  les  efforts  des  esprits  malfaisants  qui 
cherchent  à  nuire  à  rhonime,  et  finit  par  une  conversation  entre 
Nbat  et  les  esprits  malfaisants.  Il  contient  de  nombreuses  lacunes, 
mais,  dans  beaucoup  de  passages,  il  est  facile  de  restituer  le  texte, 
les  mêmes  phrases  étant  répétées  dans  l'inscription  de  la  coupe  n"  28. 

Le  mot  fl-é-^A^  qui  paraît  signifier  rr refuge r)  ou  cr demeure 71  se 
trouve  une  fois  dans  le  Ginza,  dans  la  phrase  suivante   :  ±^n     »»^ 

a.jL^i. lâ-^âl.^    (%a..à<^  oc^àri^  CLàrU^^aJ    n -H  >n  H  >   A-a^i^A^ 

o<jL.^Aàrl  rr  donne  un  refuge  et  une  demeure,  du  pain  et  de  feau  à 
celui  qui  marche  dans  Taffliction??  (G.  D.,  p.  62,  1.  21,  29). 

Dans  le  verbe  aJé^  (du  thème  yJ:vA,),  la  troisième  radicale  tombait 
généralement,  ex.  :  Ajl^^t^^t..  A±±iLâ.^  ^^uJ^âJ^^âJ  crràme  ne 
se  dépouille  pas  du  corpse  (G.  G.,  p.  t5,  1.  19);  {^o^  1  vJ  aJ^^ 
ff dépouille-toi  de  ton  vêtements?  [G.  D.,  p.  898,  1.  i/i);  u — 1 — \^o 
cA^cj  ihàr^  fcils  m'ont  dépouillé  de  mon  éclat 77  [G.  G.,  p.  ^8,1.  20); 
A±L>U.ia^  o1j(^±^  cûl.^^  ffle  génie  fut  envoyé  vers  moi 77  (G.  G., 
p.  9^,  1.  28).  On  trouve  pourtant  quelques  formes  dans  lesquelles  la 
troisième  gutturale  s'est  conservée ,  comme  /«A-^J^y^o  rr  il  m'a  envoyé  v 
{G.  G.,  p.  128,  1.  9).  Enfin  il  y  avait  souvent  interversion  entre  le 
-*-M  qui  devenait  la  seconde  consonne  du  verbe  et  le  J  qui  devenait 
la  troisième;  les  formes  dans  lesquelles  la  seconde  et  la  troisième 
radicales  ont  été  interverties  sont  si  nombreuses,  qu'on  pourrait  sup- 
poser qu'il  y  avait  deux  verbes  absolument  synonymes,  le  verbe  aJ^;^ 
et  le  verbe  Jn  t^*>^;  voici  des  exemples  de  ce  dernier  verbe  : 
^^^  I  vJj  ^^jLo^ce^  ffil  se  dépouilla  de  son  vêtement 77  {G.  i)., 
p.  198, 1.  6,  7);  /■  I  I  *«>c4^  frils  m'ont  envoyé 75  {G.  G.,  p.  2/1,  1.  i3); 


-«.(  65  ).**- 

4VL-L-Nrfc4>  ffils  tout  envoyé 7Î  {G.  D.,  p.  3 28,  i.  i5).  Nous  trouvons 
dans  notre  inscription  : 

eA.j{4^^.±:à  rr ils  Ont  été  envoyésiî  et  iêj^eLLy[^±^  ffvous  avez  été 
envoyés??  (du  thème  a-J^;^),  /â-_j — L^^;^  trils  m'ont  envoyé t)  et 
/i  I  I  <M  s[^  *  I . .  rrils  seront  envoyés??  (du  thème  J  -w^  i^). 

Je  considère  ot,^j-:^  (ot^^vijya-.)  comme  Tinfinitif  pael  d'un 
verbe  signifiant  :f  percer  ?? ,  comme  le  syriaque  ^^aj  ;  ie  mnt  ^a      ,  ^^ 
ff  femelle??  prouve  que  le  thème  «ApOj  devenait  parfois  -9>Oj'  en  man- 
daïte. 

Le  mot  ^i^«|  (écrit  a%<h)  ^^"^^  notre  inscription  a  deux  sens.  Il 

signifie  :  1°  arme;  9°  dommage;  e.v.  :  /• ±^  a ■     --^    '-'  a-.jCo| 

aJ|_±dâ^  aune  arme  qui  n'est  point  de  fer??  (G.  /).,  p.  2  5,1.  20,  21); 
ûj^j4>c±i?j  ^)^^l  ^^®  dommage  et  le  mal??  {G.  D.,  p.  889,  1.  16); 
/»tJo<>^  c^j^^â^  a^cop  oi..^Aj^  a.y[c^±d  /^^  oc^  ries 
eaux  montent  de  la  mer  et  font  de  grands  dégâts??  (G.  D.,  p.  891, 
1.  Il,  12).  On  trouve  souvent,  par  exemple  dans  Tinscription  du 
vase  n°  2/1,  l'expression  ^»^  j[i.ài  qui  signifie  fr prison??. 

j[c3[o  doit  probablement  être  lu  j[c3[lo  a  tu  apportes??. 

La  forme  o.àrLjeLi±±rl  est  probablement  dialectale;  on  trouve  tou- 
jours o.±rLx^±±r[  dans  le  Ginza. 

Enfin  bien  que  oc^rLu^^o^  trouve  dans  l'inscription  du  vase  n"  28, 
je  crois  que  c'est  une  faute  pour  oc^rL^*^^  (oc^si— m-aj|)  «noirs^. 


W  23 

Lorsque  je  comparai  le  fac-similé  de  cette  inscription 
qui  a  <^te  pnbli(^  à  la  planche  XXIII  avec  Torii^inal,  je  con- 
statai qu'il  nV'tail  pas  très  exact.  Je  résolus  donc  de  faire 
un  nouveau  fac-similé  et,  dans  ce  but,  j'essayai  de  photo- 
graphier de  nouveau  la  coupe  placée  au  préalable  dans 
l'eau.  L'inscription  était,  en  effet,  recouverte  d'un  dépôt 
calcaire  qui,  nlouillé,  devenait  transparent;  malheureuse- 
ment, le  liquide  effaça  en  partie  l'écriture.  Gomme  l'in- 
scription est  importante,  parce  qu'elle  permet  de  restituer 

Ini;criplion8  n.andaïles.  5 


-^».(  66  ). 

plusieurs  lacunes  de  l'inscription  n**  99,  j'ai  cru  devoir  pu- 
blier le  premier  fac-similé  que  j'avais  fait  à  une  époque 
où  l'inscription  était  plus  complète  qu'elle  ne  l'est  aujour- 
d'hui, bien  que  ce  fac-similé  ne  soit  pas,  je  le  répète,  très 
exact  et  contienne  peut-être  même  des  fautes. 

(1-2) drid^^  ûlU^O  Ot4.-^[^  û^rO^^^éd]  (1.   1) 

(1.  3) c^J  ^x-^  ^^^<^[^    

/^j-^-^tAy^iLJ  AjLy^jL^^dri  il^ (1.  ^)1j[oc±^o[^  ±i±L 

ay.o  j(<.*Wd  (1-8)  n  H  I   '^^  i»^  flUt]^  (^)  oc  ^^  ■^  ^  H 


i 


U,A^<._iFiJ    (1.     Il)    flL_j|c-ilf^    ^^;y±io^    O^ùi^    i^^    iL±^    (i.     lO) 
0(     \     \    '^   ^      M^      I     >    /c.JL.^0 4.^^:1  (1.    12)    04.4>.    I     a^j^J^   /•J.^>^4 

(^-X-M^t  (1.  i/i)  lU^H-i-iïJ  ^n,  ^  -rL,Lj  /.   1    >..ca-^  (1.  i3 
[±L.^^]  ±iû^o^  ^^-yf-^  ^  i^'  ^^)  W-M[4N]^=-^  A^n^^ 

...  (1. 18) -L»  (1. 17)  [(^^M^=^  ^^^-^  (1-  16) 

^^-L-^C^[co]    OC..^^-X-^-J-y-.[l«>]    (1.    19) ^j^^ 

A«f^— id  â_.o[|    o]o[o<p^-L >   /^]  (1.    20)  j|A--A--ad  o[cj»a]x.^-L 

j(n    -S^    Vn   <  tLjfaaJ    ijc] (1-  ^l) ^    /*-J— ^ tâ-A-^-frî 

A^  JUs^  [ot±L^Aj]  j|AK-M^^i.[H±aJ->]  /â.[j<.ai{]    (1.  22)  [^xr^ 
±1— ^n— >  unJ o  o|û™±d  (^44—-^  j[c^co  J-^]  (1.  23) 

^;;;^^^(1.    25)  l±:a   /4XlUM^j(4^i^  X-w-A^l^^    /iX-^O^.  (1.  2/l) 

(^i-JA-»--^  U,â^<j^  (1.  26)  j[oJ±±rlo^  Ix^  otl±±30  ^ûJo-^ 

^''  Ici  le  scribe  avait  écrit  par  erreur  le  mot  J^t-^L^^   qu'il  a  ensuite 
barre. 

'^^  Le  sci'ibe  ayant  mal  tracé  le  H  de  ce  mot  a  écrit  un  second  Jd  au-dessus. 


-^^(  67  )<^— 
(;  '   -   I  (1-29) -H^^-a^-Y  ^^c,^  ^^y-^  (1-  28)  [:bi] 

J^U-iii  CLMj^[drl  ^  oc^]  (1.  3o)  J^  n^^o  /^[o]nl-Hi 
ot-^â-Ldr(  Jti::^<>a-iLj  (1.  32)  Jt^<|^^i!^  J(-^|  ..  -W^  (1.  3i) 
^^■i^c-Jn  I  ^  (^  (1.  3/l)  [j{]o  o-^  I  ^  -V(  O-^-^  (1-  33) 
c.±La,[±]    .....  (1.  37) (1.  36)  oJc±±^i^  (1.  35) 

aJcP  ixiy^O    i^J (1.    38)    ^^^li^C^^    OC<UX±L^ 

J  Air!±d  û-y-JL-idc  Lia»  ocid4^[^  oc±±jU±ai  aj{]  (1.  39)  û1j(^ 

(1-  ^1)    ...  /^»VH  ^x^a<  /^i   >M   I (i.  /lo) 

ocïUdid]  (1.  As-)  [aK]-*^  4>  /la^cnl'W^  JLi.y^a-r(  o l^O 

4>c..^o  (1.  A3)  4>  /i     I     ^i>cn     I     ^   <   /■  I  M  ^  I  >éJba^É«>  [n -H  1   »,^  ...^ 


oi—i^l  (1.  /l/l)  ±de  (^)  j...jÈ^  iio^cjn  l'^  /i  1  H  -^  >^±a-c,>  A±i[i.jaL>] 
JcjjLïLLi  (1.  /i5)  [aj4]^  ou\j^±d  clLoj^  ^') cL^c±u^l^^ 

A  <.  I  H  I  >  (1.  AG)  ^  «  ^  ^  ^  Aiif±dA^^  A^Aàl  /p.^crtlrta 
iiJ,^^!  /  <  I  >  04.^  (1.  /17)  lUO  e<.^±d<jL.<Jk  eLs£cL±^  ./âO^cn  I  rt^ 
pt-^^-L-rl  o<-4g-^  »  tVi  V  (I.  68)  ^^X,^yil<fky^  ^yO^cnH  <lv 
aMi[  .  .  .  X.^1^  âurdâ^l^  Ai^>^o(  I  »«  J  (1.  69)  aiUmw^^   oi.4.âJ^âJ^ 

/»û b|<.  ±i I ao  ottn-^-i-JL^  ^;^L-j(ciiîJ  (1.  5o)  [^^]  I  I    >^  y( 

*U-^  fl »(  (i.  52)  ?n    H     ^     "H     >  ?j(oc^o(-^  .id-ill  ±dA-b  (I.  5l) 

(1.  53) ûjI^^x--.-^ 

Traduclimi,  —  Au  nom  de  la  Vie  que  la  guérison 

et  la  victoire  soient  accordées  à la  construc- 
tion, les  animaux  de  Goukaya  Adour-yezdiin-dar,  Ills  de 
Kzabiat? fille  de  Malioupta,  etde  leurs  lils  mâles, 

<*^  Faute  pour  /■  1  »^  \o^±do^eLj . 
^*^  Faute  ou  abréviation  \)<n\v  o^.±L3^J.É^ . 

^'^  Faute  pour  ^  ih^r  H  »i^  H)  'tr^ .  Après  ce  mol,  le  scribe  a  écrit  par 
erreiu*  plusieurs  lettres  qu'il  a  ensuite  en  partie  barrées. 


— 1>(  68  )*ti    - 

de  leurs  filles  femelles.  Je  suis  venu  des  sept  firmaments 
de  l'éclat  et  de  la  lumière,  je  suis  INbat,  le  grand  germe 
primitif  que  la  Vie  a  envoyé,  et  je  suis  venu  vers  les  sept 
maîtres  de  la  maison  pour  détourner  leurs  pratiques  ma- 
giques, bouleverse!'  leur  construction,  détruire  leurs  fan- 
tômes et  courber  leur  taille  qui  est  élevée,  car  ils  ont  été 
envoyés  contre  les  fils  d'Adam  pour  détruire  leurs  maisons 

aveugler  leurs  yeux,  égorger  leurs  filles  et 

faire  de  grands  dégâts  dans  leurs  maisons 

Leur  taille  s'est  courbée  et  ne  s'est  pas  redressée.  Ils  dirent  : 
fr Pourquoi  as-tu  apporté  cette  puissance  surnaturelle .  .  .In 
- —  Je  leur  dis  :  rr  Pourquoi  avez-vous  été  envoyés  contre 
les  fils  d'Adam ?Ti  —  Ils  me  dirent  :  «Quoi  que  tu  dises, 
nous  t'écouterons,  ne  nous  montre  pas  cette  puissance 
mystérieuse  In  —  Je  leur  dis  :  ff  Si  vous  nuisez  aux  fils 
d'Adam,  quatre  anges  seront  envoyés  contre  vous  des  hau- 
teurs :  Rahzeïl,  Mahzeïl,  Kabcheïl  et  Doucheil,  les  anges 
qui  sont  venus  des  hauteurs  contre  vous  !  n  —  Ils  me  dirent  : 

f ô  être  étranger,  nous  le  recevrons 

à  cause  de  l'éclat  des  trois  génies  qui  résident  sur  le  grand 

Jourdain ^^  ^ —  Je  leur  dis  :  ce  Si  vous  mentez 

la  grande  demeure  de  la  lumière  tremblera  sur  vous,  le 
Soleil  et  la  Lune  trembleront  sur  vous,  les  quatre  génies 
qui  veillent  sur  la  grande  couronne  de  la  lumière  trem- 
bleront sur  vous,  que  la  porte  de  l'occident  et  de  l'orient 
vous  soit  fermée,  que  la  porte  du  nord  et  du  midi  vous 
soit  fermée;  ils  vous  ont  pris  par  les  pieds  et  vous  jette- 
ront dans  les  noires  profondeurs  inférieures  1  n  —  Que  le 
calme,  le  sceau,  l'admonition,. ....  soient  accordés  à  la 
maison  de  Goukaya  Adour-yesdân-dar,  fils  de  Kzabiat,  et 
de  Raqdata,  fille  de  Mahoupta. 
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j(A>U^-^-^ijli^  (1.  92)  nest  pas  une  faute  pour  J^â-M-âj^A^cH^ 
que  nous  trouvons  dans  l'inscription  de  la  coupe  n°  29.  De  même 
que  le  verbe  eJ<^,  le  verbe  CL»Kdrl  (du  thème  ^fr^)  perdait  à  cer- 
taines formes  sa  troisième  radicale  et  la  conservait  à  d'autres;  en 
outre,  la  seconde  radicale  changeait  souvent  de  place  avec  la  troisième, 
de  sorte  qu'il  y  avait  un  verbe  j[n,  ^.^  synonyme  de  a><^.  On 
trouve  par  exemple  :  occa^  ^^  ^;^j^,^rLx^  ûj{a^  occcl^  ^^ 
^pO^^a^  ^dflu/jol-rb^  ff  lorsqu'il  le  veut,  il  allonge  sa  taille,  et  lors- 
qu'il le  veut,  il  se  rend  petite  (G.  D.,  p.  280,  1.  12,  i3);  aA^^-^^ 
tâ-»L^i-i-^  ff  j'étends  ma  taille  (je  me  prosterne) t?  {G.  /).,  p.  208. 
1.  8);  j[n  V(  <  yL±^  a^^c»\^^  caiLàrUJ^  rrma  taille  qui  était 
allongée  se  courba tî  (G.  D.,  p.  26/1,  1.  7);  {laA^tu^  j[c3L^a^ 
fftu  étends  ta  taille  (tu  te  prosternes)^  {G.  D.,  p.  208,  1.  10,21); 
cL.±^o^^.àrLj  ^j^L-»L^<-Ljy  A>Lw-a^  rrelle  se  prosterna  et  glorifiai 
(G.D.,  p.  ii5,  l.  11). 

A  la  ligne  26,  je  crois  qu'il  faut  lire  /♦tja-***  au  lieu  de  /itl^^-i^-ui. 
Les  esprits  malfaisants  promettent  à  Nbat  de  lui  obéir  s'il  ne  leur  montre 
pas  le  pouvoir  mystérieux  qu'il  a  apporté,  et  la  particule  ^^  est  tout  à 
fait  inutile. 

Aux  lignes  Û5  et  A6 ,  itAliU  paraît  être  la  3"  pers.  du  sing.  masc. 
de  l'aoriste  ethpeel  avec  la  préformante  J  que  l'on  trouve  quelquefois 
en  mandaïte. 

Au  sujet  des  mots  aK^oU-— *  et  Aj||n±j|,  voir  le  commentaire 
de  l'inscription  de  la  coupe  n"  26. 

a^o  (l.  2)  4_±t--^-)  é:Lj\[ekJ.]uJ  ^  .>  I  1  ^  a^u^^  (I.  1) 
A— y|oi.-^-j — i^ — ii— [±l|  H  >  04,[<|k-y.|a^  H  >  o<  *i  V  x,i>^ 
en  V  H  I  V^  oc^^càd  (I.  6)  [cA^jfiuâi.^  [o<..^^±^\H  -H  S  >  (I.  3) 
A^A,[±tL,tm,\^  04J  cJ-iil  04.±L*;J-drO  (l.  5)  (')oJ-^  àU.[  *»  Il  a] 

'•'  Faute  pour  ot/toJ.^ . 
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J4i-^  <»jL±±-y-b  (1.  8)  ±Li^  ^:y^^o\  oJ^Ji  c^ciit-^  ^^  (1.  7) 

4>[A.±tî«-j||  o«-Jâ_Hc-jU_^  4>t.'Èïl(l.  9)  ^<->^  idAàr(â.^|jyijU-> 
i^â-i^-H  3^-><|^fiî  ^3)flLjLtoiuâd  (2)  A-Lui:rf  ixJ  (1.  10)  [xiië]  ^^ 
j^^tn  /  I  I  Qi,  .  J  I  ^  (1.  ifi)  ii-lAl*  ijJciiiAa-ax  4X^rLLir(  (1.  11) 
('*^/»oo  iio^J-J  A-K-id^^  .id-iil  ^^^^-^  (l.  i3)  ol-J  ^^cj-j/aJ^ 
^4-^ii(5)n-y  (1.  i5)  i.:irt  -]c.^^-a  4^0*1^  4Myo(l.  i^) 
W  1  'y"*  (') /^oo<.co4>t-id  (1.  16)  (^)|A]-^L-±d  tA-4â— L-bo^ 
^^-jL^n.±i.t=dn-ii-.^t->l  (1.  18)  \oi.J=L\^^±=^  ^j^^Jl^^  (1.  17) 
[^]^  ^x-^tn  ^  H  I  H  ^7ln--bî.^..ii-irt  (1.  19)  [^4,  ..  I  ■  ^^ 
(«)^t-.JL^  ^  (1.  lii)  |ot]lràp^ij  ^«.-.--id  J^A^o  A^4>  (1.  20) 
^^u-fsî-iio|  (f-^  û-^A-^K-^a-iL^  ocJ  (i.  92)  [J]^  Al^ot^d.^ 
<p^-JL«^0  ^-^    (1.    2/1)    [4>]-J~yO  iio|    ^J-^f^^   OjK±L^   ±U^  (l.    93) 

A— riot— ±1— ^;J— J  A_^n     ^      I    J  a— £dc-xa_.ia*  (1.  25)  

AJU (1-27) Aj(o4.i±4p  A^A^A^U-^drO   (1.    26) 

jtfT..j^  04. (1.  28) ii    .....  a±dcjat±sà 

JtJ^  Aiiî±d  4>  (1.  3o)  ....  o4-bt4>-^  AVr'-^  (1-29) à^ 

J (1.  32) *n^  CL±àc^.^  (1.  3i) 

j[c^.3[o<.  OC-^l-iid^   aJaI^   i:i-  (1.    3A) (1.   33) 


''^  Le  scribe  ayant  ëcrit  par  erreur  n^  ^*-V>*^  '  ^  ^"  ^^^"  ^'^  ^V^'V^^^^'*^ 
a  écrit  ce  mot  de  nouveau  immëdiatement  après. 

^'^  Le  scribe  a  répété  deux  fois  le  mot  n  1  1/  n . 

^'^  Faute  pour  Aj^^HiViid. 

'*^  Le  scribe  a  écrit  par  erreur  les  lettres  h  ^  «>  • 

^*'  Faute  pour  ^j^».c^. 

^'^  Faute  pour  eL±i!±Lic. 

■''  Faute  ponr  ^1  1  »«<co4^c±d. 

'*)  Le  sci'ibe  a  écrit  Xx.^-^a  par  erreur. 

("^  Ici  le  scribe  a  oublié  le  mot  AJ^n  /fil. 


^CxIeA^  (1.   36)   [AJ^taU   ^C-wJjL^   ^t-ww^Cl^àîll^  (1.   35) 

0.-0-^0  ho\l^  ^-^iLy^  ûji±d  (1.  37)  ±±^  ±L±^  ^^i^}io\l  (i)ill_L 
<._ii4>->  n  Mn  ^*.  ^^  û-jCjU— ^  n-A^A_^ii  (1.  38)  <>  1  ^o  *L^ 
4Pi_JL-^o  iJo|  Li=rf  AK±±YiJ  ±ii:d  ^>^-M«|  J-^  (^^n-y(a±d  (1.  Sg) 
iv-±:iâ-i«?->    u_^ii:o<|^->   oc-±do4>   /»c  (1.  tio)  ^c-M^^   ^'^^'^  *^ 

A— ,^iir-_>  â — ^â — I — drl  J<.o<L«id4>  .^H_^4i^iil  (1.  ki) 

^^uJeJ^  o.3[  (1.  Zl3)  [a]1J  (;-i-id4>  flu^^JL^  JcAy^^Vj  (1.  /12) 
(1.  /»5)  ll^  (3)^^^p^_,  c>  iio|— L>  ^i^^-ii~>^  (1.  ^^)  ±i^^  ^^hè^ 
[û-]-£dcjtfi..isJ  û«.c|  j|i-iïî  /^dr(  (1.  /i6)  A^iifjL  o«-±d4>c^  4>JkiO 

(1.  ^«) Hv-I  ^-^  (1-  ^7) 

Traduction.  —  Elles  sont  détournées,  toutes  les  malédic- 
tions et  les  incantations  des  hommes,  des  femmes,  des  pe- 
tites filles  et  des  petits  garçons  de  mes  méchants  ennemis  et 
de  tous  mes  adversaires  qui  maudissent  et  font  des  incan- 
tations, la  nnit  ot  le  jour.  Elles  sont  liées  et  détournées  des 
quatre  angles  do  ma  maison  à  moi,  Zadbeli,  fils  de  Dénarita. 
Tu  iras  et  ne  reviendras  pas,  tu  seras  abaissé  et  ne  t'élève- 
ras pas,  tu  seras  desséché  comme  un  germe  dans  un  œuf, 
au  nom  de  Dabaq,  Tange  qui  saisit  et  prend  toutes  les  ma- 
lédictions qu'on  a  proférées  contre  Zadbeh ,  fils  de  Dénarita, 
et  contre  Zad-Anouch,  fille  d'Anouch.  Eloigne-les  de  lui  par 
la  force  d'Adonaï  Yourba,  le  chef  de  tous  les  mauvais  génies 
et  le  conducteur  de  tous  les  grands  chars  des  ténèbres,  toi 
éloigne-les  et  qu'elles  n'arrivent  pas,  toutes  les  (*^  .  .et  les 

^''  Après  avoir  ëcril  iijJ-) ,  le  scribe  n'a  pas  fini  le  mol  et  Ta  écrit  de  nou- 
teaii  en  entier. 

^''  Le  scribe  a  dcrii  ce  mot  par  erreur. 

^'^  Faule  poui*  <fk4^«. 

'*'  Ici  le  scribe  a  oublié  le  mot  malédictions. 


— «^(  72  )>^- 

incantations  de  la  nuit  et  du  jour;  éloigne-les  de  Zadbeh ,  fds 

de  Dénarita,  et  de  Zad-Anouch,  fdle  d'Anouch Elles 

sont  liées  les  malédictions,  les  incantations,  les  conjurations 

et  les  incantations . elles  sont  liées le  roi 

des  démons elles  sont  liées Je  me  suis 

assis  sur  un  rocher?  non  fendu  et  j'ai  écrit  toutes  les  malé- 
dictions qu'on  a  proférées  contre  Zadbeh,  fds  de  Dénarita,  et 
contre  Zad-Anouch,  fille  d'Anouch,  sur  une  coupe  neuve 
d'argile.  Je  les  ai  envoyées  à  Zadbeh,  fils  de  Dénarita,  à 
Zad-Anouch,  fille  d'Anouch,  car  elles  [sic)  délient,  par- 
donnent et  bénissent?  Au  nom  de  Chraïl  l'ange,  de 

,    de   Barked  l'ange,    annulez    les    malédictions 

qu'on  a  proférées  contre  Zadbeh,  fils  de  Dénarita,  et  contre 
Zad-Anouch,  fille  d'Anouch.  L'homme  est  délivré  de  la  pri- 
son ,  la  prison  est  enchaînée .... 

Le  mot  Aj{(x.,a^rLL±i^  (plur.)  ne  se  trouve  ni  dans  le  Ginza,  ni 
dams  le  Qoulasta  et  signifie  probablement  au  propre  r  exorcisme  77 , 
comme  le  syriaque  iLoJ^boo^o.  A  la  ligne  5î6,il  paraît  désigner  des 
conjurations  ou  des  paroles  magiques. 

u I ^.â_j{a a< H^j^—j   (1.   38  et  89)  est  une   faute  pour 

A  la  ligne  60,  ^y^Aà^  doit  probablement  être  lu  cu^^a^j  (voir 
l'inscription  de  la  coupe  n°  18). 

'  N^  25 

Inscription  tracée  à  l'extérieur  de  la  coupe  :  n  h  ja.^ 

^'^  Après  avoir  commencé  à  écrire  le  mot  ûijj  A^-LL^^^^-t ,  le  scribe  s'est 
interrompu  et  l'a  écrit  en  entier  à  la  ligne  suivante. 
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Traduction.  —  H  est  le  gardien  de  la  demeure  de  S .  .  . 
de  Souinaqa,  fils  de  Kouclieiita. 

Inscription  tracée  à  l'intérieur  de  la  coupe  :  cljM^^^^ 

^ U  \    ^«.    t(  Ail -H  II  .é^  âA^oL^^    aj(|.±dl^  âjl[jU^o]  occ^»^.^ 

a.^..±i-}<.  J(c^^  o<-iicJ.^o  ocj^icjiâ^sd  .  .  .  Câjâ-LH^j  oc^'  ^  i  H 
tt^n  V  <  I  ii'o  a-^aJo  n-ii-îà^  j(t-ii!^  oc±d4.j(  ^^^  ot^oU-^o 
^1  ^  — -]^  '  •*— *  ocjidc  ^tfT.,^'-i  occaJ-^^  m  i  n  I  ^  i  nr  Hr  ii~  "  t 
?  oc±l.^^l^A  o<.JÈdcjiA±^  occâjO|  oc  I  n  I  ^  <  o[c±d<.dw9j±^  04.CA>«a^ 
çiiTii  1  occflUM^b^  oc±L.i.<J'C^  oc±i<..in  <  i  oc^n  I  «^-^ 

Traduction.  —  Au  nom  de  la  Vie,  que  la  guérison,  l'ad- 
monition, le  sceau  et  la  garde  soient  accordés  à  la  maison, 
à  l'habitation,  au  palais  et  à  la  construction  de  Soumaqa,  fils 
de  Kouchentj,  et  de  Bhar-ézag,  fille  de  kliaouar-Anouch, 
leurs  fils  mâles,  leurs  filles  femelles,  tous  leurs  animaux, 
ceux  qui  ont  les  ongles  fendus  et  ceux  qui  n'ont  pas  les 
ongles  fendus^'^^  Malédiction  du  grand  nom,  malédiction 
du  discours  et  de  la  parole  de  la  grande  Vie  primitive!  Elles 


"'  Faute  pour  o<^4jC-%.-» . 

^'^  Je  traduis  liltdialoinenl  la  phrase,  qui  est  incorrecte.  Le  scribe  a  oublie 
la  preposition  J  «levant  les  mots  u  i  »«>cA--a»±d,  /»_i-j(a--*-ii  et 
ifcjbj(a. .04.Jt-***o .  I.e  sens  de  la  phrase  est  «pie  la  ffucriiouy  l' admonition, 
le  sceau  et  la  garde  soient  accordes  à  la  maison,  i' habitation,  etc.,  ainsi  qu'à 
leurs  fils  mâles,  leurs  filles  femelles,  leurs  animauœ.  etc. 


sont  liées  les  clefs  de  la  maison  de  Yourba,  elles  sont  scel- 
lées les  portes  de  la  maison  du  Seigneur  du  dieu  Aboug- 
bana!  Ils  sont  liés  les  dieux  supérieurs,  ils  sont  liés  les  dieux 
moyens,  ils  sont  liés  les  dieux  inférieurs,  ils  sont  liés  les 
mauvais  génies  supérieurs,  ils  sont  liés  les  mauvais  génies 
moyens,  ils  sont  liés 

a— j|L±d|  est  écrit  â_j{|a±d|  à  ia  ligne  4 9  de  rinscription  de  la 
coupe  11°  23,  A->()— ±do|  dans  l'inscription  du  vase  de  Bismaya^'^  et 
â.j{|û^o|  dans  les  deux  passages  suivants  du  Ginza ,  oh  il  paraît  signifier 
rr enseignement ,  admonitions;  ^>^±L.ùJl  ^pc|-±do|-j  ^^^^.^Ao  Jc^c.*^ 
^i.jJ^c^j  4>a^.a^  Ji.J^i.4>  Icid.L^^M±  o\û^t^  Aj[\A±do[.±£..Lj>.  crHibil  lui 
donna  renseignement  et  l'instruisit;  heureux  celui  qui  se  tient  dans 
cet  enseignement  de  Hibil ,  de  Chitil  et  d'Anouch  ??  (  G.  D. ,  p.  2  4 6 , 1.  -2  , 
3);  /i  I  -^  *n<^  &j[âLij(  oc±Li^j^^  aj[\A±io[^  olc^^  J^tiifJ  rrils 
monteront  vers  la  maison  de  la  Vie ,  grâce  à  l'enseignement  des  trois 
êtres r  (6^.  D. ,  p.  2/16,  1.  16,  17).  Le  verbe  \a±d\  qui  vient  du  même 
thème  se  trouve  souvent ,  au  pael ,  avec  les  sens  très  divers  de  rf  munir, 
armer,  avertir,  instruire,  envoyer 75,  ex.  :  /^_x_.i.co<J^_^a-.»  |t-i=lo| 
nJ)-±da^  0^  ^  '  *t"0^^^  n^.co)-ii  r  armez-vous  d'une  arme  qui 
n'est   pas  de  fer 71    [G.  D,,  p.   26,    1.  20);  û-^^o-Xû-^^.^  n  H  «^ 

o(\ £=lo|— ir^-^  „Li    i   v^^^   /t  I    *«>tAjL^aJ    in    In  r(4>c-^Aj 

AiCu.a±^<jx-Mwi^  rrla  main  de  Satan  ne  s'empare  pas  d'eux  parce 
qu'ils  sont  munis  de  la  foiTj  ((?.  D. ,  p.  60,  1.  2 4);  ^  I  1  y;,'*/  /o)«ido| 
/i-uir^rLjL^  1  »«<  ffils  m'ont  muni  de  toute  leur  sagesse^?  (Ç.,  p.  67, 
1.  7);  U  1  -H  Ho^;^  A^i>n  ^  I  >  /o^±do).J  If  I  I  »*^i.4|^  oi.c^t^  rrla  Vie 
m'a  donné  une  mission,  expédié  et  envoyé  icir)  (G.  G. ,  p.  2/1,  L  i3, 
i/i).  ATetlipaal,  on  trouve  :  [nHhsl-^axJ  ±dr\  »*.ftH)-^^  «■  prenez  garde 
et  soyez  avertis 77  [G.  D.,  p.  20,  1.  17);  j{a-^4><..^.  j[o\  Hn  h|— > 
•H  I  M  . .  ±dAj{nJ  fret  mon  âme  fut  envoyée  à  l'endroit  de  la  lumière?? 
{G.  G.,  p.  9/1,  1.  7);  A^A^4>  j(A^-Lj..^j-%*-±tî  |â±daij).^^  ff soyez 
munis  de  la  vraie  foi??  (G.  D.,  p.  39,  1.  3,  U).  Enfin  le  participe 


"'  Dans  l'inscription   du  vase  de  Bismaya  j'ai  lu  à  tort 
A>U^o)->,  au  lieu  Aj()-±do)->   AiKx^ocLi.  —  Voir  Pognon,  Une  incanta- 
tion contre  les  génies  malfaisants^  Paris,  1899,  p.  qo. 


■•t»*(  75  )««-i— 

passif  du  peal  o|t±d|  paraît  vouloir  dire  cr  armé ??  {G.  Z). ,  p.  78,  i.  18; 
p.  181,  1.  17). 

aj{,^rLiL.^  vocalisé  aj^jàrLxjL^  à  la  ligne  69  de  l'inscription  du 
vase  n°  28  et  n->C^â-j^^-M^  dans  l'inscription  du  vase  de  Bismaya 
veut  probablement  dire  ff  sceau  77. 

Je  traduis  par  rr garden  le  mot  aA±l£^  écrit  aj{jdaÂ^j  dans  l'in- 
scription du  vase  de  Bismaya;  ce  mot  ne  se  trouve  ni  dans  le  Ginza, 
ni  dans  le  Qoulasta. 

/fc-j_j(A-^o<L-5<:— ^o  est  une  faute  ou  une  forme  dialectale  pour 
eL3[oi.^j&jc^t^  ffles  animaux 75. 

i\n  \  ±^  signifie  cr  malédiction ??,  ainsi  que  le  prouvent  les  exemples 
suivants  :  o4.<^m^  ur\  <Vo  ±da±r[a^  û^i.\  Jcâic^M^  i=io|-i^  ^o|cû^^.^ 

Aiaî^c^  flLïU-fiîi^n.^  û^â-iL^A^  fralors  Hibil  Ziwa  décréta  et 
dit  :  la  malédiction  de  la  Vie,  la  malédiction  de  la  Gnose  de  la  Vie 
et  la  malédiction  de  la  grande  parole  primitive  seront  sur  tout  prêtre 

qui  célébrera  le  baptême  sans (')??((?.,  p.  21,  1.  1 -3, 

i3,  i/i);  ^JLisd  otc-M^  uoA.±^o  ^^A-^A^o  TJe  lui  dis  malé- 
diction de  la  Vie  sur  toi 77  [JÀvre  de  Jean,  chap.  /i2).  Enfin  on  lit 
dans  un  recueil  de  prières  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale 
(ms.  n°  16)  1^^  oc±ieLi^  olc.*^  /«aAà^o  âAj.àda±d.^  nHn^  x^^ 
n-iui,  le  maître  de  grandeur,  appelle  la  malédiction  de  la  Vie  sur^. 

ot-^A-Usi  est  une  forme  dialectale  pour  o4.--*^aJo. 

o<-±t^cii^  doit  être  lu  o<L±l^tJ^â^.  Ce  mot  signifiait  probable- 
ment à  Torigine  rr idole 75,  comme  le  syriaque  ]\  ^^  ^ ,  mais,  en 
mandaïte,  il  désigne  une  catégorie  de  divinités  malfaisantes,  ex.  : 
0(,±^i,j\tXy^  aj[o<JcLi  oLàLdrL^^^ù  oc  »^  i  *i  j  OiJic4|l^  ocJcaii 

ffles  démons,  les  diables,  les  méchants  esprits  femelles,  les  fées,  les 
lilit,  les  divinités  malfaisantes  (jui  lui  ont  été  laissés  dans  le  monde 
pour  tenter  la  force  des  fils  de  l'homme 75  (G./).,  p.  60,  1. 17,  18,19). 

^'^  Le  mot  A^AiL^n^  désigne  une  sorte  de  vêtement  qu'il  m'est  im- 
possible de  déterminer. 


■H  '6 
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o^i^^s^  /><.|a,^^  ^^(  I   ^^  t(   âj{l.±d|^  ajIjuu»o  oc^^.^  ^^  %^^ 

±1-J  fl-ï^^otJ<_L>  04.  j.-±d  oc  ^  H  oc  ..  ^  >  aJ^otJt-L  ^  ot±±±t<.-.- 

^^  A-^n.j-.>^^  ^  ^._±i  n  ,.  IH  ^>-=-^^  ^)<-l^—  ^. 

a_j(iJcJL>  o<-3l    I     »»>   ocJi4.4^_»  ow^^b   n r  "i r   d  ^   i    lO 

oc^cJi  Of  Hr  ATT'^    .....    aj(û^4;^c-^  o<  %»  H  oc±dLl^^  0^^^>^ 
•^1 .iM.'  (/~^  clJ^^c-J(    1    >  04M.*iM  ±d   Oi.iic^ 

04.±d«  «rr-^-i  oc±3(.jCb±d 

Traduction.  —  Au  nom  de  la  Vie ,  que  ia  guérison ,  l'ad- 
monition soient  accordées  à  cette  maison ,  à  l'habitation ,  au 
palais,  au  seuil  et  au  bon  refuge  oii  habite  Faroukhirou,  fils 
d'Ahat-rabta !  Ils  sont  liés  les  diables  et  les  démons,  les 
diablesses  et  les  Lilit,  les  esprits  femelles  malfaisants,  les 

esprits  femelles  malfaisants  et  les  Lilit de  ce  corps. 

l'esprit Ils  sont  liés  les  diables  et  les  démons,  les 

diablesses  et  les  Lilit.  Ce  corps,  l'esprit  et  l'âme 

Ils  sont  liés  les  diables,  les  démons,  les  esprits  femelles 

malfaisante,  les  Lilit Ils  ont  eu  peur  et  ont  été 

effrayés   tous  les   esprits    femelles    malfaisants,   les    dia- 
blesses et  les  Lilit Ils  sont  liés,  ils  sont  liés,  ils  sont 

liés,  etc 

Ce  texte  est  composé  de  lambeaux  de  phrases  n'ayant  aucun  sens. 
^*^  Faute  pour 


77 

La  formule  magique  qui  le  termine  est  à  peu  près  illisible,  le  mot 
LU  -  II-  m  ^  t  y  revient  un  grand  nombre  de  fois. 

N*^  27 

Inscription  tracée  à  Textérieur  de  la  coupe  :  .i^^^  otca^^-LjLi:^ 

Le  mot  otcâjà-LlL^  ne  se  trouve  nulle  part  et  je  crois  qu'il  faut 
le  corriger  en  o<.ûL^rL}L±^  (ocsl^Ua:^).  Cette  légende  signifierait, 
dans  ce  cas,  c'est  lepiimitif;  mais  que  veulent  dire  ces  mots?  Je  Tignore. 
Peut-être  appelait-on  le  primitif  la  formule  d'incantation  tracée  à  Tin- 
térieur  de  la  coupe. 

Inscription  tracée  à  Tintérieur  de  la  coupe  :  (^xj{<.-^<.j«3^ 

0( /(>    -M *M  OC)     I      >«>ri    ^  04-^A-b^t->l  H    >  o<.-v^  -H   ^  â.âlo4>^^ 

^^-^i-±rtùJt--^  o^o4><J  yi-±i->U>  ^i.^t<^-> 

^^LJd<;^.y^^i^    ^Jtc±d<^^    ^ .^^ro   ^Tli-^c^^ 

94^4..>U>  ^^  '^  "^  ^  -  *  oc4>.±±.*^  a.yjJLàn.i  eLi^±Ltrl,L^  o<  ^^  ^  *^ 
ocy^y^^  Oi^jOjMAjLJ  ûJ^oi.^.-^  ^^^OLJ]  o<.±Ltdo.^x  oU^J±^^ 
ot^c-^  \j~J^<  HO  ^  -rL->  /^«uj(i-^  [<^N-^  oc]  »  "^  '';^±d^ 
^)otJ|i/Aiiî  oc^n  H    *rk  >  ot^c^v*^  oc  I  <  H  <  >  ot^cJ^o-J  o<J^^— 

[oJ<.-±dâ.^£«tC^-j.  A^O-*^.^  o«JLi£x*a*  /^i   >>  I  1^ 

^'M   .^..  .  .      -y  ^  I     ^  %  A±d [^].^^%4^  M  %  eL±\a,àrL'i^ 

^^>jv   "M    ...  o(  Hfi'M  >*.  ocb^  I   »^  ^  ot^^^.^jLsrl-ii-> 

J.^1-iLî£    Oi.±l[^X^] ^^   Oi-O  ^    >»     nlUrLXy*.   .   . 

.   .   .     C^OiUL   ^^^jw    "M     .^.  ot.'H  Vl  <   XâTLiLàd  OcO^fVn  I   >   OCO.^^^±^ 

'    Voir,  pour  la  restitution  de  cette  lacune,  i  inscription  de  ia  coupe  n*  3i . 
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J.1O  oc±iyAA^  Ajlir(c±d û^àrLLc±L^ 

Otfl!.^J-id->    ?  Aj(AJ04--w^ill  o<j{o^   ot4J^.±±[-M-] 

J  ^^c-%^l|  aHx-n^oj  ocHi,V^|,> 

Traduction.  —  Vous  êtes  cassés  et  brisés,  vous  êtes  an- 
nulés et  rendus  inutiles,  ô  sortilèges  des  sept  forteresses, 
des  huit  cités,  sortilèges  des  trois  cent  soixante-deux  villes, 
sortilèges  des  trois  cent  soixante-deux  nations!  Vous  êtes 
liés,  vous  êtes  anathematises,  vous  êtes  cassés,  vous  êtes 
brisés,  vous  êtes  annulés  et  rendus  inutiles,  ô  sortilèges  de 
l'ouest  et  de  l'est,  sortilèges  du  nord  et  du  midi,  sortilèges 
des  quatre  angles  de  la  maison  et  des  huit  extrémités  du 
firmament!  Vous  êtes  annulés  et  rendus  inutiles,  méchants 
nouveaux  et  anciens,  globes?  retournés,  bases  inutiles? 
ainsi  que  toutes  les  malédictions  et  les  incantations  nou- 
velles et  anciennes,  toutes  les  œuvres  des  ténèbres  qui  s'é- 
loignent  le  jour  et  qui  s'éloignent et  la  moitié 

du  mois,  ainsi  que  ceux  qui  apparaissent  dans  les  songes, 

les  hallucinations,  les  sortilèges les  sortilèges  qui 

les  hommes  à  l'apparence  de  femmes  et  les  femmes 

à  l'apparence  d'hommes,  les  sortilèges 

les  sortilèges  qui  suivent  les  convois  funèbres?  les  sortilèges 

qui  viennent  dans les  sortilèges  qui  viennent  dans 

les  animaux?  les ,  les  abeilles.  Que  la  guérison  soit 

accordée  à 

Les  mots  /t-j-iL-s^c-jta-^-^^-j  ii^3[<..^cj^s^  sont,  le  premier,  le 
participe  peai  passif,  et  le  second,  le  participe  pael  actif  d'un  verbe 
qu'on  ne  trouve  qu'à  i'aphel  dans  le  Ginza  avec  le  sens  de  rr  blâmer  tî, 
ex.  :  ^^t^â-^  A^aiiL±r(A--%<^  o^^tid  ujJ.j^l^û.±^..lx  rr  celui  qui 
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les  blâme,  la  persécution  et  l'inimitié  sont  sur  lui?)  (G.  /).,  p.  229, 
1.  1).  Il  est  probable  qu'au  peal  et  au  pael,  ce  verbe  signiflait  cr  casser 
en  morceaux  1^,  comme  l'arabe  JI*^;  enfin  je  crois  que  /t  ■**■  <t<  vr  r  ^t^ 

(iux^c^^c^Ayt^)  est  une  faute  pour  it^^c^^A^^a.^^^  (participe 
pael  passif). 

Le  verbe  ±do4^^,  au  peal,  signifie  rrse  liquéfiera»  :  a ..a boc 

flu^^jiiA^  ffjG  connais  des  sortilèges  sublimes  et  forts,  lorsque  je  les 
lis,  la  terre  se  liquéfie^î  (G.  Z).,  p.  161,  1.  21,  29).  Au  pael,  on 
trouve  ce  verbe  avec  le  sens  r d'annuler  un  sortilège,  empêcher  un 
sortilège  d'avoir  un  résultats  :  j(c-£d4;^A^  ^  -  ■  m  .  «  ^^-^  ^'^  -■ 
rje  rendis  inutiles  des  sortilèges  de  l'Esprit?)  [G.  D.,  p.  117,  1.  2). 

oc^±L^  veut  évidemment  dire  ff  les  forteresses  w  (JId;^),  mais  ce 
mot  ne  se  trouve  pas  dans  les  textes  imprimés  jusqu'à  ce  jour. 

oc^fc-ii-^  est  peut-être  une  faute  pour  Ai|ot,.«.-ii-±^,  pluriel  de 
cjLjCiLàrl  rrvillei»;  pourtant,  comme  on  trouve  parfois  l'expression 
r%<..iL.±r(  /»t-iL-^<^éi  f  dans  différentes  villes >»  {G.  G.,  p.  11,  l.  lU; 
p.  i5,  1.  16;  G.  /). ,  p.  5o,  1.  18,  19,  20),  il  est  possible  que  ce  mot 
ait  eu  aussi  une  forme  masculine  dont  ot-éJL^  serait  le  pluriel. 

Le  verbe  ±-[0 iL_>^  signifie  frlien»,  comme  le  prouve  la  phrase 

ocjcaJLj  ofcH  k»>Aj^  j[<.^rLhA^>^  cr  tu  lies  les  démons  et  les  diables?» 
((). ,  p.  2^,  1.  17).  Il  vient  probablement  de  la  racine  ^^0%  (^ioi  ^^^^^'' 
attachera). 

/ft-x^c-^  ^  *M  ( iê..i^ï[i^±\c  H  M>)  est  le  particips  passif  peal 
d'un  verbe  qui  ne  sa  trouve  ni  dans  le  Ginza,  ni  dans  le  Qoulasla.  Je 
traduig  ce  mot  par  (rvous  êtes  anathematises?)  (fo^^). 

oti(a-*-^  est  une  faute  du  scribe  pour  otJ^bn.-^. 

Le  sens  de  la  phrase  ocUaé^  oc^oJLjaj  oc^t^^^st  o^  I  ^-H  <  > 
est  obscur  :  a..aJiâ.A^  parait  être  le  même  mot  que  le  syriaque  ii^xû 
emprunté  au  persan  ^jtOs-U»»  qui  signifie  à  la  fois  w  enclume  »?  et  «rtour 
de  potier?».  Il  est  souvent  question,  dans  les  textes  mandaïtes,  du 
a^jAha.A^  de  la  terre,  et  je  crois  que  cette  expression  désigne  la  base 
supportant  la  terre,  base  qui,  pour  les  Mandéens,  avait  peut-être  la 
forme  d'une  meule;  on  trouve  par  exemple  :  oi.J...^irusLtsa  ^^^u^cJ 
^^c-a-^o  ,^>Jw^o  cJ^o^  Oyti3a,MJ  ,,^y^  aAdrti.-M. 
^,  .^l^  ^^      I  -.jioii  cu'ur  fut  reiMj)li  de.  colère  et  il  ébranla  la  base 


de  la  terre,  il  l'ébranla  et  ébranla  ses  liens,  (cesl-à-dire)  les  liens 
qui  attachent  la  terre  à  sa  base  75  (6'.  D. ,  p.  90, 1.  10,  11,  12).  Quant 
au  mot  n  I  ^  Ha.^ ,  il  me  paraît  avoir  deux  sens  différents,  ou  plutôt 
je  ci'oi^;  (ju'il  y  avait  deux  mots  se  prononçant  tous  les  deux  n  I  ^,Hn  <, 
inais  venant  chacun  d'une  lacine  différente  et  ayant  un  sens  différeni , 

savoir  :  1°  a I ^    Hn  JL  qui  était  probablement  une  corruption  de 

A-J î[j ±dâ-i[j  (J<-:^;J.-±dâ^  rr enchaînera)  et  qui  signifiait  fflieuT?, 

'  ^)  Aj[ocÂ.j.^*^ek±^  rr  les  altaclies  sont  rompues  et  les  liens  sont  coupés  v 

(G.  D.,  p.  310,1.16,17);  û.^:^OLûJ  ^^^.oMû^^  L±:^  /  I  I    *m4.a^^o 

n  -H  Hn  **/n  I  oJLi.±iAJLà^  ii  1  *Mcn-^  Haj  rr leur  terre  ne  repose 
pas  sur  une  base  et  leur  terre  nest  pas  entourée  de  liens??  {G.  D. , 
p.  10,  1.  23,  9  4);  fi°  n  I  <Hn  <  qui  signifie  ff globe,  sphère,  globe 
de  fœil??,  ex.  :  â.ciA±dâ»i.  oc^x^âj^  \  ^  \  \  o<-%t<-o  ^nn.y^±iL:àiJ 
A^^A>^  rr  elle  monte  dans  le  temps  nécessaire  pour  cligner  de  foeil  et 
pour  retourner  le  globe  de  foeili?  (Ç. ,  p.  54,  1.  11,  12);  tûJ^m  /»^ 
ija^yXn^^eLA^^c^  ûj[a.^n  ^^rt  "rLJ  ocUca^j  ocLLjdaJL,  ::  à  ma  voix , 
les  sphères  célestes  tremblent  et  les  chars  des  planètes  sont  renversés?? 
(Livre  de  Jerni,  chap.  35);  oL^^rL^é^.!^a^  c,.ji^^..±io  iiA..  o<J^^â^ 
ijoi.^£i±^  r  les  sphères  (célestes)  tremblent,  la  terre  et  le  ciel  pleurent?? 
[Livre  de  Jean,  chap.  34).  Ce  dernier  mot  était  peut-être  une  cor- 
uption  de  o  I  ^  jaJL ,  car,  au  lieu  de  oi.^c..y^±sà  or  I  ^  -H  ^-j 
-ujf\a.^  o<^.âJiA>aj ,  on  trouve  dans  l'inscription  de  la  coupe  n''  3 1 
■  I  /nV  o<^.nH  trf\  oc^c^^sà  ocLlLLj .  Je  ne  sais  pas,  du  reste, 
ce  qu'il  faut  entendre  par  oc^^c^-hsi  o(  I  ^  Hn  ^  rc  les  globes  retour- 
nés??; peut-être  désignait-on  ainsi  les  yeux  de  ceux  qui  avaient  le 
mauvais  œil. 

oiJdA^iKdsi  (oc±dA^iîj{c^)  est  le  participe  ethpaal  d'un  verbe 
dérivé  de  ±dû-^  rrhors  de??  qui,  comme  le  syriaque  m;.3»,  signifie 
rr éloigner,  mettre  en  dehors??.  On  en  trouve  le  pael  dans  un  passage 

^''  Le  mot  ei.y[iJ  \  ^.^^e^^^  signifie  rr  hen  v ,  comme  le  prouvent  les  phrases 
suivantes  :  ^;^l^i1>^aK m  ^  i  1  û^cjLLys^a.^^  (/^  oc±Lj[^^.±^ 
rrsois  délivré  du  lien  avec  lequel  tu  as  été'  lié??  {G.  D.,  p.  gA,  1.  i/»,  i5), 
ocÂ^ci^.0^i.±rl  aj\p<.Â.x.^*^ûjàrL±JL  o<-.*^oci^cl^  oc^câ^ïj  rrles  pla- 
nètes se  tiennent  attachées  dans  leurs  liens  «  {G.  G.,  p.  65,  1.  19). 
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cité-  à  la  page  9  et  Tethpaai  dans  la  phrase  :  j\<  Ht%é/ii^t  u 
occMM  (^^  ^^^  *"  t'éloignes  de  la  \iev  [G.  G.,  p.  72,  1.  3,  fi), 

Aj{aiL3(a,^kM  est  une  faute  évidente  pour  aj[cj{jicLa^ . 

La  fin  dé  Tinscription  est  mutilée  et  incompréhensible;  j'ignore 
le  sens  des  mots  a-t /  1  < n -H '^ ,  ajH  ^(M  et  o4.±1.^m^^. 

J'ai  traduit  conjecturalement  oot-Léd  o<-j-L»(4^^-l  rrpar  qui  ac- 
compagnent les  enterrements^,  mais  le  verbe  n  1  I  ffse  joindre  à, 
accompagner 77  ne  se  trouve  pas,,  à  Tethpeel  dans  les  textes  publiés 
pas  plus  que  le  substantif  ocjtJ  auquel  j'attribue  le  sens  du  syriaque 

â^AJoc^rfN^  est  peut-être  un  pluriel  de  ajOca-^m^  r: animal?),  mais 
ce  mot  ne  se  trouve  ni  dans  le  Ginza,  ni  dans  le  Qoulasîa,  où  le 
pluriel  de  AiO(rt-»«>  est  toujours  /ij(o(^aj4.-w  . 

oc^Jè;^  est  peut-être  un  nom  d'animal. 


N'^  28 

j(n    I    ,>c  ^â.^^^1^   nH  v|^i  O^^i^  I^a->  /tJu^cn  I  Hw<  J^o<.^4>a^ 
^•.x^ caI^b^   j[aljo  Ayn#^  -H  i  -^    oJLJ^^^jl    Oâ^^O    {^x><>cn  I  ^^ 

OC  H    >   Ho4>.^  ^H-^^*^  ^    **^l  oc-±Lx-^|^  ^^-i-,^o 

Inscriptions  inandaites.  6 


-«.(  82  )<^ 

.   4Si^-^J  ?  oJ  (f-^irL^  O^a^^O  o^c^^Jl  /â-LJ^t-iâ-^ 

^o^a^t^^    ^^Oj^A^^y^   ^ûy-^^^   JA^ 

•  ^^  i^^'^^^  aH^S^jàrU  ^^aA^^4> 

?04jilj..^*l* 

Traduction,  —  Que  la  guérison  soit  accordée  à  Dendoukh , 
fiile  de  Khosridoukh!  Malédiction?  sur  celui  qui  vous  en- 
voie et  vous  expédie,  sur  celui  qui  vous  aime?  et  celle  qui 
vous  aime,  sur  celle  qui  a  enseigné  et  éprouvé,  sur  celle 
qui  a  éprouvé,  celle  qui  veut  éprouver  et  veut  enseigner, 
sur  toute  femme  qui  vous  a  fait  manger  et  boire ,  sur  toute 
femme  qui  vous  a  apporté  une  dot  et  une  portion,  sur  celle 
qui  vous  a  apporté  un  don  et  un  présent,  sur  toute  femme 
qui  vous  a  vêtus  d'un  vêtement,  qui  vous  a  couverts  d'un 
habit,  qui  vous  a  achetés  et  vendus,  qui  vous  a  fait  venir? 
....  .qui  vous  a  déshabillés,  vous  a  appelés,  vous  a  invi- 
tés   qui  vous  a  donné  des  avertissements, 

vous  a  envoyés,  vous  a  tentés  par  des  épreuves.  .... 
et  vous  avez  été  détournés,  vous  êtes  pour  le  mau- 
vais et  quiconque celle  qui  vous 

a  frottés  et  vous  a  jetés  qui les 

mauvais  génies. 

Le  mot  jJL±:^  m'est  inconnu  et  je  le  traduis  conjecturalement  par 
^malédiction  75.  . 

.  /ijL.^n  Hn  H 4)^^  signifie  cr  votre  envoyeur,  celui  qui  vous  envoies  ; 
on  trouve  ce  mot  vocalisé  a^a±Liio^±rl^  dans  le  Ginza  (G.  D.,  p.  62 , 
i.  12).  ^ 

/*-L^yoJ4f^^  signifie  également  rr  celui  qui  vous  envoie tî.  Ce  mot 
qui  vient  du  thème  mJ^^a.  (voir  p.  64)  ne  se  rencontre  pas  dans  les 
textes  publiés  jusqu'à  ce  jour. 

/4j-,^aiL±iow-i  me  paraît  être  une  faute  pour  /aj-^.n-H^lo^^ 
T  celui  qui  vous  a  aimés  «.  - 
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/fti  I  i^.^«jcj{a  ^  u\o  ff  elle  vous  a  aimés w  est  la  3*  pers.  du  fém. 
sing,  du  preterit  avec  le  suffixe  de  la  2*  pers.  du  plur.  masc.  Je 
a'ai  trouvé  cette  forme  ni  dans  le  Ginza^  ni  dans  le  Qoulasta  ou,  du 
moins,  je  nenai  noté  aucun  exemple;  notre  inscription  semble  prouver 
qu après  la  3**  pers.  du  fém.  sing,  du  prétérit,  le  suffixe  de  la  2'  pers. 
du  pluriel  était  (^,^^0  et  non  /^^^c  et  que  la  vocalisation  du 
verbe  ne  changeait  pas;  c'est,  du  moins,  ce  que  Ton  peut  conclure 
des  formes  suivantes  :  /^.^âjl±i.éd(o,  /*x^^Aj(A-fc^|  (qu'il  faut 
sans  doute  lire  ^^,-4— ,^-^«— H'*— y-^«-l)»  ^^-^'^r^^»-*^-^^ 

La  phrase  ococ^  ocjAyj^^J  j{oc>AyéJLj  j{ocjAyt^  j(e^cLiL^ 
e4..^^*jJaJ  o4.4û.^il^  me  paraît  devoir  être  lue  J^oc^a.  é^  j(A^cJAiLj 
g<^  1  U  I  ci-iAiiLiLj  occAàià  o<  i.^^a^êJL^  j^ocj^^a^^Ilj  rr celle  qui  a 
enseigné  et  éprouvé,  celle  qui  a  éprouvé,  qui  veut  éprouver  et  veut 
enseigner T7.  Le  verbe  ^oJ  est  irrégulier  et  se  conjugue,  à  certaines 
formes,  comme  s'il  venait  d'un  thème  âds»,  à  d'autres,  comme  s'il 
venait  du  thème  ^Sî^»^ .  On  trouve  par  exemple  : 

1**  Du  thème  «ads»  :  i^oJ  trtu  as  enseignée  (Ç.,  p.  56,  !..  1); 
/*j-.til^Aj  ffje  les  ai  instruits t)  (G.  Z).,  p.  36 1,  1.  U);  /âjii^  J.^ 
(aoriste)  rrje  les  instruirai 77  ((?./).,  p.  2 /io,  1.  1 3);  j(c^tflJ  (parti- 
cipe) trtu  enseignes''  (Ç.,  p,  57,  L  Sa).  Ethpeel  :  ^4.Jb(6^  fril  est 
instruit^î  (  Ç.  ,j).  9 , 1.  2  4  )  ;  ^c1j{c±^  k  il  est  instruit ^j  (  Ç.  ,  p.  6ù  ,  1.  4 ,5  )  ; 

2°  Du  thème  «2î^.»  :  A-»^<Jot  cr j'apprends?'  (G.  G.,  p.  65,  1.  3); 
^^^c-^*Joc  «ils  l'apprennent"  (G.  D.,  p.  228,  1.  2/1);  j[c.^^o(. 
«tu  apprends?)  (p«  161,  i.  ik);  ^i;,iLé^  (participe  passif  du  peal) 
(T instruit T?  (G.  D.,  p.  227,  1.  5);  /^-i-M^^Jt-.  (aoriste  du  peal)  trils 
apprendront 7?  (G.  Z). ,  p.  ùkU,  l.  1);  ^jL^aUc  (prétérit  pael)  crje 
lui  ai  enseigné 7?  (G.D.,  p.  io3,  l.  22);  /^j-IJo  (prétérit  pael)  crils 
m'ont  appris"  (G.  D.,  p.  ib^^  L  2);  pi  1  ^»-Jo  (impératif  pael) 
tr  instruisez-le"  (G.  Z).,  p.  /12 ,  l.  26);  /^jJc^^a^  (participe  pael) 
ffils  les  instruisent"  (G.  D.,  p.  357,  1.  8). 

J^âi.^^^  doit  être  lu  j{a±^o^^ . 

iiij,.^  ^48u,jL.A— .^>— iadj  est  manifestement  une  faute  pour 
/^ju^û^n-^o|  ff  elle  vous  a  vendus". 

6. 


.l'ai  traduit  /p.^.nj^fc^o  otx-^^o  par  relie  vous  h\i  venir7> 
et  je  suppose  que  ces  mots  sont  respectivement  Tinfinitif  aphel  et  la 
3**  pers.  du  fém.  sing,  du  prétérit  aphel  d'un  verbe  venant  du  thème 
c.  /.  -  (^ùJ.io  ff parvenir,  arriver 77);  mais  je  nai  pas  trouve  ce  verbe 
dans  les  ouvrages  mandéens  publiés  jusqu'à  ce  jour. 

oc-L<j^Jt-i  (ocl->4>nJi->)est  l'infinitif  aphel  du  verbe  ^4>  (  V.  p. 6^). 

^f      '      y     ^^ iL^àrl\.^^  est  manifestement  une  faute  pour 

/fcj.^..o.3^A-4.^o|  rr elle  VOUS  a  invités w. 

Le  mot  Aj^oc-^n...  ne  se  trouve  ni  dans  le  Ginza,  ni  dans  le  Qoti- 
lasta,  et  je  le  traduis  conjecturalement  par  w  tentations  r>  ()jft<^Afittj). 

Quant  au  verbe  /âj-^.Aj^a>a. . ,  je  le  lis  /ij.i^a.^oc^^A^  welle 
vous  a  tentés  7^. 

Il  m'est  impossible  d'expliquer  le  mot  /^x^. aA^^o . 

Le  verbe  la A-é-^^  ne  se  trouve  ni  dans  le  Ginza ,  ni  dans  le  Qoulasta 
et  la  fin  de  l'inscription  est  en  trop  mauvais  état  pour  que  je  puisse 
la  traduire. 

Au  sujet  de  ^oé^  r  ramper,  frotter w,  voir  p.  39. 


r  29 
Inscription  tracée  à  l'intérieur  de  la  coupe  :  à^ ^ 

c^n  /t  1    I  ocJ àric^  otJL*a^  fl^j  "H  Vy  » 

/»   â^M-j<J^ii  A-^aJo  Li^  CLj[oc±Li^o  oA.ii^^.:itU 

o„^a.à  eL^^c±LJ  A±LàrUt^  uc\a^^^  oi.j[i^  â^^04^^  oJ±AjAé^ 

A  H    I  '^f^s»^  â-^^âJo  (^n  l'^^  (^^^ •'^  (^^ 

^^  ^i^^'^l-^   -L^y^o  ^^^^^   .x:È±A>fl^au> 

A-j([a]l-LJ    [?^ej^^^^sd ot^o   jto]i^   .±Lfiî  (  I  -H   M  1^1^ 

'^  Le  scribe  faisait  le  ^  à  peu  près  comme  le  o.  Au  lieu  de  nJ^nMo:^, 
ii  faut  lire  ^^^Aidû^ . 


— ^  85  ).«— 

0^-^^  -'^    /ic-M^câ^â^  l^id   A^04..^*J<3J  aj(o<|^.^a^ 

JL^d  eL3[oi.±±J:^o  a^c^tJim^  (^^n.Hn^  là^  aJ^aXjJ  a^c^a.^^  au. 

f«^o4>.^^^^  (•^)  aj(o<-±L^P  ('*)o4>^^^   (•^)a^njLj  (2)  ^^0^^,^ 

CA- É  V  I  ■> A^  -H^^   /tA^>^n-H  I  ><;.    câ^jJ^   txa[c±lXj>    oc^^o 

[c.]a,>(oC--*    I      M      I    [^>    <.]oc&.^iJ->     Cfl,^     ^.    I   >     «.A^auy^lj 

Ab^.c^  ^o "^^^^ ^ri^o  ocl^-^  H  >  ociv  »^>o 


Traduction.  —  EHes  sont  détournées,  retournées  et  chas- 
sées les  malédictions  ainsi  que  vos  paroles  d'incantation? 

divinités  qui  marchez  sur  la  terre les  malédictions  et 

ils  reçoivent  les  incantations  chaque  divinité  dans  le  nom 

et  l'esprit  malfaisant  dans  le  nom.  Tn  viendras  avec 

ce  vin,  ce  parfum  et  ce  myrte  de sur  toi;  la 

divinité,  le  mauvais  génie,  l'esprit  malfaisant  qui  sont  avec 

lui,  parce  que  Zapeh,  fils  de Apadouï, 

fils  de  Dawiwi  qui l'incantation  sur  moi  Kouzéhou- 


i'î  II  faut  lire  ^^JdcL^. 
(»^  11  faut  lire  ^^a^A^ 


^^^  Le  verbe  citant  au  siu|julioi*.  aj(a/xJ  est  une  faute  poiu*  AtlXiJ . 

^*^  Il  faut  lire  ^^^^a^-j.  . 

^'^  Le  verbe  ëtant   au  singulier,  a— >(o<.   H    ^    >  est   une  faute  pour 

*  H  faut  liiv  ^^4^^a^^. 


_..i^(  se  ).t^^ 

rouï,  fils  de  Bat-asia.  .  »  .  .Détourne  les  malédictions  et  les 
incantations  sur  celui  qui  les  a  proférées  (littéralement  : 
sur  son  maître),  détourne  les  incantations  sur  celles  qui 
les  ont  proférées  (littéralement  :  sur  ses  maîtresses),  dé- 
tourne l'annulation  sur  le  maléfice ,  détourne  le sur 

le  temps,  détourne  la  lumière  sur  les  ténèbres,  détourne 
l'inondation  sur  le  feu  et  les  choses  mauvaises  sur  leurs 

maîtres Elles  sont  détournées  les  malédictions 

sur  celui  qui  les  a  proférées  (littéralement:  sur  son  maître), 
elles  sont  détournées  les  incantations  sur  celles  qui  les  ont 
proférées  (littéralement  :  sur  ses  maîtresses),  la  malé- 
diction de  lui-même  et  l'incantation  de  lui-même  retourne- 
ront sur  lui  et  sur  celui  qui  se  tient  devant  le  dieu  et  l'es- 
prit malfaisant  et  m'a  maudit moi  Kouzéhourouï, 

fils  de  Bat-asia,  ainsi  que  ma  maison,  ma  femme  Kourasan 

mes  fils,  mes  filles,  mon  beau-père,  mes  eaux, 

mes  animaux, et  ce  qui  m'appartient 

dans  ce  vin ,  ce  parfum  et  ce  myrte ...... 

au  nom  de l'ange et  je  dis 

Lêâ  lacunes  de  cette  inscription  empêchent  de  la  bien  comprendre , 
ce  qui  est  d'autant  plus  regrettable  qu'elle  contenait  des  formules  qui 
ne  se  trouvent  pas  ailleurs. 

La  première  lettre  ^  est  évidemment  le  commencement  d'un  mot 
que  le  scribe  a  renoncé  à  écrire  ;  la  lettre  ±sâ  qui  vient  ensuite  paraît 
être  l'abréviation  du  mot  a^i-^^^. 

J'ai  traduit  o^o<  ^  ^^^  i%x^<Ac±r[^  par  crvos  paroles  d'incanta- 
tion y) ,  en  supposant  que  o<A<j±f\  était  un  mot  emprunté  au  Syriaque 
signifiant  reparoles  75  (JLliiio);  mais  ce  mot  ne  se  trouve  ni  dans  le  Ginzay 

ni  dans  le  Qoulasta,  où  le  pluriel  de  a— lUJt-^i ±i  r paroles  est 

toujours  0(  [<-  I  ^4—^.  Au  sujet  de  ^,^^4.  H  "^^  voir  la  note  de  la 
page  20. 

Le  mot  A±d/^<.^ ,  qui  ne  se  trouve  ni  dans  le  Ginza,  ni  dans  le  Qon- 


-«.(87).«- 

lastUy  désigne  Taction  d'annuler  une  malédiction,  de  la  rendre  inefficace 
(voir  p.  79). 

La  phrase  a^o^^.  ^  1  ^^  ocA<..±r[  \ij.L.^y±^  se  retrouve  dans  Tin- 
scription  du  vase  n'*  3  (voir  p.  ^tx).  Le  mot  outd^  ne  se  rencontre 
nulle  part  et  je  le  traduis  par  r?  inondation n  (Ijj^i^). 

cjn  I  lÉBi  est  une  faute  du  scribe  pour  0<^r\  I  éi  t  (rsur  \\x\n, 

^c^J-uL  doit  être  lu  ±\<.ex±^^. 

Après  /tn /n  I  >  se  trouvent  quelques  lettres  douteuses  formant  deux 
ou  trois  mots  intraduisibles  pour  moi. 

Au  lieu  de  aj[cilLi,  il  faut  lire  tAj(c^L>. 

J'ai  traduit  i.A,jM %>>   I  >  par  wet  à  mon  beau-père fl,  mais  le  mot 

a^rU^M  (i^^^^^)  ^^  ^^  trouve  ni  dans  le  Ginia,  ni  dans  le  Qoulasta. 

Ënûn  Laj\oc^  1  »^  I  >  doit  être  lu  caj|oc..aj<..aJ^. 

Inscription  tracée  à  l'extérieur  de  la  coupe  : 

Traduction.  — et  les  mauvais  génies  qui 

sont  au-dessous  de  toi  et  que  la  guérison  soit  accordée  à 
Kouzéhourouï,  fds  de  Bat-asia. 


N**  30 
Légende  tracée  à  Textérieur  :  j^c^^  aj^oÀjJ^  o^-I^— ' 

Traducticm.  —  Celui  des  malédictions  du  cimetière. 


Inscription  tracée  à  l'intérieur  : 

l.    1  AàL»L>  i^y 

l.  9  <.A4d4^  0uL±L±\eLJ  i% 

1-3  [-^^)^^4Ja^  ^-H^l»  ou 


"•I  »*(  88  )•«- — 

^'    f^ \i^]^^Cj[iJ^^O   i^iyli   ^Cy^|[i.o] 

1.  5 [^4xa|oJ  ^^^±jJc^o4>i.jt>  ^c±d[4$^cj[\.  .  . 

i.  6    ^^  oj[f\ai  I  /t(  ^  1 1  >^  /fc^  âJ^Aàl 

1.  7       ... [A*l±dâ.]^|->  ûj{i.^\^  aJ^a/jJ  it-^rU  odtoJ^ 

1.   8  .  .  .a.3[ûM^j^  ^aJLyyJ^^  [sic)  OCLo^O^^  Ok3\f\  (l  I  [J] 

1.    9  i^O^;^^     A^     ^^AilloJ     U>OC!io 

Traduction.  — (1.  9)  et  il  me  dit  :  cr  Déliez 

(1.  3)  et  à  leurs  filles  femelles.  .  ...  (1.  4)  nous  avons  dé- 
crété, nous  avons  maudit;  je  vous  ai  faites  prisonnières.  .  . 

(1.  5),  tu  annuleras  et  tu  remettras  à  Yazdouyeh 

(i.  6)    ...  de  toutes  les  malédictions  que ('•  ?)  l^i 

maudissent  et  des  malédictions  de  la  prostituée  et  de  la 
chanteuse.  .  .(1.  8),  les  malédictions  des  frères  dont  il  na 

pas  partagé  les  parts (1-  9)  ^  Yazdouyeh,  fille  deRcha- 

nouyeh 

W  31 

Légende  tracée  à   l'extérieur   de  la  coupe   :  j(4— ^^1 
[jL-M-]  o<JdMxi^  ff c'est  celui  du  cimetières. 

Inscription  tracée  à  l'intérieur  de  la  coupe  :  âJaJjL  Lm 

cuJf    I     K    ^   I  //  1^  Jc^ k\^^  c^jLj^o^ja^ 

y.  .     .  .M.  -H   I   ^  ^^  oc^^iJiJ  .oc<f^  'H  »*>  lU^^c^^  /ill   »^  ^  ±dA:^ 
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04.^d>^ir  t  oc-id4..uT  ^lÉ  oc|a.j^i.jid ^«a±Lu^ 

^n^i^'^t-)  A±ii-  iiT^ii  oc±ic  inert  AJr(a^(..M»  ocL^é^^  oc  *i '^(a^ 
^  "«   <   V^  ^  ^^[J] ^'Kf^  oc4J^c^ 

0(  1  <  I  <  >  OC^f^C^  O /^Xj(c±i^.^^3-0   /ki-9(4.±i<..^^ 

aJs[oi.  *^  jrL^  aj[r\/l  \  I  /*c  ^  I  i  ^  ouJlaài.  04^nH  att  >  ocy^<^y^^si 
,.  i^  x^irf   /ia,^<.rt ^       tJE^  oL}i4^  CLi^uL^  Ai<H  <^ 

Traduction.  —  -  Sur  le  rocher Que  celui  qui  annule 

et  celle  qui  annule  le$  malédictions  soient  plus  forts  que 
vous!  Sortez,  sorciers,  allez,  posez-vous,  posez- vous  sur  la 
mer  infranchissable  (littéralement  rr  qui  n'a  pas  de  passage  nj 
et  sur  la  montagne  inaccessible  (littéralement  crqui  n'a  pas 
d'ascensiomi).  Allez tombez  sur  une  montagne  ro- 
cheuse et  coupée  à  pic?  comme  un  œuf  pourri!  Sur  le  ro- 
cher, par  le  rocher  ^^M  leur  maléfice?  a  été  refroidi?  Soyez 
honteux,  sorciers,  que  votre  temple  soit  semblable  à  une 
cruche  d'eau  froide  qui  a  été  jetée  dans  le  Piriawis  du  grand 
Jourdain  de  la  Vie!  Vous  êtes  liés  et  enchaînés,  sorciers, 

sorcières, ceux  qui  jettent  le  mauvais 

œil;  ils  sont  liés  ceux  qui  sont  mauvais  et  prononcent  des 

paroles  mauvaises;  ils  sont  liés,  elles  sont  liées  et 

les  paroles  mauvaises en  dehors  du  corps  de  Den- 

')  Ces  mots  sont  prohableiiient  le  commencement  d'une  iormule  magique 
que  le  scribe  n'a  pas  ropi<^  en  entier. 
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doukh,  fiHe  de  Khosridoukh.  Vous  êtes  liés  et  attachés,  vous 
êtes  entravés  et  enchaînés mauvais,  yeux?  retour- 
nés, bases?  inutiles?  ainsi  que  toutes  les  malédictions  et 
les  calamités  des  ténèbres,  en  dehors  de  Dendouckh,  fille  de 
Khosridoukh.  Il  est  lié  ce  dont  vous  êtes  montés,  elle  est 
liée  votre  arme  nouvelle  et  ancienne,  elle  est  jetée  derrière 

vous,  soit  que  vous soit  que  vous  ordonniez  et  ne 

soyez  pas  obéis,  vous  ne vous  n entendez  pas,  vos 

yeux  sont  privés  de  la  vue. 

Tai  parlé,  à  la  page  ^9,  de  n  Inl  A  qui  paraît  signifier  rrocherT», 
mais  les  mots  âJ^âJalAJ  iij^cA,yt^êM  n  *«^n  I  <±3^  âJâJLl  l±sa 
sont  incompréhensibles  pour  moi,  et  je  crois  le  texte  fautif  ^^). 

±dâ.âi^  (±dAé^  J)  me  paraît  être  la  3^  pers.  du  masc.  sing,  de 
l'aoriste  de  ±àA±i^  «  être  fort ,  être  grand  v  avec  la  préformante  J  au 
lieu  de  i%. 

J'ai  parlé ,  à  la  page  79  ,  du  verbe  ±ioO^  qui  signifie  cr  annuler  un 

sortilège,  détruire  l'effet  d'un  sortilège 7î;â--±d4^ ^  (^—^4^^^-^) 

signifie  donc  cr celui  qui  annule  un  sortilèges  et  aj[o±ioéS^^^  qui 
est  probablement  une  faute  pour  ojK^o/s^tL^  fr  celle  qui  annule  un 
sortilège  77. 

o4.Ji.i-i.  à±sJ  est  sans  doute  une  faute  pour  ^«JLi  ±LlJ  ^  mon* 
tagne  rocheuse ?i  (voir  p.  ^19). 

a.^4^.^  ri  «  est  peut-être  une  forme  dialectale  pour  cj^cj^o^ 
ff  coupé  77. 

û.s{  -H  I  H  '^  qu'il  faut  peut-être  lire  aA  -H  1  HAàr{  est  le  féminin 
ahngulier  d'un  adjectif  qui  ne  se  trouve  ni  dans  le  Ginza,  ni  dans  le 
Qoulasta  et  qui  signifie  a  gâté,  corrompu  ^-^U. 


^''  On  pourrait,  en  supprimant  une  lettre,  lire  la  phrase  ainsi  : 
û->(d  Jflui.tJ  /u.^.-A-^^aâi  âuM^    rt  I  ^^f  >  ûJaIA  ffsur  le  rocher  et 

le ,  voici  que  devant  vous  il  est  vite  venu^;  malheureusement ,  s'il  existait 

un  mot  n  I  ^iVi ,  je  n'en  connais  pas  le  sens. 

^'^  Il  existe  aussi  un  substantif  aAj±jJL±^  qui  signifie  tf demeure» 
{G,  D.,  p.  ao3,  1.  16;  p.  396,  1.  19;  p.  3â6,  1.  lO;  G.  G.,  p.  45, 1.  qq; 
0.,p.5i.i.  ai). 


91 

Je  tie  comprends  pas  les  mots  u  1 1  .%i^  ^  iâdAj^;  le  second  étant, 
du  reste,  fort  mal  écrit,  sa  lecture  est  douteuse.  S'il  existait  un  verbe 
-àdûjy  en  mandaïte ,  il  devait  signifier  cr  être  froid  d  ,  comme  le  syriaque 
ViD;  enfin  on  trouve  un  mot  m  »>>c^  qui  paraît  désigner  une  espèce 
de  maléfice  dans  la  phrase  suivante  : «4^^%a-o^4^. 

{L±i  ±^L^a^  £L±^±dcj[   ^u±i   {Ui^O^^  0<.Oj[Lh{  Û^Oà^J   /^ 

o4><..^  A-JL-^M^i..^  h-^<^  ocLic^  It^rLj  oUa.y.    if-^f^  A^±dca^ 

o4>c^  océ^JdA^jM  (^^O  ^  il  sera  délivré 

de  la  troisième  langue  qui  est  plus  molle  que  la  graisse  et  plus  cou- 
pante que  le  sabre,  des  incubes,  des  démons (^),  du  maléfice  mauvais, 
de  la  magie  mauvaise ('^)>^  (Ç.,  p.  i/i,  l.  la,  i5,  16,  17).  Le»  mots 
^  M  *^  >»*  ±dâJ|[]  doivent  peut-être  être  lus  / ■  1 1,  »*>^^  -idi^  (rieur 
maléfice  a  été  refroidi  >?,  mais  une  pareille  phrase  me  paraît  bien 
singulière. 

On  pourrait  aussi,  en  supposant  que  AiI  ■****■*%»»  signifiait  <rbeau 
temps 7),  comme  le  syriaque  fa^t,  traduire  trieur  beau  temps  s'est 
refroidit),  mais  ^  hi.>M<.,^  ne  se  trouve  pas  avec  ce  sens  dans  les 
textes  publiés  jusqu'à  ce  jour. 

ùt.drtJLi  («c^rui  J)  ne  peut  être  que  la  3**  pers.  du  sing.  masc. 
de  l'aoriste  du  verbe  A^iJi  ttétre  semblable  t»  avec  la  préformante  J 
au  lieu  de  m. 

«\jLyék  (T cruche^  (M&o)  ne  se  trouve  ni  dans  le  Ginza,  ni  dans  le 
Qoulasta. 

^c^<Jâ  est  une  faute  pour  o&^t^.  et  ^^of  .x,  fi  x»-^  une  faute 
pour  ^^cJoi-^Cyi^. 

o<.|a.^pC±d  doit  être  lu  ocja^aj^.  Bien  que  le  verbe  |a.âK.±d  se 
rencontre  plusieurs  fois  dans  les  textes  mandaïtes,  son  sens  n'est  pas 
certain;  il  signifiait  probablement  au  propre  ff  cligner  de  l'oeil^,  mais 
dans  tous  les  passages  où  on  le  trouve,  il  paraît  vouloir  dire  w jeter 
un  maléfice  au  moyen  de  l'œil,  avoir  le  mauvais  œil»,  ex.  :  (tA^<^ 

(')  n  I  I  r» . .  est  le  nom  qu'on  donnait  à  une  certaine  espèce  de  démons 
(G.  D.,  p.  979, 1.  5).  Ce  mot  signifiait  aussi  a  malheur,  infortune»  (G.D., 
p.  95,  l.  19;  p.  96,  1.  a3). 

^'^  La  même  phrase  se  trouve,  avec  quelques  variantes,  dans  le  Ginza 
(G.  D.,  p.  287,  1.  !t  et  suiv.). 
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ojàhJo  /«cji^^i^.^  ajaJL^  J^±r[i.±d  \a^n±d  rr  notre  œil  a  jeté  le  ma- 
léfice dans  ce  mondes  (G.  G.,  p.  99,  1.  î?3);  oJA^A^dr celui  qui  a 
le  mauvais  œilw  se  trouve  deux  fois  au  pluriel  dans  le  Ginza  {G.  G., 
p.  io5,  1.  i5;  p.  i36,  1.  9  5). 

(/^^  ^  ^  '^  ï^^  aucun  sens  et  est  certainement  une  faute,  car  il 
faudrait  un  participe  au  pluriel. 

Au  sujet  des  mots  oc  I  /fn  V  o<.^.n  H  vr  »  oc^^^c^d^  ocJJLLI, 
voir  p.  79. 

Le  sens  des  mots  /txu^cn-H  ,  ut  oi-Hé^  est  obscur.  Je  crois  qu'il 
faut  lire  non  pas  /■Ji-y^cfi  H  1  f  1,  ce  qui  voudrait  dire  «votre 
route»,  mais  uj^cn^  1  ^ii<,  ce  qui  serait  une  forme  dialectale  du 
mot  04^  I  *mo  cf  derrière  ?^  avec  le  suffixe  de  la  s''  pers.  du  plur.  masc.  ; 
oL±±L^*Mp  est  un  mot  très  rare  qui  ne  se  trouve  que  trois  fois  dans 
le  Gîw;îa  et  jamais  avec  le  suffixe  (G.  D.,  p.  286,  1.  12  et  28;  p.  287, 

1.  23). 

ujL^AiUiLi  (iêj.^eL^i.j[AL>)  fret  vous  n'êtes  pas  semblables 75 
est  certainement  une  faute  du  scribe  qui  a  dû  mal  copier  la  formule 
qu'il  avait  sous  les  yeux,  mais  il  est  impossible  de  dire  par  quel  verbe 
ce  mot  doit  être  remplacé. 

A±L>a^  est  le  participe  passif  pael  d'un  verbe  dérivé  du  thème 
901^  que  l'on  trouve  plusieurs  fois  dans  le  Ginza ,  ex.  :  en  Vc— J 
±dû->t-.ûJ  rrmon  cœur  n'est  pas  aveugle??  (G.  D.,  p.  3^9,  1.  23); 
oc/a^mm  /*A^4>  Ho  /jc^jolj  9cé^c±ii.  /ia«^ilJa. .âJ  rr  les  méchants 
ne  m'aveuglent  pas  et  les  pécheurs  ne  me  rendent  pas  sourd ??  (G.  G., 
p.  76,  1.  8,  9).  La  phrase  oi]  »*  «fri "^  /^  /p^cA^co  n-H  »nitrl 
signifie  littéralement  «vos  yeux  sont  aveuglés  de  voir». 


APPENDICE  L 


SLR  LES  NOMS  PROPRES  QUI  SE  TROUVENT 
DANS  LES  INSCRIPTIONS  DES  COUPES  DE  KHOUABIR. 


NOMS  DE  GENIES,  D'ETRES  CELESTES  ET  INFERNAUX. 

Les  inscriptions  des  coupes  de  Khouabir  contiennent  un 
certain  nombre  de  noms  de  génies  et  d'êtres  célestes  et  in- 
fernaux; en  voici  l'énumération  : 

1.  a^ûL^Lx^^  t^^^cJo  A±±^  ffle  seigneur  dieu  Aboug- 
banai?.  Ces  mots  désignent  dans  l'inscription  de  la  coupe 
n**  9  5  un  être  infernal  dont  il  n'est  question  ni  dans  le  Ginza^ 
ni  dans  le  Qouhsta. 

2.  c£Lyj-Ho  ff  AdonaÏT^.  C'était,  pour  les  Mandéens,  un  des 
noms  de  Chamiche  (le  soleil);  le  Ginza  nous  apprend  que 
les  Juifs  l'adoraient  et  qu'il  était  défendu  aux  Mandéens  de 
le  glorifier  (G.  !>.,  p.  28,  1.  i5,  so;  p.  i*io,  1.  i4,  i5). 
Le  Soleil  est  appelé  nV-H  ><.  4.a-*jjio(')  r  Adonaï-Yourban 
(voir  à  nV*^  ><.)  dans  les  inscriptions  des  coupes  n"'  1,  3,  4, 
et  j^tii^j-yY*  j[i.^±.±L.^  <.AyéU^o  crAdonaï  Hboubit  Snoubit?^, 
ainsi  que  j[i.^x,^j^  tû-éo-bo  rr  Adonaï  Snoubit?^  dans  celle  de 
la  coupe  n°  i3.  Les  mots  j[<  ^  *■  ^-^  et  ^tt-^-ji-y^  ne  se 
trouvent  ni  dans  le  Ginza,  ni  dans  le  Qoulasta;  peut-être 

'  a^^  A.^éaJio  (inscr.  ii**  ti)  et  AàLid  uo^^fjLiio  (inscr.  ti"  9^)  soul 
évidemment  des  fautes  pour  ni^^  »<.  (.^.^fjJio . 


j[cà^Xyé^  ta,^^o  est-il  une  corruption  des  niots  hébreux 

3.  i.eLii\o  crAzdaïr  (inscr.  n^^'iB,  16,  17,  18,  19)  écrit 
par  erreur  c-cL±i|o  (inscr.  n*"  16)  et  ca3o\  (inscr.  n**  i5). 

4.  Jc^a^^./H  ,àd  ff Barked fl  (inscr.  n°  18),  Jj-a,^  ^  id 
(inscr.  n*'  24),  Jtotx^^iii  (inscr.  n*'  i5). 

5.  Jt^d^puji  fc Douched 7?  (inscr.  n'^a^,  93). 

6.  ijrr  V  7  ffTbaqiî  (inscr.  n*'^  9,  3,  4),  ijjn  Vn  / 
(inscr.  n°  1),  id^^i^-^  (inscr.  n°  9 4). 

7.  /^-i-id|oc  ffYazroum?  (^^  (inscr.  n**'  i5,  16,  17),  acj-id|c 
(inscr.  n*"  19),  if^-M^  (inscr.  n*'  16),  it^-M  (inscr.  n*"  16), 
toujours  écrit  u  1  -h  h|oc  dans  l'inscription  n°  18. 

^^'  II  est  singulier  que  le  mot  rr Adonaï»  soit,  pour  les  Mandéens,  uu  des 
noms  du  soleil ,  c'est-à-dire  d'une  emanation  du  mauvais  principe.  Théodore 
Bar  Khouni  nous  apprend  que  les  dogmes  des  Mandéens  étaient  empruntés  à 
ceux  des  Marcioniles,  des  Manichéens  et  des  Kantéens,  et  je  serais  très  porté 
à  croire  que,  dans  certains  ouvrages  marcionites,  le  Démiurge  était  appelé 
frAdonaïn. 

D'après  Marcion ,  le  Démiurge ,  émanation  du  principe  du  bien ,  créa  le 
monde  et,  lorsque  les  hommes  eurent  été  corrompus  par  les  esprits  malfai- 
sants ,  il  accorda  ses  faveurs  à  ceux  qui  lui  étaient  fidèles ,  aux  patriarches  et 
au  peuple  juif.  Le  Démiurge  voulait  œéme  envoyer  son  fils  aux  Juifs  et  leur 
asservir  le  reste  de  l'humanité,  mais  le  Dieu  suprême,  plus  juste  que  lui, 
envoya  aux  hommes  un  rédempteur  céleste,  Jésus,  qui  apparut  subitement 
dans  la  synagogue  de  Gapharnaiim.  Le  Démiurge  parvint  à  le  faire  crucifier 
et  Jésus  feignit  de  mourir  pour  soustraire  l'humanité  au  pouvoir  du  Démiurge, 
abroger  sa  loi  et  donner  aux  justes  les  moyens  d'arriver  à  la  vie  bienheureuse. 

Bien  que  le  Démiurge  de  Marcion  soit  une  émanation  du  principe  du  bien , 
il  est  donc  devenu ,  en  réalité ,  un  être  malfaisant ,  puisqu'il  s'est  opposé  à 
Jésus.  On  s'explique  dès  lors  que  les  Mandéens  aient  pu  en  faire  une  émana- 
tion du  principe  du  mal.  Je  serais  très  porté  k  croire  que  ceilains  passages 
du  Ginza  où  il  est  question  d'Adonaï  sont  empruntés  à  des  livres  marcioniles 
où  il  était  queslion  du  Démiurge. 

^')  i*c^c±d  que  l'on  trouve  dans  l'inscription  de  la  coupe  n'  16  (I.  48) 
paraît  être  une  faute  pour  itJ^\oc . 
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8.  /^x±i41o<- ffYaqrouriTî  (inscr.  n**' i5,  i6,  17,  i8,  ig). 
Les  six  noms  qui   precedent  paraissent  être  des  noms 

de  génies  bienfaisants.  On  ne  les  trouve  ni  dans  le  Ginza, 
ni  dans  le  Qoulasta,  mais  Siouffi  cite  parmi  les  trois  cent 
soixante  personnages  célestes  vénérés,  d'après  lui,  par  les 
Mandéens  modernes,  deux  génies  qu'il  appelle  Joc-^n  Hn  v 
et  (f-J^Èdo|  (voir  Siouffi,  Etude  sur  la  religion  des  Soubbas  ou 
Sabeens,  Paris,  1880,  p.  ki  et  5i). 

9.  n  V  -H — ic  crYourbaiî  (inscr.  n°  2  5).  Ce  nom  qui  se 
trouve  plusieurs  fois  dans  le  Ginza  était,  comme  Adonaï,  un 
des  noms  du  Soleil  (G.  i).,  p.  3 81,  1.  1 1). 

10.  JtJirt<>.iiî^  rfKabcheilii  (inscr.  n**'  92,  28).  C'est  le 
nom  d'un  génie  bienfaisant  non  mentionné  dans  les  livres 
mandéens  publiés  jusqu'à  ce  jour. 

11.  Jt-*-!-.-^^  ffMahzeïb  (inscr.  n«  92,  28).  H  est 
question  de  ce  personnage  céleste  dans  line  des  notes  finales 
du  Qoulaàta  où  il  est  appelé  n  Im  L  ^  Si — ^aÊc\  >>.n  'V( 
oca-^i-MAjy  ffMahzeïl,  parole  primitive^)  (Ç. ,  p.  73,  1.  /io, 

12.  Jn  V-„„^  (fNbatii.  C'est  le  nom  d'un  être  céleste 
mentionné  dans  le  Ginza  et  dans  le  Qoulasta;  il  est  appelé 
otA^t-Mâjy  A^.±d  aÀi^i^  ^^^  (rNbat,  le  grand  germe  pri- 
mitif t^  dans  les  inscriptions  n"'  22  et  28,  et  aX^^*».  ^aM^ 
Q<.a^rLHaji^  rrNbat,  le  germe  primitif  •«  dans  plusieurs  passages 
du  Qoulasta  ((?.,  p.  12,  1.  29;  p.  27,  1.  20;  p.  82,  1.  8; 
p.  58J.  3i). 

13.  L^m/t  o  ,.o  frSahteïl^  (inscr.  n*'  i5,  t6,  17,  18), 
ic^ÉÊ^aUL — .^^^  (inscr.  n*  i5),  Jr  i  ^» -^^  (inscr.  n®  16), 
J^t— i — ^^^  (inscr.  n"  19).  Ce  génie  bienfaisant  n'est  pas 
mentionné  dans  les  livres  mandéens  publiés  jusqu'à  ce  jour. 

ià.  Ictï  .  ^     H I — *tf   ffOurpaïK  (inscr.  n°'  16,  18), 
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Jc<.A  yk  f^  I  éÊé  (inscr.  n"  i5),  Jc^a^  h  i été  (inscr.  n"  19), 
écrit  fautivement  une  lois  J<.^idn.^4j-±d  et  une  fois  Jt^u^*j-id 
dans  l'inscription  n"*  18.  H  est  question  de  ce  génie  dans 
deux  passages  du  Ginza:  dans  Tun  de  ces  passages,  Ourpaïl 
paraît  être  un  être  malfaisant  qui  préside  à  la  colère  dans 
le  monde  (tr.  2).,  p.  98,  1.  1);  dans  l'autre,  au  contraire, 
Ourpaïl  est  un  des  génies  chargés  de  garder  Our  enchaîné 
(CD.,  p.  167,1.  11). 

15.  4>cJiA4^  ^^j-jidfluj(  \^a.^[}jU.^pUa*^  ff  Estqoutqoup 
puissant  et  infernal  1?  (au  lieu  de  y^j-^A«î{,  il  faut  probable- 
ment lire  ^c:yAj^).  Cet  être  infernal  cité  dans  l'inscription 
de  la  coupe  n**  i3  n'est  mentionné  ni  dans  le  Ginza,  ni 
dans  le  Qoulasta.  Il  est  appelé  dans  l'inscription  de  la 
coupe  n^  i/l  <ft^^Aj^  ^aju^flj-(  ^»-.M>-ijo4.  lU^jci^  énunt ,  mais 
ce  texte  est  très  fautif. 

16.  oc^oldri  ±d^*nifni  (inscr.  n°  i3).  Ces  mots  sont 
remplacés  dans  l'inscription  n°  1 4  par  ceux-ci  :  n  -h  >|<.,>a-^^ 
cL^jL^n  I  flfrt,  et  je  crois  qu'il  faut  lire  ûjC^ûJa^  a^liUo^b^ 
fcEstra,  la  reine -n;  Estra  était,  d'après  le  Ginza,  un  des  noms 
de  o<M-i4j-uj.  n  M  iH  (G.  Z).,  p.  5i,  1.  il). 

17.  -«D4.J4.±L^  (inscr.  n*"  3i).  Ce  nom  qui  doit  être  lu 
--o<.-^oc--±dc--^  ffPiriawisT?  se  trouve  souvent  dans  les  livres 
mandéens,  mais  il  est  difficile  de  dire  ce  qu'était  le  person- 
nage céleste  ainsi  appelé.  Dans  un  passage  du  Qoulasta  [Q.; 
p.  i*î,  1.  96),  Piriawis  paraît  être  le  nom  de  la  source  des 
eaux  de  la  Vie,  et  il  est  parfois  question  du  rr Piriawis  du 
grand  Jourdain  de  la  Vie  v  ou  de  rr  Piriawis  le  grand  Jour- 
dain de  la  Vie  -n ,  car  on  peut  traduire  des  deux  manières 
(Ç.,  p.  5,  1.  3o;  p.  9,  1.  8);  on  trouve  aussi  .^c^oc.±ii.^ 
aj4.|  ffle  Piriawis  de  la  lumière  t)  ou  rr  Piriawis-lumière  ii  (Ç., 
p.  7,  1.  8;  p.  8, 1.  3i)  et  fl^y-^i-i-i.  ^cjocJdt.^  rr  Piriawis- 
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vigne  1^  (G.  G,,  p.  87,  i.  tg).  Dans  deux  passages  du  Ginz^, 
il  est  question  du  Sindiriawis  (-«^«.jot^tii^t*^)  du  grand 
Jourdain  de  la  Vie  [G.D.,  p.  199,  1.  16;  p.  i3i,  1.  so);  la 
ressemblance  des  mots  Piriawis  et  Sindiriawis  me  porterait  à 
croire  que  ce  sont  des  mots  composés  d'origine  iranienne, 
formés  chacun  d\m  adjectif  différent  et  d'un  substantif  awis 
qui  veut  peut-être  dire  rreau^,  comme  le  zend  apa  et  le 
persan  ah.  Enfin  on  trouve  deux  fois  dans  le  Qoulasta  la 
forme  ^^tjotidt^  rrBiriawiclm  pour -^tjot^dt^  (Ç.,  p.  97, 
1.  90;  p.  59,  1.  90). 

18.  Jc^  ^  ^  rrPreïlT  (inscr.  n°'  1  5,  16,  17,  18,  19). 
C'est  le  nom  d'un  génie  bienfaisant  qui  n'est  cité  ni  dans  le 
Ginza,  ni  dans  le  Qoulasta. 

19.  J4  ^^  -^  crRahzeïlio  (inscr.  n''  98).  11  est  question  de 
ce  génie  bienfaisant  dont  le  nom  est  écrit  Jca^c|  m^mH  dans 
un  passage  du  Ginza  (G.  /).,  p.  9  5o,  1.  6). 

20.  Jci-n  ^  '^^  ctChabqaïlii  (inscr.  n**  i3);  Jcoca^i^^;^ 
(inscr.  n*"  i4). 

21.  Jt-:fa«-±d4>  ffChreïlii  (inscr.  n"*'  i5,  18);  Jtot«±d4[k 
(inscr.  n**  9/1),  Jttota^^  (inscr.  n**  i3). 

Ces  deux  derniers  génies  ne  sont  pas  cités  dans  les  livres 
mandéens  publiés  jusqu'à  ce  jour. 

>OMS  ET  SIjU>OMS  D'HOMMES  ET  DE  FEMMES. 

H  est  facile  de  distinguer,  parmi  les  noms  des  personnes 
pour  qui  ont  été  écrites  les  inscriptions  des  coupes  de 
Khouabir,  les  noms  d'hommes  des  noms  de  femmes,  puis- 
((u'ils  sont  suivis  des  mots  ±l±£.  et  fils  de^  ou  K^  rt  fille  de^, 
mais  il  n'on  r^sl  ^v,\<  do  inAuic  |)onr  les  noms  de  leurs  ascen- 
dants. 

Inscriptions  iiiandailo.s.  7 


-^>{  98  )^— 

H  semble  qu'à  l'époque  où  ces  inscriptions  ont  été  tracées, 
les  Mandéens  faisaient  ordinairement  suivre  leur  nom  de 
celui  de  leur  mère.  L'inscription  de  la  coupe  n""  'Ji,  par 
exemple,  mentionne  une  certaine  Doukht-Anouch,  fdle  de 
Hawa  (Eve),  et  celle  de  la  coupe  n"*  17,  Mahlpouna,  fils  de 
Dadia;  or  Dadia  est  un  nom  de  femme  dans  l'inscription  de 
la  coupe  n°  1  'j  .  De  même ,  il  est  question  dans  l'inscription 
de  la  coupe  n°  2  1  de  Roustaoum,  fils  de  Kouraï,  et  la  suite 
de  l'inscription  prouve  que  Kouraï  est  un  nom  de  femme. 

Plus  rarement,  les  Mandéens  faisaient  suivre  leur  nom 
de  celui  de  leur  père.  Ainsi  la  coupe  n**  99  a  appartenu  à 
Qayouma,  fils  de  Mar-Ghabour  (^^,  et  il  est  question  dans  les 
inscriptions  des  coupes  n*"'  16  et  2/1  de  Zadanouch,  fils 
d'Anouch;  or  Anouch  est  un  nom  d'homme  [Q.,  p.  61, 
1.  82).  Il  est,  par  suite,  parfois  très  difficile  de  distinguer 
les  noms  d'hommes  des  noms  de  femmes. 

Les  noms  d'hommes  que  l'on  trouve  dans  les  inscriptions 
des  coupes  de  Khouabir  sont  : 

±dAii^Aii|c  ±Lt-Ho  oi-i.â..^jLl  (2)  rcGoukaya  Adour-Yezdân- 
dar')T  (inscr.  n""  9 3). 

4>j^o  ff Anouch i^  (inscr.  n*"'  16,  2/1). 

cjjjfl^o  rr  ApadouÏT)  (inscr.  n''  99). 

4S^^o.±i.a.±£. ,  <>^VnV  rr Babanouch il  (inscr.  n"*  9). 

A^cX-^  cfHtimaii  (inscr.  n"*  i3). 

^^^  Ce  nom  d'homme  existe  en  syriaque  sous  ia  forme  ioAJLvao  (Assemani , 
Bibliotheca  orientalis ,  t.  Ill,  9* partie,  p.  AA2).  Ce  mot  est  peut-être  composé 
de  -;a>  et  de  »a:^j^ . 

^"^  occn  ^\  t  peut  être  un  adjectif  signifiant  rr  originaire  du  pays  de 
Gaoukaï»  (voirp.  9). 


^;>i^o|  frZadbeliT?  (inscr.  n*"*  16,  9M), 

^^>-^o|  rrZapehi?  (inscr.  n^  29). 

}ic\oc  fcYazidi^  (inscr.  n*"  ib);  iic\c  (inscr.  n''  19). 

CI  -^  I  **>!  I  ^  fT Kouzehourouï  17  (inscr.  n°  3) ;  ci  -h  .^  "^^-^^  ' 
I  ^  ^  -^1  I  ^  (inscr.  n*"  29). 

g-^iJL^  I  ^^  ±i  rr Mahlpouna  17  (inscr.  n*"  17). 

^nVfi^  ..  ^  ffMahrabanr)  (inscr.  n"*  12),  écrit  probable- 
ment par  erreur  {%nH  1  -h  .»  :&-(  dans  I'inscr.  h**  17. 

■H  1  Vo/y^  ^ -^  fr Mar-Ghabour  11  (inscr.  n°  99). 

A^^^jàrt±j^,  A±^ei^rLL^  rr  Soumaqa Ti  (inscr.  n**  9  5). 

J4^^±^cj  oc'HV'^  >r>  ff  Sebré-iyéchou  T?  (inscr.  n°  4). 

x±dc.^a-±i^  ff  Faroukhirou  11  (inscr.  n*"  96). 

a^ot:^  frQayoumai)  (inscr.  n**  99). 

drun/i  *rti  H  ff  Roustaoum  t)  (inscr.  n°  91)* 

Les  noms  ou  surnoms  de  femmes  sont  : 


j[a^»^o  ffAhat-émaTi  (inscr.  n°  12). 
Ai{.^±i  j(a-M^o  ff  Ahat-rabta Ti  (inscr.  n**  26). 
ii-x^  ûjU-o  ff  Ahtatbounii  (inscr.  n**  18),  écrit  une  fois 

co4>a.^o  ff  AnoucbaÏTi  (inscr.  n°  7). 
aj(4^j-.o  ff  Anouchtaii  (inscr.  n°  i4). 
oc-M-  ^^J^o,  otc^  *W)^  ff  Anout-HiyéT)  (inscr.  n°  4). 
ot-i^o  j^Aii  ffBat-asian,  oc^^^o  j(cd^  (inscr.  n^  3,  29). 
K.^j-ii.y^^  ■*<>  ii^  ffBehmandoukhtT)  (inscr.  n**  10). 
.loj.^  .-H  ^  V  ffBhar-ézagTî  (inscr.  n**  a 5). 
^1  v^oiJL  ff  Giamboukh  11  (inscr.  n**  10). 
ociiâji   ffDadian   (inscr.  n"*  19,  17),  écrit  une  fois  par 
erreur  ^^(.bah. 

4kj-.o  K,^xb  ff  Doukht-Anouchu  (inscr.  n**  21). 
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tvLiL±Lu  crDourdoiiklm  (inscr.  11°  'Ji). 

^^  I  M  ^c-H  ffDendouklm  (iiiscr.  n*"  3i);  n^  i  h  v»  "^  *< 
(inscr.  n''*  28,  3i). 

n.jL±L-*-a,  a-jCidn-y-H  rrDenaritar;  (inscF.  n**'  16,  »2i); 
Aj{<.±i-.^  (inscr.  n*'  1 1). 

n\  *^.  rfEver)  (inscr.  n''  91). 

<|kj^Aao|  ffZadanoucli^  (inscr.  n*"'  16,  s/i). 

^^pt J a|ot  rr Yazdouyeh  1^  (inscr.  n""  19),  ^^pt—j — y|c 

(inscr.  n^  17),  ^^<— j — a|  (inscr.  n"'*  17,  3o),  ^^^a— u|ot 
( inscr.  n°  3o). 

Oj^o  ±dâj.^  rr Khawar-Anouclni  (inscr.  n"  ^S). 

ca±Ll^  rrKouraiTi  (inscr.  n""  21). 

{jn,,^n'H  I  ^  fcKourasanr)  (inscr.  n*"  99). 

A^^^bia-^,  nA^^^ari^^j-^  fc  Kouchenta -il  (inscr.  n""  9 5). 

t«^j-ii<.±ua^  rr Khosridoiiklni  (inscr.  n""'  28,  3i). 

a^^x^juiLyji.^^^  crMihindoukhti^  (inscr.  n°  7). 

ojL^^^.^  rrMahouptai^  (inscr.  n*"  9  3). 

aj^i^  I  M>  ±i  fcMahiaptar  (inscr.  n""  1). 

4l^a.-»-^^  (4l^a.y-M-A^  Q.,  p.  61,  i.  98)  crMahnoucliT^ 
(inscr.  n*"'  9,  3). 

aA±LLja±i  ffMsourtai")  (inscr.  n**  91). 

^^c  I  ^  ^-^  ff Paproiiyeh T)  (inscr.  n°  19);  <;.  1  ^  y^^ 
(inscr.  n''  17). 

nj^^4>  i^«,  i^4>  li^  fc  Pat-diapta  ^  (inscr.  n''  1). 

cft^j-Ljy  ffQouqaÏTi  (inscr.  n°'  19,  17),  écrit  une  fois  fau- 
tivement n-^  I  "tl . 

«-û4j.±ij»Èd  rrRoubqaïr/  (inscr.  n''  90). 

o.3-(r>  H  ^  H  crRaqdataT)  (inscr..  n""  9  3). 

ot4>c4i^  frChichani  (inscr.  n*"  3). 

yt4>— i:^<l^  ffChechinT  (inscr.  n""  91),  ^c^j^cO  (inscr. 
n"^  i5,  18). 
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Enfin  il  m'est  impossible  d'indiquer  si /les  noms  suivants 
sont  des  noms  d'hommes  ou  de  femmes  : 

n  <  I  H  /o  ffAtrougai?  (inscr.  n°  17). 

oc4>c^o  cf  Anichiai?  (inscr.  n""  6). 

ocVaV'HV.  rrBarbabé^  (inscr.  n°.  19). 

CCI  1*^  <  rrGélouyéTi  (inscr.  n**  91). 

tjcjAii  crDawiwiii  (inscr.  n"*  «jg). 

cA_.4j^ — I — 1  ^^^u--*_^^ — bo|o<-  fc Yazad23aneh  Gouchnaïii 
(inscr.  n"*  4). 

j[oi.±^o\^  rrKzabiati?  (inscr.  n**  28). 

o4><.^  ffMicha^  (inscr.  n"*  11). 

tA^flu.  rrNanaifi?  (inscr.  n^  18). 

oi.jàrL±^  rrEmiaiT  (inscr.  n°  19). 

^^cj-.<j^-±i ,  cj-.o<>-a  frRcJianouyeh^  (inscr.  n^'  ly,  17, 
3o).  .      • 

L'étymologie  de  la  plupart  de  ces  noms  me  paraît  dou- 
teuse. Quelques-uns  sont  mandéens,  comme  <>  1 — ^o 
ffAnouch^î,  o^AdrLu^  trSoumaqafl  (le  rouge),  a^tUc^  qui 
doit  se  lire  A^<->câjy  rrQayouma^  [Q.,  p.  5i,  1.  7);  j{eu^0 
A.^^^  fcAhat-emaT)  (sœur  de  la  mère);  n  1  aj^  (aja^-^.) 
cf  Eve  n ,  aj1^4>  iLy^  fr  la  fille  du  samedi  n.  Beaucoup  paraissent 
être  iraniens,  notamment  ceux  qui  finissent  par  la  désinence 
^jP<->  ouyeh  (que  Ton  écrivait  parfois  <->),  désinence  qui 
sert  en  persan  à  former  des  sobriquets,  et  ceux  qui  finissent 
par  doukht  ou  doukh,  corruption  de  doukhl. 

Ne  connaissant  pas  les  langues  do  la  Perse,  je  n'entre- 
prendrai pas  d'indiquer  l'étymologie  de  tous  les  noms  ira- 
niens que  l'on  trouve  dans  les  inscriptions  des  coupes  de 
Khouabir.  Voici,  d'après  les  renseignements  qui  m'ont  été 


donnéspar  M.  Barthélémy,  vice-consul  de  France  à  Marache, 
le  savant  traducteur  de  Y Arda-viraf ,  l'étymologie  de  quel- 
ques-uns d'entre  eux  : 

4>a^aà^gL^  cr Babanouch  1^  rcle  père  d'Anouch (^^ t?  {hah-i- 
Anouch). 

i^^i.\Lyf^rL.j^>.^  cfBehmandonklitT),  cria  fille  de  Behmann 
[Behman,  nom  propre;  douhht,  rr fille t)). 

<l^-a-^o  K-,^-j-a  ccDoukht-Anouclni,  cria  fille  d'Anouch-n 
(  Doukh  t-i-A  no  iick  ) . 

iyLiL^iauii  ce Dendoukh  11 ,  rr fille  de  la  loi  religieuse i*)  [den, 
forme  ancienne  de  din  cria  loi  religieuse  t),  doukht  rr  fille  ti. 

^f^-jL-^A— uo|  cf  Zadanouclm ,  rr  enfant  d'Anouch -n  (^zad-i- 
Anouch). 

^^±^iJo|  cfZadbelm,  rr  enfant  excellent  t)  (zad-i-heh). 

^^t— I — b|o<.  ff Yazdouyelm ,  cr semblable  à  Diem-)  (Yazd 
fcDieui?  avec  le  sufiîxe  ouyeh). 

4^— j — ^o  ±dâ — I— ^  ce  Khwar-Anouch  ii ,  rr  sœur  d'Anouch  r) 
(^Khwahar-i-Anouchy 

i^jJic±LjAyi.  fc  Khosridoukh  17 ,  cr  fille  de  Chosroesi?  (Khos- 
raw  cf  Chosroes  11 ,  doukht  cr  fille  n). 

^^  1  H  ^c,  ^  ^  ff  Mihindoukht  11 ,  rr  fille  aînée  n  I^Mihin 
rcaînén,  doukht  rr  fille  n). 

■ufdc^i  H  ^  ff  Faroukhirou  n ,  ffbeau  de  visage  n  (Farroukh 
rou). 

^i^n/f  *n\  H  ff  Roustaoum  11  (persan  f^^  ff  Roustem  n  ). 

Enfin  nous  trouvons  dans  les  inscriptions  de  Khouabir 

^'^  Anouch  est  à  la  fois  un  nom  d'homme  et  le  nom  d'un  génie  dont  il  est 
très  souvent  question  dans  le  Ginza.  Ce  mot  vient  probablement  du  peblevi 
anoch  ff  immortel  t,  (zend  anaochah). 
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lin  nom  arabe,  mc\o<~  crYazidT?  (*>s>3j),  ini  surnom  syrien 
Bal-asia  et  un  nom  syrien  Sébre-lyéchou. 

ot-^o  j(A-ài  cf  Bat-asia  T) ,  écrit  parfois  par  erreur  j^c^iî 
ot-.^©,  veut  dire  probablement  rrla  fiHe  du  médecimi 
(JLfiol  l;^),  et  ce  surnom  a  dû  être  porté  par  une  femme 
syrienne. 

Quant  au  nom  d'homme  j<s^àjacl  oc^fiv-^  »o  rr  Sébré-Iyé- 
chou  17,  il  me  paraît  être  formé  d'un  mot  du  thème  ;.âX9  et 
de^oA*,  comme  le  nom^oa*;  ^m  très  usité  chez  les  Nes- 
toriens.  La  forme  syriaque  de  ce  mot  était  peut-être  oiw^io 
^o*:^  crson  espérance  en  Jésus  ^.  Un  pareil  nom  n'a  pu  être 
porté  que  par  un  chrétien,  mais  je  dois  ajouter  que  je  ne 
l'ai  trouvé  dans  aucun  texte  syriaque;  peut-être  ce  nom 
n'était-il  usité  que  chez  les  chrétiens  de  la  Mésène,  qui  par- 
laient un  dialecte  ressemblant  beaucoup  au  mandaïte. 
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Diamètre:  i8i  millimèlres  environ. 


Intérieur. 
(A  l'extérieur,  des  traces  de  dessins.) 


Diamètre  :  1 65  miilimètres  environ. 
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(Rien  à  Texlérieur.) 
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N°  9. 

Diamètre  :  167  millimètres  environ. 


Intérieur. 
(Rien  a  l'extérieur.) 


N"  10. 

Diamètre  ;  180  millimètres  environ. 


Intéieur, 
(Rien  k  retiériear. 


r  11. 

Diamètre  :  178  miHimètres  environ. 


Intéi-ieur. 
(Rien  A  rexlërieur.) 
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r  13. 

Diamètre  :  153  millimètres  environ. 


Intérieur. 
(Rien  à  l'extérieur.) 
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N»  16. 

Diamètre  :  19a  millimètres  environ. 


Intérieur. 
(Rien  à  rexlcrieur.) 


N»  18. 

Diamètre  :  i54  millimètres  environ. 


Intérieur. 
(A  l'extérieur,  des  traces  de  i^endes  très  effacées.) 


N°   19. 

Diamètre  :  167  millimètres  environ. 


Intérieur. 
(A  Textérieur,  des  traces  de  dessins  et  de  lé|^endes.  ) 


r  21. 

Diamètre  :  168  millimètres  environ. 


Intérieur. 
(A  l'extérieur,  traces  d'un  dessin  représentant  un  mauvais  génie.) 


r  22. 

Diamètre  :  1 80  millimètres  environ. 


(  Rien  i  rextérieur.  ) 


r  23. 

Diamètre  :  1 7 1  miHièmlres  environ. 


Intérieur. 
(Rien  A  rexlérieur.) 


N^24. 

Diamètre  :  178  millimètres  environ. 
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/n/meur. 
(Rien  i  Teilerieur.) 
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r  26. 

Diamètre  :  167  millimètres  environ. 


Intérieur. 
(Rien  à  Texterieur.) 
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r  28. 

Diamètre  :  176  miHimèlres  environ. 


Intérieur. 
(  Rien  è  Texterieur.) 
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N°  30. 


Intérieur. 


Extérieur. 


APPENDICE  IL 


EXTRAITS  DU  «^ LIVRE  DES  SCHOLIES" 
DE  THÉODORE  BAR  KHOUNI. 

J'ai  dit,  à  la  page  5,  sur  ia  foi  d'Assemani ,  que  Théo- 
dore bar  Khouni  était  le  neveu  du  patriarche  nestorien 
Iwannis  qui  monta  sur  le  trône  patriarcal  en  898;  je  crois 
aujourd'hui  qu'Assemani  s'est  trompé.  Amr,  fils  de  Matthieu, 
nous  apprend  bien,  dans  le  J*x^l  v^^  4^^^  '^  patriarche 
Iwannis  consacra,  l'année  même  où  il  monta  sur  le  trône 
patriarcal ,  son  neveu  Théodore  évoque  de  Laclioum  (^);  mais 
il  ne  donne  pas  à  ce  dernier  le  surnom  de  bar  Khouni ,  et 
rien  ne  prouve,  à  ma  connaissance,  que  Théodore,  évoque 
de  Lachoum,  et  Théodore  bar  Khouni,  l'auteur  du  rr Livre 
des  scholies 7î ,  soient,  comme  l'a  cru  Assemani,  une  seule 
et  même  personne. 

Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  je  n'ai  jamais  eu  entre  les  mains 
de  manuscrit  complet  du  rr  Livre  des  scholiesiî,  ouvrage  qui 
paraît,  du  reste,  être  assez  peu  intéressant.  Je  ne  possède 
que  quatre  copies  du  1 1*"  livre,  faites  sur  des  manuscrits 
différents;  or,  d'après  des  renseignements  qui  m'ont  été 
récemment  donnés,  on  trouve,  dans  un  manuscrit  de  Mos- 
soul,  la  phrase  suivante  insérée  au  milieu  du  9®  livre  : 

y^\  .. r>^ m-A  ♦^^^^ m•^  ai i'S'Att ^^ ra  rd__i<7ï  rdraV^  'p\yr..m 

^''  Voir  Gisinoiuli,  Maris  Amri  et  Slibae  de  patriarchis  JSestorianorum 
commetitaria.  Ronu*  i8()6,  p.  80  du  text»'  aralx'. 
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^>a-\-\  y  cw  ^  \v^-A  Vv\^a  vCvùmck  A.\r^  Vujca  -^v^jc^-rv  r^-K^rcf 
(rAvec  laide  de  xNotre  Seigneur,  ce  livre,  appelé  Livre  den 
scholies,  composé  par  Théodore,  docteur  du  pays  de 
kaclikar  en  l'an  i  io3  d'Alexandre,  est  terminé,  t)  Il  est  sin- 
gulier qu'une  pareille  phrase  soit  insérée  dans  le  milieu  du 
9''  livre,  avant  la  fin  de  l'ouvrage,  et  j'aurais  voulu  pouvoir 
vérifier  si  cette  phrase  se  trouve  dans  d'autres  manuscrits, 
malheureusement  il  n'y  en  a  pas,  à  ma  connaissance,  dans 
la  région  d'Alep.  Il  est  possible,  du  reste,  que  Théodore  bar 
Khouni  ait  terminé  une  première  édition  du  rr  Livre  des 
schohesT?  en  l'an  iio3  des  Grecs,  c'est-à-dire  entre  le 
i^*"  octobre  791  et  le  3o  septembre  792,  et  que,  quelques 
années  après,  il  ait  donné  une  suite  à  cet  ouvrage.  N'ayant 
pas  pu  examiner  les  manuscrits,  je  suis  hors  d'état  d'expli- 
quer pourquoi  cette  phrase  a  été  insérée  dans  le  Ç  livre, 
mais  il  me  paraît  à  peu  près  certain  que  Théodore  bar 
Khouni  et  Théodore,  évêque  de  Lachoum,  ne  sont  pas  une 
seule  et  même  personne.  Théodore  bar  Khouni  a  vécu  à  la 
fin  du  vui^  siècle  et  peut-être  au  commencement  du  ix*";  il 
était  né  dans  le  pays  de  Kachkar  où  Ton  devait  parler  un 
dialecte  ressemblant  beaucoup  au  mandaïte,  et  rien  ne 
prouve  qu'il  ait  jamais  été  évêque. 

J'ai  dit  que  Théodore  a  souvent  copié  le  Panarios  d'Epi- 
phane  ;  j'aurais  dû  dire  qu'il  a  copié  l'Anacephalaeosis ,  car 
il  semble  n'avoir  connu  que  les  résumés  placés  en  tête  de 
chacun  des  livres  du  Panarios ,  résumés  qui  forment  un  petit 
traité  appelé  ANAKE<ï)AAAIOi:iS.  Il  est  certain,  du  reste, 
que  Théodore  ne  savait  pas  le  grec  et  a  eu  entre  les  mains 
non  pas  le  texte  d'Epiphane ,.  mais  une  traduction  syriaque 
qui  paraît  même  avoir  été  fort  mauvaise.  En  voici  la  preuve  : 
Dans  le  paragraphe  relatif  à  Simon  le  magicien,  Théodore 
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dit  que  ce  personnage  se  nommait  ...^\"nv  ,  et  que  les 
Apôtres  l'appelèrent  w.^a=ojjùo;  il  ignorait  donc  que  w^cwsojoiû 
[liifjLCûv)  est  une  forme  grecque  du  nom  w.o^.^:73.-z, .  Théo- 
dore connaissait  parfaitement  Gérinthe  puisqu'il  lui  a  con- 
sacré un  paragraphe  à  la  tin  du  1 1^  livre,  et  pourtant  nous 
trouvons  au  commencement  de  ce  même  livre  un  autre 
paragraphe  qui  est  une  très  mauvaise  traduction  du  passage 
de  l'Anacephalaeosis  relatif  aux  Cérinthiens  et  aux  Mérin- 
thiens  et  où  tous  les  noms  propres  sont  défigurés;  nous 
devons  donc  en  conclure  que  ce  paragraphe  a  été  emprunté 
à  une  traduction  d'Epiphane  où  les  noms  propres  écrits  sans 
Noyelles  étaient  tellement  défigurés  que  Théodore  ne  s'est 
même  pas  douté  qu'il  y  était  question  des  Cérinthiens.  Enfin , 
dans  le  paragraphe  relatif  à  Basilidès,  Théodore  dit  quH 
donna  à  Dieu  un  nom  nouveau  composé  de  trois  cent  soixante- 
cinq  lettres  et  l'appela  Ibrasakis  (QûAa.i<lciûT<^'\.=k»r^).  On  sait 
que  le  total  des  valeurs  numériques  des  lettres  du  mot 
ABPASA2  est  3  6  5 ,  et  ce  mot  n'a  pu  être  transcrit  en  syriaque 
cûj^r^!s^Y^\:=:x»rd que  par  quelqu'un  qui,  connaissant  ce  fait, 
voulait  former  un  mot  composé  de  lettres  syriaques  ayant 
une  valeur  numérique  dont  le  total  serait  également  365  •'^. 
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Or,  Theodore  ignorait  complèlejnenl  ce  detail  pniscjiie,  an 
lieu  de  dire  que  le  total  des  valeurs  numériques  des  lettres 
du  mot  Ibiasakis  est  365,  il  prétend  que  Basilidès  donna  à 
Dieu  un  nom  composé  de  365  lettres.  Nous  devons  donc 
en  conclure  que  ce  n'est  pas  lui  qui  a  rendu  ABPASAS  par 
c^K^rdûoK^-Hiaar^  et  qu'il  a  emprunté  ce  qu'il  a  dit  de  Basi- 
lidès non  pas  au  texte  grec  d'Epiphane,  mais  à  une  traduc- 
tion syriaque  qui  devait  être  obscure  et  même  fautive,  puis- 
qu'il n'a  pas  compris  la  pensée  de  l'auteur  grec. 

Ce  que  Théodore  bar  Khouni  dit  des  anciennes  sectes  est 
tiré  en  général  d'Epiphane  et  n'a  pas  grand  intérêt,  mais 
les  renseignements  qu'il  nous  donne  sur  les  Manichéens, 
les  Kantéens,  les  Mandéens  et  sur  d'autres  sectes  orientales 
sont  précieux.  Son  style  est  malheureusement  assez  obscur, 
il  est  même  parfois  incorrect,  et  l'on  peut  reprocher  à  Théo- 
dore bar  Khouni  d'avoir  souvent  cherché  à  ridiculiser  les 
sectes  dont  il  parlait  en  citant  des  passages  obscurs  ou  ab- 
surdes tirés  de  leurs  livres  sacrés,  au  lieu  d'exposer  claire- 
ment leurs  dogmes  au  lecteur. 

J'aurais  peut-être  du  me  borner,  dans  un  ouvrage  relatif 
aux  inscriptions  des  coupes  de  Khouabir,  à  publier  les  pas- 
sages de  Théodore  relatifs  aux  Kantéens  et  aux  Mandéens, 
mais  je  n'ai  pas  pu  me  résigner  à  omettre  ce  que  cet  auteur 
dit  des  Manichéens,  de  Jean  d'Apamée  et  de  bien  d'autres 
sectes  encore.  Je  pubherai  donc  la  plus  grande  partie  du 
1 1*"  livre  du  .^^ax\<xa.xsorcrt\  i<l:3V:^  et  j'espère  que  le  lecteur 
voudra  bien  me  j)ardonner  la  longueur  de  cet  appendice-. 
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EXTRAITS  DU  ONZIEME  LIVRE. 

^__»"^  ^c7x_vj3o  . r^ Vvcn.-raTd^v  ^_rn  ^_r7D  ^<n.  v.rr>  :  <7x=njÉ.cv^^ 
Vvtr^'s  »  CA-o  ^r^  o3l=3"A  ■\-ûa^«"A.vi-A  t^oa  r^\mr^30  oaA  Aj31^ 
.03lA  ■  'vXA  '^■A—ZTX.ra  ^^  r^raX^^  ^t^  cmrxyLCk^^^  r^^ 
1^"AO^fV_3C_rO  ^CTX.tÂJt.O   ^<7xm»fv>   cA  ^-^  T^l^ 

<n  iw  '^  Yy  ooj-A  r^"A_yA  .  ^^  yn  %  mt^A  ^  X_»v_iAVvr^  ,_jc-ir^ 
cv-i_rno  ^^-ucwœ.  j^ex-toi^-a  ^oxxso  r^n.u  r^'\^\  As.    Ar^^tvxmtv 

^icrA  .  ,»rA^Yy  ^-\VA  .\\.*\Vvro  ^r^ci^^  c^xj^r^-\03  ^noA^-rv 
Vx^i^^SV  ^"A  r^A  ^-^  ^«"ACvrnA  ^ax\o  i^oAr^ra  «^J^v^^-a 


r^Vxctxxc^  cu-vnVxT^-A  *^^ca^  ^AjI^ 
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r^r^Scoo  (^cuo-\j3  A^    r^»!icL9  ^':v=3t\  <^xxr^>-\o> 


.i.^ViKli^KlXa 


r<^'cvjA  <^*-tV^^\    Qocv^-Âars^o  axsAj^ruooA  tt)a"\.mo«^  .\s> 


(^ancw^^ViA'A  axv^cu  A.2 


r^*â»-A  r^v^^i  .^^\^\*\-A 


c^X3.£û'\<n 


:.  <^xAox^cv\^  fYv<-Hv^-A  <n.v5\\a» 


:.  oJâarwcv^^-ûo^-A  r^v.*\\a» 


<^xx!L_\jaamA«  (^o-S<x33jAr^A  rwiA.\oj  A  v.  , 


~.^(  111  )^ 


i^Vrv»  mQAA  r^v*\\aj 


Ck(\m  ■  »  V  %-3rxz73  rwiJ3-v^  >fna"vr3^  r^^aV^rno  oo3":\  ^»\rorwa 

>  V^fv>•^  A  Yy  -DO  .  005  Ar^  >...— iVvocr^  f^-voVr^  ^rn  ^\rrxjt— 
Axr^o  tcTcv-A-A,!  ^-^^  pS  s..  .  r^aai  ,  vv  »Vvjtm  r^jâ  Vrrxvi-\  ^rn 

m^^JN — ii^  <^o-Acv ^  ^a-A  .  rd^^ y »tv_m  ^-Hx^  .  .^^Vuûo^s^x^ 

A  \^  ma  .  osX-V^  ^-*^-^^r  ^^^'^^^  ^roVvo  .  n^-xV-n  ,^.x5o^c\jé.cvV^ 

.  ^^-A-iCL.»  .  ,*■>  *v-\  »  »\y\  r^N^-yy"»  ^-a  qT>v*\\cvjA  . oxi^xvV^  ciOi 

•^sA-xactAo  .  r^mJ^y^  VvA-y^ty  A  ^-v  noA  yikvyLrd  )s^v^x.\\^^rd<^ 
.  rd-CA  ^ci^^^y_.û3y^  r^  \  -T\r^  vs-it^  v^.y.-\  ^  s  — i^r^  -por^xio 
■\_J3orcf  » onx  A  s,o  .  •^^•\\o  .  "H-Joo-Hxc  .  \j3coc\^o  .  "Sjococr^ 

•^^^  rd  \y^  y^am  V.>.  \  •p3-A_r7D  "^p^\  t\_^  .  rdx^oi  ^oo\<nr<^-\Ci 
\\  *\Vvr<^\  A  YyT^o  .  ^'jot.  A^i^  rdam  T^rxim  ,^^"S\  t'^^cocM 
"AX — » — =n"\ao3  "Ta    s.     .  \^  "^^r^  .  t^\_=3  oaA  t^ooxi  Ki\  "^"^na 

A  \  »  A-^o  .  i^v  Yy  fvx  \  œ\_r73rc^o  >mcL.=3r^-A  ^>^vwv\  .^ty, 
Axi<ro  .  mSot.Vacv^  ^30  A^ia  oxmv^  c^\aA  oxn-A-c^  .  ^^\    «v> 


•AVjuTO-AacTJ  -ix  \  %)s\rd  ^^cn  \mr^  "Aao  .  r^rï>a  ^is^  v\  cuty^-A 

A^«^  <7J \  >Vvo \  T^^rs^-A  r?l_j^_ro-A n-A  V-*-Ao^tv-x.r^  ^-^oa 

u\Vv^\'73Y<^  :  ^v\  fv>  usA  A\  .  •^^'\\  oaA  -atok^o  .  r^^cv^Am 
,  ^s.  »  \  >w  ■  aikvJ^—\.x.v^  "Avxro-KoaAa  r^jisjc^  r^^\v^  rC^^ocVx 
en  \»*->^  usjit^  A^o  .  ■AVAm"\oc73  vsArrxA  r^vrvmcLSL  r^cn  S^tvrao 
•AX-iL-m'Âcvcn  "A-^o  .  v^  — »  ^^  A.  r^  ^  ^-^  ^  ^^  V  ^  Avr^o  .  \r3"A.i 
.  r^SVxcv^^  A'-w     rdios  .  t^oj-a  a^-v^^.  ^^\    ^  .  t^j3!»"A\  a^t^  , 


rCLm  fY)ft  *-\  "7>o  rdv\»vn  -AVKSo-Aaoi  "A^a  .  rdvA_r^3 ^cA  Avi^o 
•aaui^  i^muc^g^-v— »  r^jcA  ^^  V  ^^  At^  .  r«^x3!»-AA  t^ocn  "Aaia^ 
A.  v\'A  ,  ^-jc-ralA  r^ir>  Ar^sa-A  r^„ifv\  r^iA-i^  <^jArC^  a^o  .  r^aoj 
><f  Vrd—io  T^    n.   '»-A\  "T» ^^  vs_=7D-AmA  ^^^ss^  y3^^^^  "AVxrTa-Âaoj 

><n — > — V — XS — >o  \<^  r  \  9<7Xj3^wxia  v^\\^  (y>  •\V\.m.r3  A^Âi^. 
\<^  V  Yr   ^  ^cvA  ^oolj-AjI^  "^icxsÂr^a  .  ^^V  ^  ^^  jooxArdaao 

^v=3-A  .  \=nrd  .\cf\t\2i  A^^o  .  r^mV'n  ■^»\;'Â  A-a^cv!^  7°^^^ 

o  .  .\^{v>.,  .t-A-^X  naA  r^ooj  A_xx\*a  .  r^\\\-\V\o  .  rClviA^o-A 

— » — oÂ — ^  ><n.  »..v\,mo  ,  r^ÂcvA-A  rA:^-A  i^oo3"a  xorcfojojja 

A  N.     "^v  \^  >.,XftJ^^  t^^^-Hr^  An,  g  .  <n^'-i 


r^TK^^  TJ-A  USjK^  r^!=3'\X^  T^fYX*\^  ^"A  ^\x>ft.ro  .  ><n.».\^\^T^\-A 
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^^^cn  fY>-=\  tiN^r^  t^i>s\^  r^craA  r^r^  .  r^m!^r^  .rajcvi  t^Âj-a 


r^i<!=n^fV3C.  r^vxotro  .^i^coa  «^^ÂiriA  <n.vA^  rwmtviwo  ^fV3t.o-A"\\ 


•^x-A  "SVv — 13  .  t^^o i^—TTD^ »a3A  r^v^\cu  A\^T>  c^cajLio^^KT 

^\=7Drç^t\  r^jtii^  ^'Âr^x—  cvrrxxxar^  rEjcn^x^  «^..TV^^  Aii^V\r^":\ 
cv_^"AÂVv_m  :\cv^vv  \  — >  o-Ao  .  •^^o-_ii^  r^<T>-Ar^"A  >^^a>.y*\\  A^ 

T^Âcn  y  ~->  v^Yy  y  %\-\r^  As^->r»  rd'cnAr^A  unjts^  ^_^^V/\^\-n 
r^A_vi  rc^VvVv-ir^Jio  «^-x  y  V^  ^a^  WiC3  oûcuâi^A-  crajmjcA 
•^lOujA-n  ^-=^"^  .  ^aoï  rd-a.Â-_a.X-Z73  oxurxsh-A  ^^^  r^yA  m  ôx=nL3t.A 

■S »    \^  vcLxm  .  v^  T\  %  \ft^t\  ■=yft-=3_=3  ^o<n  rdvAA  rî^Vvcu^x 

r^  ^  y  Yy  rdX;oa Ao  .  -^jAI^  r^XrrjjjoAa  ..  r^\.s^x=n  r^^\r3.\ 
A  A.  -D'A  us_»r^  <^oÂ  \^  ^  ^rn  A*->,ya  ^a  i^Vv»Aa=rxi.zn  .  A  vr^ 

y^aay  r^AftVjcr>  a<n  .  y<^<n  vsjKTa  t^vra  M^S^Vvr^cv  .  Q>o-HA_Si 

^'^  H  faiil  liro  c^<WxA^3CV»  .'«u  lion  de  <v>ri<\>  <v%/\> 
^'^   An  lieu  Hp  rd!vA-£^,  il  faul  liro  ^^ja^os. 
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r 

.  Xmja  i^-:\j^xr73a  .  ^.ttscvjo  t^vvxxm  .:^co(*^  oxso^jczj-a  .  ôaA  a.j3A 

o-H— X^\r^  T^  vv  V  \  r.A  t^.x.'K-a  m^a^^-rao 
^  c\ — v\ — => — ^V^r^a  .  rClswSrç^  A  s>    A^  jcncvjA-Src^ 

"^  m  CA  (w  '^•Â^r-»  rdiacA  tvoa^  r<j<n\  •••r«^"\^»ro  A^ 
"\  ^s\-_A^  vs-_»r^  cn)s\<s !i  r  \  '\<\  .  t^»^^\  r^^Taoc  ctxx^^ 

•^\  3e.-\ordA  Acv\  \-A  uN^r^ .  r^^\  ^svatd-a  r^Kj^k^^n-^  r^\c\\j\ 
r^—so :^  ^-=730  r^ij:73aas-\"A  r^Vv\.V"ra  n.ut^-^.t^o  . t^-S »\. rvr^ 

^VvS..AvAo  .  o-A-ViVvVvr^  r<lAjA-A  "^s,    ono  cvj3-\.ii^o  <\A^^^K^ 

v^JLY^XmA'.v^v^A  vv^yTa  t^A  jarç^-A  r^aoo  -Hmi^o  .  r^yvV-vn-A 

^tv— » rotx J3  x.-AA^r^  -^-^  rdAr^  r^oi  r^=n\^^.-A  >oao-Aar3.i»^ 

i<Lsox_=3-A  T^ooj  A  A. =73  r^ooo  -Ams-yp-A  ^jA.ii<Ao  .  1^V\COt.-A3^r3 

*7>  \ — jt.  mA  rr  s  — »  (^cvx\  ».>-a  Y,  x^  y^oo  •••  <^qA.k\-a.\^  fy>  A^^-a 
r^  V  ^^  y.  ^-=P'^  A.  \vc^o  .  oûcSn-^xmA  C7xv*\\cvx=3a  .  «^^orrxxxiûA 
•:•  r^   — >r^  KjcTxArcf^  cTXVxra^  us^rs^  K^rnAi^.  ^V\^K^  r^r<lA=n 
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a3Vv^tv__ircf  is^AjtA  A.^^-A  .  r^\j\jL  ^zn  omj^x^Vv^r^A  T^vxdrvxm 
.^r^  oojA  oS-iTDr^o  .  axjzryjt,  A^    os^xx^Soo  r^-v^r^ 

ii^«\rC^\  \_rorcia  .  r<^  \  ~i  vv  roo  tcSj^  rd'-vrao'A  A^r^ft  .  rd'ooo 

■S r> i^ =o-A  r^^wzn  kIA  y^X»\^v\-a  rdi-vii^cv-ûo  A?k  jcrxxmo 

.  A  \  \-A  r^Jcrxxra-A  v^  V  \  s..  r^rr>o^v=ncD"A  i<^iA_AjAo  rdvx.-^ 

.Sfc*"A •  vC^axSrd  ycnoVv — »r^A  A  v   cA-a  .  \mr^  ^<\\^  AA_ma 

r^Vv__» iVw_iN.o-A-»  i^x^  .^-vcYv^-A  A  Yy  T)  rd\\^ .  Av\-^  ^<nA 

TcxA  3C_ir^  .^^rd'o  .  rcf  \  ^.-Ar^lA  ^j^rcf  rd'Ax»  •  ^^  .^■AoVvjt.x^ 

'    Je  crois  qu'au  lieu  de  e^xy'% mr^^^  il  faut  lire  ^t^V\    rs^/wV^. 
^    Tous  mes  manuscrits  portenl    cersujat^  cAraja-A :   il  l'aiil  ('videm- 
monl  lin»  cvzrxjJorcTo  Araja-A. 


.î-  r<li'cix.z:^r^  A^- 


.••  •^»\=rxr3  Âra.^i»  vC^ov»  fv>*-»-A  us^rcfo 

Qûcv — i — ^ — i^—Sird  Ar^  a)o-A^cvn.fy)  r^oo  •••  cvxâ-A_io  rw  (v>-a  ax^ro-Âai 
^••A  "^"A-roc-ra  ^^^  coa\»\^v\<xA  ^kitdAx.  •^■Amca  ooo'Âa'AAXiOL.r^a 

^'^  Tous  mes  manuscrits  portent   coj^^^-AcA,  ce  qui  est  évidemment 
une  faute  pour  McajA_y\c\. 
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CkOis^n  --i.^l.vxxm 


c^o n-V-mA  w^<n^■^oVv=^  ^cn  ^j^-a  .:.  r^\j  \ft\.r>-><n  As>.-a 

A ii^  ^j^Via  .  r^V\û.i.XKm^"A  r^VCro  ,  A:s^rr>o  .  cï>ov»\^v\cAa 

A.  \-v\a  .  r^V\-»-vr3.ita.  r^Xirxrs  t^^JvaevicA  ^^(Vjcts-a  ^AjI^-a  r^jcS 

•:•  ^.^aiTXMAraoAot^A 

yy.  3L  A  ^.  .  »  \a3  •••  r^K»av^  •^^c73l»^»^"a  r^^oAr^-A  c^^£^\çn 

rdwjje=rA-A  us^i^  ^xwrxxm»  rd9(vvv.\  ^n^^^o  .  ^s^^k^cvro  rd-AOu 

.•.  oA  ^-A\x^a  r^V\cvr>rvr->  >^n  r^»an  «^^oA  Vv^r^o 

^_j^A ax mo  .^•■\ja^t\m  ^tf^n  ya^x.  ^rn  ^\<n  •••cvijrdn  An^. 

.^lAty^rn  v^rv>(xsr>.vr3  AAm.mA  oo3  As..o  rCotcvm-A  rî^^^jaTTacA 

^y^a  ,  >cno^JV_»T^"A  ^ ••K.tnri^  r^v»fYvv\  -^-a.^^  kIAxvio  ^vv^->y"73 

w^'AO  uÂo n  ^f\ » ra-A \a  ^ooA-jivjo  rdx=n\xm  r^AoooA 

^'^  Tous  mes  iiiaiuiscrits  portent  cs^^^^^-AcAa ,  ce  qui  est  une  faute  pour 
^cvv»Yyv\cAa. 

^'^  Mes  inamiscrils  portent  tous  ^c.x^x=ocAcvj3"A  ,  mais  il  faut  évidem- 
menl  lire  ^cc£^)C3ÂcAcu3'A  . 

^^^  Mes   manuscrits    portent   tous   c^cv rDa"Â<\__^^__n ,    faute   pour 

<^<\  fw^n-AcAcoa . 
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.\ St.  Vjoc  Vvx=^■^.\■^  .\\^"73  ^\cn  Ar^o  •••  cuaVvxA  A.ii* 


A  \j  nn  ^»T^.3a  >A^Jvi^t^o  ^»rwn  Vva=3"a  ^ActiA  rwi!vi-A  v^linr^ 
.  r^  »  V  »  V  "-»  ,^^<n  \  *\  csA  ^->.»Vvr^  axyr73"A  .i<j^-a  r^N-'\\  VvxJtX 

ftcn  .  .^^-A-S n  ■     T>  a_2i — =3 %)s\v^  .     »    \<w  •••  <^.x»!ia■^•ÂoJO  A^s». 


•:t 


■  ^-^    \    *^-=^  rcfVv.:xxKxA  ^xmA!^ 


mo  ,  ^^-^    \    ^•=^  rCiv:TXKjo^  -jC73c\Jl,o  «^  a<7x»-vr30':vr3 


.r^^':> yit\a  ^a_^oj  .  ôaAm  .  i>^\vv»ry3o  r^VvjoaV^i.  r^^•^i^ 

rs^c73  .  *^^cvjJ3\r73  ^po  •^^ax»^i<f  ^Acn  «J.  ^!*^\j  {WAOKP-vro  A^- 

^_m  "A-S \y^^  r^  vv  »  y,  m-A  r^^Ao^tvra  A.r->>v\t\  A.iwo  ^mVvA 

^_ir>  r^^cv-ra^»^  Ardoco  t^_mocn"\A  pA.r^>o  p"\^»^a  .  >03Cvz3T^ 

•7a ih.  ^^'  <^cv_\^  V  r\  »„\t^  rd'cvaa  <7x-=rxjf.-A  ^m^A  r^^grv  rA*\r^ 

r^A^  A ^^  >oaa.  \-:ajo  «IA-a  A\^"r>cv  .  r^-vvit^  r«^aJ3.i^)Ar^ 

^'^  Mes  manuscrits  portent  tons  c«^cvx^^<n,  faute  pour  <y)ca.^^03. 
^^^  Cette  ieçon  se  trouve  flans  tous  mes  manuscrits;  il  faut  probablement 
lire  y^aAj. 

^'^  Mes  manuscrits  portent   tous  «^cs \       \    t^    > ir^;   il   faut   lire 
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■X.-A.   \^  r^Vv<L\  ^    m  Vvcv*\\  ^f\-A^a  ^^-\^  r«^^^\c\^73L^.m 


...^ 


cnA^i^  r^Vvxi-viAr^  Ai^  Afocvm  aa  r^^.\)s\:n 


ojjo-v=on 


rclvja^-A  r^Vvojm-tx  ^so-ix  Âroi^^a  K^rrjÀ^o  ^ÂmcviA  rdAiM^m 
i<^\  JY»  "73  .  atvAiVvr^  r^t\Vvjx\  oX^j-AxrCf-A  YÙ>^\r^<\  ^^'  rCSA_r»A 
cwlA  «^Â_rso  .  T^A-rrx,x^t\  y«^  \  »  u  ôaA  r^-AJoo  r^^Vui^A  ^a 
cvAo  .  »  CA  ^  "n-A  tdLrâVv^  Ar^  ^n  craA  ^r^  .  -, ri\    >t-»-=v  t^y<f 

'^  Mes   manuscrits   |)orl«»iil    lous    c^%'^  coc%y<^ci .    leçon    manifestement 
fautive. 

■*'  Mrs  maniisirils  fK)rlenl   t(Mis  c^co^aa  mSXra;  iJ  taut  ëvideniiuent 
lire  ^coaS-^cn  SXtd. 

'^  Mes  inauuscrits  portent  oac<x.»\or^j:^ ,  ce  qui  me  parait  une  faute 
pour  oaa'ÂoT<lx». 

*    Mes  manuscrite  portent,  les  uns  oa*'\or^£o.  les  autres  «xsÂc^c». 
Mes  manuscrits  porteul  rù^\y^'\o  ^^\  '^'^a    ce  qui  est  très  pro- 
bablement une  faute  pour  i^!i^"\>^o  <^v\    r>At^ 


.Vy-fcA-ty  rdian^  K^jLra^  ,  A\*73  ^Vramrra  r^^n^o  r^Vvj3a^fV^\ 


rd-rx-x-x^xm  rdv^^ovra  ^ujcv&Vvmo  r^VArirClzncD  ^viJ^'\A)iJv:7D 


.j.  r^ly^^  r^'-Â,r30^« 


V  \^  vr»o  avAx3>x^x»nAo  cv^-ao^^  ^\o3  .*:•  ^"^  cvki-Aa^ii  A 


O-^-x. 


^'^  Deux  de  mes  manuscrits  portent  respectivement  ^V  fvM>fvx\  /w^ti 
et  r^\^  fv>VKr^cs^cs^<\-ro  ct  les  deux  autres  rd\^  cav » mcV^ceTa . 
J'ai  cru  devoir  corriger  ce  mot  en  r^A_£^'i[x^_i<\m . 

^^\  Mes   manuscrits   portent,   les   uns   rdi^^-j^oS  qûcsj3.^>cA-q ,   les 

autres  ^    ^    *    \       « io-A  <^cv.-J3.— iï3C\A-o  .  J'ai  cru  devoir  imprimer 

t^\>\  \rt'A,/M^  fv>/\\  /% ,  mot  qui  se  trouve  un  peu  plus  bas  dans  tous  mes 
manuscrits.  C'est  évidemment  une  corruption  de  Tatrxohpovyîrat.  Voir,  au 
sujet  de  l'étymologie  de  ce  mot,  le  Panarios  d'Epiphane  [Patrologie  grecque 
de  Migne,  vol.  XLI,  p.  877). 

^^'  J'ai  cru  devoir  imprimer  ^<\jA_iec7D  au  lieu  de  cûccx.^^<\m, 
cûlA^coo  ,  cûcA_iJcsZ73 ,  leçons  fautives  que  l'on  trouve  dans  mes  ma- 
nuscrits. 

*)  Ce  mot  est  probablement  une  faute  des  copistes  pour  rd!L_A^-\j3jr^ 
(ÉyxparrTat). 

^^^  Tous  mes  manuscrits  portent  coJ*"ACv.^A ,  ïuais  il  faut  probablement 
lire  /\vVv/\<\<\  (lTs7rov|«aro/). 


rd  %\j  \  \^  Vl.^*^_=73  ^[v=rxKX^"A  rcf^tvra-S.vi  v^'^s\y»'\m  <7x»Vvjr^t\ 

^^^  KlX-x-^-ko-n^^-A  ^\:nv^a  ,^^<n.i\*"AY^  ^\.^rjjero  ,^^o3J.m 
v^XAjtvrrxrD  r<^^^^T<f  VvcvrTatvra  rdyx^acn  >vu^r«^  Kf\rv.ty>»-\^.\Q 

^')  II  faut  probablenu'ut  liro  v^^  »-v^cs^-Ki^  [kpTorvptrai). 
^'^  J'ai  corrigée  la  leçon  KfScoAi^^ ,  (|U('  poilcnt  tous  mes  inanuscrils,  eu 
r^AcsA^,  forme  qui  se  trouve  un  peu  plus  bas  dans  ces  mêmes  manuscrits, 
et  (|ui  est  très  |)robableiiient  elle-iiK^'iiie  nue  faille,  pour  i^\cv5lS. 

'^'  Mes  manuscrits  portent  i<!\a^^ai3 A-a  ,  leçon  évidenwnent  fautive. 
'    Trois  de  mes  manuscrits  porleul  rsA^^.x3-\,t^-K.\  -a  et  le  quatrième 

r^ o ^-v n-S c^\ \^^-    ï^''   texte   primitif  devait   porter 

^\^  \  "•=^  *^  ^"^  ^^  V*^  (^Te<T<Tap£(TX«»8sxaTrrat). 

Inscriptions  iniinflaïtcs.  q 


-^^{  122 
r"w_:x5L_»  ^-t    V    V^  A>    ^.  \<^  %  "TÂT<^— »  ^-Vrrxblo  .  t^V  fyv\  r»rç^ 

•^^^v-^s^rv^-x^x-TTDo  yCk<n  w^\_rx-j^(V-r30ft  r^r«dV\'\rs^ma  Cûo^-Ârc^ro 

^"VmT^o  .  a»-\j3^Y^  pt\vx=A.ro  ^I3p  ^jActs  •••  cojja-AVK^Ajro  A^  , 
.  rd.znLjL.wjt.  a<73  T<ja\r3  cAo  rd=D"H  rd\»v\  pan»'^  vro  josa^rd^ 

.     *Tr>  yoaoVv »rd  ^^^  g  V  »  \y\r<^')ss,  rd-ioo  •••  avj^^rd'aN-^  coAj:^\cn 

rd-A-Ka  .  rd-s-H-n^tV-m  QûLjAa.^-y.».^O^ûûCvja  Aid^  >cn  rd»\^  wcvia 
■;7>  X. ,  n-vA^V\rd  rdj^^atv\t\  rd-V-ravraa  "HraL^-A  Y^\sy=:^  rdaœ 
01— mL--^.-^  .^^oilA..:^  tv_^  >oaaT\a-y\Ar3  c\cn  \^^cs  .  rdrdii^^ 
^  %^  V  ^  ^_ro  rd-Acn  A  n^,  rdooi  •A.coLVàVzn-A  A^^^^^no  .  o-Aoxcord 

rdooi 1  rd-An  rd-rrx-x.^xj^-  oœ  rdxi\r3"A  rdvxjLxm  An,    \3prd 

.:.  -Â.^^  rdcTsArdrD-A  ^rrs  w^rd  rdijL3C.-\  ^u^ 

^cv  "-\  -n  ^-=7D-A  o-\_mrdA  X-*rd  ,>j^  Âra  Ajsi^  .-.  rdxiJ*'^  A>w 
.  .r^.ttvvvm-A  AjL=>-\rd  ^m-A  o-S-mrd-A  Vv^rdo  .  cncwvV^  >«73o^rd 
rd_i<75-A  joocLrard  •^-S-ra  .  rdoos  rd-vr^acv^  Âra-A  oArnrd-A  ^rdo 
■r^  V  \^  A.5W  •AA.»^rda  «."^-^^  Y^^tvk»-Am  joa-KordA  diS^^n  rs^ 
■v-tTX-^^o  >03"Aard_:3  >_=3ÂVvrdA  ^-=730  .  vy:-^"=v  rdÂxîVvm-A  rdÂou 
.  rdV\(\_>cjL_3t_33-A  rdAATrxxXio  A.=3J3  Y<Jti-Aja  r<l=3^tv^=3  «.-A-A^rda 
oxA  :=3<73L_.^rd  x<l\o  rd^<x-^a-rv  fw  <\rdA  rd-X^-A  -^ss^-=\  ^o 
^•A^o  ^'^  cvajl\^v\q-a  oajLuu-AcoA  A.J3^^rdo  rd^-A.^  ^=n  pLVA-A^rd 
rd— st-H  rdoc7x__iA  rd  s  — >a  A_^o  .  ^^jt-ArdT  oœ-A  ^jA^rd  A2A 
A._.^ardo  -A^-ra  oxrrjLjt-.  ^rp  oos-a  oxv^^o»  rd\x3Vua  oûLfjùo-Âœ-A 

^^^  li  faut  lire  c»<xA_ArdV\  011  ooc^-Aord^ . 
^^^  II  faut  lire  Qûco^\^v\ft:A. 


123  )mk«^ 

cn\a.^rD  r^v^o-H  Wajao  .  yo-\.zn  i<!=n.V^3Ci3^  usjT^  ^j^cn  «.^Kn 
r^-k_i^  "H.V^a  rwr3.^j3  t^-acu  V^.fv>o  . oa-A.-rvvn  r^\^^na  Àx.o 

.^^osVv » «.-K  Vv »"S ^^r«da  -a  w  --»  tvu  «^^ooxV^  oi^^X^Vvv^o 

iV\_x.r^«  r^Ls^Ci^Ci  rdx\je^  rdamo  cncv.v^  -Âi^r";^  Vvvi^^r^o 


003 


<n 


^_ma 


<n.  v.i.vv  \  r^Vv-j-Ao^  V_ja.A.r^a  c73Vrn.^>^.xr3  \<^\:m 


vrY»r^-A  .  r^xxra  ^'^t->  .5^\^Vvt^"A  r^so  aœ  w^orao^xi  «^^cAA^-a 

i^oos  ^i-\cv-m\  ^m  tt>a_i_iL^CL.^.M<^  r^oa  •••  olkicO^t^  As.. 
-^^     v^Sooracvy— >  A.^.\  oaVv^S-Ar^-A  r^^a-Hjw^^xy^  ^^o  T^iL£or^-A 

.  C^Q-A    »  \    fVX  =3-A  ^^.Sw-iCO  03lAAA<Xk=3  -^xAitr^O  .  •^^'AOOl^  T^-AJa 

•:•  r^jcncwxa-A  r^v^a-AO  r^^r^a  v^-^r^  >030^t^  r^u.oc30-A  "Amr^o 
Y^r73ac7J"A  ^_:t>  ^^^  Qoa_^<x-i  •••^'^cvAj^ca  «^^cam-A  ft^Vvr^ja  As.  . 

^i\  \  Vo  r^)s\Ciry.%^  ,  A  cwno  ^co  .r^^-As.    ^ttd  p-A.!^  rcf-AOs 
^■aVv-a  r«;lJ^<ao\  x-rrx-y-rTaA  r^lx-.r^Ao  t^-souV^-a  ^rr>  r^orAt^A 

•:•  ■  A--n3.m  v^  \rrxvA 

^''  Trois  (le  mes  inannscrits  portent  cojA-cwb  ot  le  quatrième  tt>axV.cu. 
il  faut  t^videnirnent  lire  cajA_ai. 

^*^  Trois  de  mes  manuscrits  portent  ^o.k\^o.»  et  ie  quatiième  <»aiA,cu . 
Il  faut  lire  ^aA.cu . 


^''  rcT  K  ^aj^.\>jl.^-a  r^K-ra-Krw^a  c7x.»Vi.3r?^o  T^^^javCT— >  cn^Tajc.^  r^-^\\ 
^"A  ^ic=n\"«=n  .  T«^^<lx^,çûo  r<^».":n!»c7D.Z7D  w^oxra  rdaai  ^r^  rC^^oa 
.  r^r3A.r3o  rdaccvroA  rdx^cvm^ra  y^^t^j.!^^^  rwAdô  ^jAYvvjcrrsa 

A   Yy   m  •^^oo.A  ^»t^  r<^i>r^Vr73A  fdi^x^^-A  >^^cn  »^.\  A^w  , 


A   N.      T"w.VJ^C73  ^jA<73  OKi^Vvt^  •:•  T"wi.-AJO>m  v^vlAjc^  ^>J3JC3^Vvm 

•^^<7x_k_m  ^iA^K_m  -A-î^o  .  ^\r-vo"73  ■AcvwVra  r<oê.-AJ3.=rA^  ym 
•^j-A-jm  -A^î^  r«^*"AjvA  ^-A  CiAm  ^^^  v^ \j  »\^-vsrxAV<A  ^xrn"Â  •^^oaAa 


iJkA 


ftV»  V~-VfY> 


.:.  r^^^jC73Jt-  td^o^ 


"A  QaxX»-\OJ 


^^Ml  faut  lire  CixL£ia.\\^Ck-\ . 

'^^  Faute  e'vidente  pour  r^^\-A.\jA . 

^^)  Faute  pour  ojolAi^rC^. 

'"^  Faute  pour  cua.K^ja^oAr^. 

^')  Faute  pour  }:<^:i^^^j^-\sy.\v^-. . 


k03 


^' 
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A   UN^^ 


►o  oarj 


•^.^o^r^  p^jt^-A  r^jâ'tvn  r^ib^rw  iA'S.x^a  A.^3va  c^xkvX^}^^^  r^oa 

S— TTK    V,  ^fv__và — \  tt> (w    ^^t^-A  ^=00  .  r^-VkJoo^T^  cnfwvV^ 

r^acn  r^\_T3Vv-_i73  cog   »  ^-v  p-âcv-p^  a-\_mr^-A  V»rç^a  ,  ^^Vm 
.  >mcv_i_rD\  •^^a_\a3"A  A  Y,  -ya  ^.  \-»  -^-a.»  r^-^\sysmrK  Qû.».£û\cnci 

^•S<x_vi  r«^A-_v^A  w^ci-.\œ  r^-A-ifx-x-m  ><wa\.rxjca)  cv.vv*^v.r^  i<1\a 

t^-Aox-TDo  Vv._vi._\  "\_x_v^^  ^_ro^^^  .  \<ù'\^:=n  rdAa.Qa\»^  ^xjot^-a 
ottcn  Vv_jr^  v^  v  *^\  ô<n  '"»^  v^zr\l'\  wa  r^VAVj^ra  r^oos  r^^fxXs^^ 

^Vvft-V-3C-\  ^Vv"\^  ooj  Ar^  A-\r<^a  v^^cojA—c^j-K^  A^     A^\ 

A  \   \    ^-=p"^  Q0O"A-^  ^^-fc-ZnuA^  I^OCn  OQf\_\._«\v\ri  Ti  fv%  r^CTïA 

^'^  II  faut  évidemment  iire  ajcvijVAOjo.^^ . 

^'^  Tl  faut  probabloTiuMit  lire  cûCv.Ax3C\\3k"AO . 

<')  Tons  mes  manuscrits  portent  \znr<^ck\  il  faut  liie  o\ror^a 
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ox.Z7X.9e.o  .s  r>  y  »  ^  »  v  ir  >  -S-ra  vyK^  rsfoos  joaa^r^-A  v^A\^ 
r^^fVjL^o-A-^  A\rc^  r^\_r3wV^  YCTooaa  rsL^os^  oaVvS-m  ^Vv*m-A 


r^Soa  fw  \o  v^  y  -tj^x.^  -rv-V^r^  -tx^o  r«^c7x.\r^\-:\  unjK^  i^a*n.\ 

<n iDooa •  r^cn \r^ rao  \<^  »  — t  v  -no  t^am-A  is^cvmAra 

^Vv^  \-Â  >"i  fw  -T>  ~-%-A  vsjv^-a  -Kmr^  ^o"\^  As..o  .  r^xïJOjm^'A 
.  >\-3AVvrç^A  vs-jt*^  r^CiOi  r^-j3tL.\\  "->  r^-H-H  y  *-»  a\«  atvio  -^Xj^r^ 
."^dA-^  r^Vv.rrxjjoAci  ^^oa^  r^jc^ra  r^"^  x^-vi^  As.  \mrdci 
>03  rciox-^1^  ^-^  Ki'n—vi  cn^tv_v_m-A  -^xA-X-^o  i<l:y\\x,.  Aj^wO 

r^\*-\r^ji3  r^yvV'v— »  ^xyx=i"AO  ^y»"->  cn^Vy^'^  >ir3  -S.^^^  «.^CTiAak 

OX- Y,  y  ^  r^  'S  \  -n  -Ha  ^  y  ,  ^-a  >-ir<l=rx.\  .  r^"\r3.r^)  >.o'vm^o 
A   ^V  X»— >-A  T^^.-\V\  *To"A.r3  Qxvrajao  r^vnVv  <nr\  ysrx\  >c7X*Arna 
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pVx  y^\v^  •:•  r^rxKXioor)  oxv^o»  An.  , 

ya-^^a  ^-^p^A  "S-k-V^  "\_m\<r  .  v^yslsjmr^  ,^^oxiAr«^  Vv^oarx\ 

^•A->»o3A  -H-ron^a  .  rs^X  v  »  's  y  .  atm^  ^cn  ^C7i.\  .^\  r<w-Hc73ai"A 

•A^-v>Lo  T^rç^  A\rs^  >jr^\^n  r«w\r^  j.\  t*"^"^^  r^brxAx\o  r^iAJC^^ 
r^^o-raS-A  rdrar^  r^-Âjo-A  -Vroi^o  .  i<li^"\r<^  rdioaA  crA  vdw^ 

.y  ^-K  \H  x-in^  UN-jt^  ><73cv  V  — >  T"^L3C=rxyx\  r^"Sj3  r^^rrjAja  r^jar^o 
<7xrrxjt.-A  r^r^\-30  a^  <7x\~n(\rv.\  pA.i-A  Ârors^n  .  r^— >-\j3.\  r^!vs\ 

9C73^v-v^  "A-i^o  .  r^  %  •r>tv_3a  t^^y^  jcncvm^vo  r^-\<ncuA  oxx^S^-a 
X  »  V,  ~^  r^jo.uo\r3-A  •^■aztd-a  \znr^€\  j^wÂ^r^  r^cocv^  usAm 

OOS  Y^LkZTD-AJO  r^XAV^    OOJCS^  .IDOX»  ^»"Aj<75  .  VvvxLx.t^    r^r3"\oj3r3 

rd-^o— x,v\-A  >mft  V  "^  f^jtinuA  N^rVAa^r^iTa.^  ymovr^  r^jcrrxvia 
C3<Tx_i  -\7-AiA  r^.»  »  —fc  vv— >a  r^=3cr3-A\s^  oiA  Vv^r^-A  xiv^  VN-»r^ 
A-oVx-jt^  «^^^r^  cv\*vt<^  -Aj^^  \mKfo  .  r^Vvarr>-A  \<^m.jc^  ctiA 
x—AT"^  UN-«*r«w  oaooa  t<L\a-»\  ri^mJ^rd  r^jtzn^-^  •^^ctx^oos  oaA 
.  rd_rkO-3C_u  %S  ^TA  r^"\niv_=D  r^coA^^o  r^ÂJoA  ^^-^V^\  ^[Vx2L^t\ 
r^^o-Aj^_r3  r^\  -nc»  oxiocraA  r^lxm-Aja  rdxir^  r^^r^-A  \mr^ci 
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.s  »  \  — »  "A-^  t<lx-ir>^\j3  KoaKl\  cuA-^ocK^o  r^<\x^-!\  r<^"\T^\ 
r^-HjD  T^Lv_yi  r^LvioS  ^-a-jos  .  joaoJLra  rdjc^rxyio  am  r^aacvxra 
r^  *\  »-\— ^A  r^  <\  »  (w  \  >m-AVvT«^  t^xyi  r^a"\^  oo\x3a  .  orx.\j3Z3 
UN_jA.ii*  -^TaAjt.  ox\  -Vmr^o  .  v^sin-\s:^  r«^3CAr^"A  cn^Sa^^  r«^\,^^ 
i^-S-jt-A  t^<ix_\r^  r^_^a-3cyA  ^cvats^  rC^Sjcrxi  ri^xizD  ^tvic^-^  y^~-\^ 
><ni>vN. .  ^-^jcn  .  ^m\xyAV^  ^2w-^>  tcIA-a  y<^\X^"H'=\  Kf^cx*yi  Vv»r3 

rùmr^  ^o.\  cvrv\{v>o  r^»v^a  r^Âiaa  r^xv^  ^"^^^0"^  r^WÂyi  aa\a 
,  r^-v-ô-_\  «Ti  V  —i  \  r^x_yi  T'^_3AO"\a  .  r^»^  r^a-H  V\a.\o  t<l*iLyi-A 
YÙi»J\Y^  oVvAVAo  .  T<fra.»=3.v\  cn"\=3  r«w!xxL\  Vyra.^  r^^-\  rdrot^a 
A  rv  ^  ^"^Vjooo  .  >cnol=3o  rdxm-Aja  r^XAV^'-A  y^2uY<1\  f^coty^A 

^  ^  ^  ^  /N-K  T-k  \V^  rç^lvvy  r^a-ÂA  ycncvlrs  rdxrTa^o  r«^^tviw"\r«^ 

■\\v    *-t/\  ,  v^V    ^  '-^^ .   *  V  \   ^  ox^Scvra  r^-A^y  As,  VSj\r3"A  0*<T5 

^^^  <73-Â 13^ »Y^-A  rd.:3Â  f^^A-irj  rç^Vii^-Nr^a  f^iznot.  c\-A.r3.ih*^Kf"A 

^_»-A »<na  .  .^^oxA,a>-A  r^^\^^^r>  "^V^*^  rùzr^jL  Vvii^^^m  .raVvi 

(^)  Deux  fie  mes  manuscrits  portent  r^_ra"À  ^.rsa  et  les  deux  autres 

^^^  Il  faut  évidemment  lire  Y^^jo^rCT-A . 


A \^  r^\cw»\  r«jcn.\r^  \^5tro^  ^cn  ^=r>  •^^oaA  r^ooj  v  A>-^-^ 

^__m  -S »Vv— »  r«f"Ko3cv lo]    '^  rcSox-rbua  f^stzrxx.  -^^tn^o  r^^<n<xi 

A 3t__vi  rVvvxAa  vi^^o^o  r^xmci  r^<s\  r^  v\^  Vtv-t^    r^^f^ 

r;l.\-:\  t<!ia»\  rdcn\\<!  r^aCTXVAA  ^^cmA^-^  r^Vvii*-\r<!=3  ^jjt*r3.=^"^ 


g  s.  -no  r^j^  t^oâo  Kj^to-^jd  r^aar^^o  rdJÔAA  r^mvw  r^^cA^^ra 
r^"\_no  ,^_cur«^  .^.rrxac  r«^Vva=3-\"A  T^=Dr«wO  KT^NorDÂ-A  r^rar^  ^ro 

.  ^—^m »-:v_J» ^^ n>o  ^ «cyi^VA's— »a  ^ooxiaraAra  r^^txAa^fv:^ 

A'-vae.-Ao  .  rdWsL  Vvjt-Aa  •  r^^cv'\'\.\  xmy^Aa  .  rdr^jA  .^.raÂr^-AO 

i^VAVv  tvnA  ^Ao3  v^^rd  VvcA  r^^-^-V^jr^  r^^t^  -a^o  .  r^Soscu 

ojt\ o :^  r^-jraS  ^^^  ^^ rao  . ,  *^ \ax\-A  r^^\r^  ^— vs^tsA  ,  *-=v*-^^ 

^jnAc73  a^o  .  ^xa>x^u-A  rd_xV^  VAVvo  .  «^Vv^^  r^s..-\r^  r<^vr^.r73A 
^    V     V^  1^-:\ X^tt^  ^"AjOJ  T'^^mot.  Vvs..»T>  >\^T3a  Vwl2Ar«f 

•vjA.-x.-a  r^A-^i^^r^A  cnovvAo  .  r^^fvr3Jo.\a  f^-v^A  rd^cooA  >vr3 
Y^  V  \a-^-\r^  ,^^<7x\  ^  oo^^^^TD  cv^"\Vvje.r^  <nV-\a^.:3  r^ocn 
.  i^-Â-^-AA  r^Vva.rr>tA  r^^râjo^io  rcf^tVTD^ia^A  r^^oroA^  rd'-\j>^r\ 

r^^ss * Yy    v\  9<n  ^A_»03a  ,  r^cv»\  r^cnAr^  r<^x=ry^ 

<7i »    ^ I  X\^  \v\  rdxAra  r^Vvso  vN-»r^a  V\r3.yy\Vvr^ 


^^^  Les  mois  entre  crochels  ne  se  trouvent  (|ne  dans  un  seul  fie  mes  (jiiatre 
manuscrits. 

(''  Deux  (!<»  mes  manuscrits  portent  t^_r3"Â  ^-=30  et  les  deux  autres 


-«.(  130  ).«- 
v^<7X-At^  rilAZTx^-TK  r^^03cvv\  <7XTy.£^x^<\  .  oo^-^o^  >{W'\  r^-A.v>^virC^ 

vd  ^n  Yy-\-r3  <7X_\A-.^  vùi^\rd  As..  C7x\  ^\^\  ^9-\.903  .  orxno*^ 

<7J ^VA mo  <7j^__v^  A ^i.  crx i:^ ^crao  m  "wo  r^-XiuAr^ja  oawms,. 

•^,    mo  O3._mo 2k  A  s..  craj^^^m  ^Lki^xioo  .  ôxraAra  rÇo.^'Hoi^rD 

oA-^-io  ^ox_»l\oiw.  Vvyx9  j'vvA-A  r^-A.^^9«^-A  oo^->o^-a  ^"V^ojcuo 
r^YyVv»  oTDjCiA^r^o  .  r^\.»vd-!\,  r<lAxia=3  aîi^r«^o  r^.^."Âr«^  A"^ 

.  ON vi-A  rdr\ .^v— »rç^-A  oo^'Hoj._\  cno-S c^-:\)s\rdck  rd-^-k..^  yi,  s, . 

oa-H ^=5  •^^cAjQ.jcf^  -K-mt^o  .  ^«vva-a  «^^-Ho^  >05  r^^jr^  ^-Âmrs^o 

r^r^o  «..^OAVvirao  ,^^a^»\=>  >\  .raoa  y^\^u^\  T«d:^ojcyA  vsAro-^ 

o.— »Vv-_»rd'o  ,  .^^^fx ïV-^-A  ym  ^j\.^y^  r^^-Ko^  •^^ce^\  v^r<^  ^^.ra^ 

jr^ay »  ^V—r> xx— lo  ocrs  A ^:^Y<f  ^—»-a  v^-\ 2^ -a  .  cn,\  oracTXjo 

•^^cAjojtr^o  A-»t^\rrxi  Ow^^-:\\r«^o  .  <7xV>^o\  ^\r3  A.»r^=3Jo.^\ 
.  ya-^rd  oxrrxx.  ^-Voo  rd'\r^  cTism  ^aXjo  Vv^^rao  v^-^rks^  yx^» 

\  .myk!^  ,  r^o ^  ctj ro._x.  ^\__x3o  t^^-S td  Vva\.so  ^tu^^rao 

.     "73  03\jJSi-r«^o  r^i73j.rr>Vv  •^■av^^o-.^  r^o.>\  .^^ojc»  .rD'\j3^r«^'A 

rd  ^  ».  P^  1^0_i-5\  CTxA  ^»1^-A  aC-^r^  w   ^    v\/\  p,»"A\-:\  x^rd  UNj^O 
Y<1  V    »    \    Yy    ro  YÇ^O-»'^    rrX-ym  A-aSo  03":\A'\o  <73":Vkl^O  03-\a2wX^O 

■\.__u =3  ^^ l'A t<n  .  i^Vvi<jLV^iio  r^^aV^iOA."Ârw.\  oxym  -Vc^r^o 

T<^ roo-K-^  rd\\cn. =3\<^  ai »o ^v^o  o-i-rTj-A  .s^-ajo  ctxst^n  •^•^r^ 


-^>{  131  )<^^ 
^•S__» £ûrdc\  fwom-A  A._î^ ra  r^jCjutajAO  T<l^^j\jAa  r^raXiLra 

"K-mr^o  .^j3Ao  i^f^-x.  ^Srno  -^ooA-^  t«^»-\r^  v^>r«^  Vur^^^KxaVv 
A i».o  >..  y  ^-\-A  oaSojCûr-w  As.  a  j-S.^  Acvra.^^  As^..  >orcf  >or^ 

AoD  Ar^  ^«-A  ^attxA^  .  r^izù^^  pjAm-A  r^«<73  •Â^D^fVXïxm'A 


y ii^-H^r^  ^_»"Hj_mLr3  ^*^  oûcvA^Axto  r^œ  •••  ^'^  K^^vAso  As, 


r^»'Â"AJ.i»^^K^\  c»gÂAj3.r3  r^aos  r^œn  Qocv.»"\r^  .;.  v^^^'^rd  \i^ 
><no^(V^r^  r^^i\_r3  r^\-i3^  \mv^n  t«w-\-âjc"a  r^v^\(v«  Amr»cv\ 


'\  *">o 


A^- 


^''  Doux  rlô  rrios  rnnniiscrils  porlcnl  r^jo^^o"Vûxr3  rt  los   doux   nulros 

^'^  n  faut  pmbablpiiient  Vuv  ^\    r^^.^. 

(^)  IlfanHiroi<:vI\^A.T3. 

^*'  U  faut  lire  c^cA_jAxm  ou  plus  probablement  <v>rt^^\  \>"r> 

'^^  Tons  mes  manuscrits  portent  oiA^  ;  ce  qui  est  une  faute  évidente,  pour 

4r- 


-«.(  132  )«*_ 

r^  re  ^  \  v^\'\  cn.t'^r^-^.  ^\m\^  ^oà^a  cnVvaxi-SjraVvrrj  A.^a 
am  r^— »"S ra-A  -S =or^=rx\c  p.x^rrx\  r^-HVvr^  ,^aox\  rdci<nA-!\ 

i^t^—rodv aVva  c^a-ACTJ icv say td  ctx—^—x.o'H  ^»a  vCûSJBk^r^ 

A  r^.  la  0030  .  r^  *^\t>  Qûcvv»YyvV  fyxxp  »jocv»^-»  -K  rvi^  \\\"r>\\/\ 

Kf  ^A — îta.-A  td'oos  T^  V  y  rr\  y  "73  3C"\  >Acvi»*  v^cn  .:.  t^»-acviw  V^ 

aoi  rs^V-Aoos — ^  to  s,.  r«;^j-^A  r^Afwi»*  t^Vvn^^  iyra  >«tv— tvl, 
*^^oxAw»t\  Kf-A-k-^^A  rd\j^)[vznci  K^icTa-Aja  -H^evzd  rCÎ'aaa  A\i^  -axi 
>ODOA<x_viwA_r3  3t-V-a>^Y^o  r«w  VvA.^.  ^jzn  ay.x^  x."\^  Acui\<^\A  pA\ 
r^T^xV^  ^^  AA-v».V_rnA  r«wVM  ^Ar^a  ax\  ^=rx\jt.A  ^A*r«^  7°^^* 
«^VvA-Air«w  .^x^ar^  ooaAox-icv-x^A  r^  ta  m-^  Anajaa^  -^rs^-ÔA 
t^^cv  »  *\-Â  A  \^  roA  -A-mK^o  \<l^a^\^  K^o^a  v^\r3^j^xrr>A 
"70 — ii^  ^-.î-Â-rrx^Lo  r^V.x.=3Â  co3.»a.Aj3  ^AjooLa  r«^VvA:s»  >i=3A 

.  >^^<n    V    "D  ^f\ — i.Â ^  7°^—^  t^"A<n  A  s,.  ^vroo  ^-AAi!^  t^i's 

i<-M"Â-ro  .  r^-Aoor^jt.  ^r^  r^\m  ^ai^  >œa^9r^A  ^a  j^A.»^r?^ 
A  *\  \A  A  N..  ^A  r^-i-HcTxrajc  .  VwCv^a  y^icvaj3  As^  â^tn,.a  Aj^ 
p^»A\A  cnJtS^  A  s,.  Â.  .^-v  coKTo  r^3C*-Â^  o'ooa  rCT^tvrna-ÂA  r^xvyra 
r^^5V-J3-9^tv.i^A  Y<liii^^»^  7°^^  r»'=^  A-r3ja.ro  .  \<l^\yLr\  ^\m  ^rn 
ft — \a  r^ftjOAO  KfÂcnftA  As.,  \mv^o  .  T^aVVvA  A^  r^VvA^AAO 
ocp  r^  ^A  "s-A-roA  .^-Aro  r^<7x\r«^  A.>>^a  .  «.«Â^ra^fCT  r^ooAi^  ^rn 
•A.-AS.  \A  »cn  ^ro  <m"A  r^Aooo  .  r^jjar?^  r^ovn  •^Am\*\"A  r<^sj3a 
yoaft.- V  s,  ^xro.vri)A  ><n  ^rr>o  ,  ^^^ftroAraft  ^ry3k\.»^A  r^aarc^  -^oA 
><nft  V  »  \  v^  ft_^..Aftrrx\  ^A=3^  "^^  fwilatAJV^^  rcfôômx.  r^iàVv^ 
.raVwî^-m  .  >Aft_2wA  en  \  r.ft-Â  ^rn  A.iAja  -^^cyki  .  oo^ft.V'A.^-A s  mo 

^—=73  A — V\  Ao^Â — *\      "A  Â mtï^a  -^03Â    "At^  •^3C3A5T^iftJ.-..\=3 


— «•(  133  )<^— 


r^ m-:\ — \  ^■:> ^ra iw  >Vvcv'\\"73o  f^m-vV^^  •:\^->>w.  y:x%mc\\rdck 

r^-S ÛÛ ra  V\-:\ ^r> ^^^  r^'^rd   \ no  .  Y^-:vJLv^\  ty-ns..  9Ao-\r^ 

\_j^^^  \_rots^ .-.  Y«^coA  -Ta.i»».'^  r«^^r\v"->  r^<7i.\r^\  r^^^m-A  A.^- 
cnu\  "\r73t«^  -^x^  r^cv^\"A  .  r^cnSr^  Ao^-S.^"-»  rd*-v^ai-A  rdraV^-ra 
•^•At^-^  >03a-Aa  ^-\  N,.  «^^^r^l^  r^\  a^.  j^m  ?^\   "-*^  .  rç^cwArw 

\_rori^  .rao^a  .  A^-a  r^ocrxi  -A^.^rTaA  -ptvr73t\  r^coA  As.  Av\-S^ 
rwVvrcfV\  r^\  n  s^  <n.  ».  \.  >w,  o^j.^no  r^v\^  Ay.  Kfcox\  ôja\zDA-A 

•S mv^  .rso^o  .  w^A_i3_bh.cv X.  VviL^^  r^oaxi  cm.ro  -aXïV^tda 

UN^r^^  .  cn<xm*\v\o  -^Ar^  00m  jcncL^r^  ^rp  r^<\yx\  cno "\-r3AA 

.:.  r^zoAiw  A^..A  r<^x*^\=ry  As, a  r^ox^r^  A^h. 


v-^ 


a i^  ^t\ 3e.\^  r^V\s.  rd-^»v^-\a  rdkxrruox^'A 


^Lxi^~\<n 


o-A.-ra.-iw.  <^x*Vvl^^_£ï3ar«w  >\r73  rdscj-Ajs.^  <w»'-v  mar^  Vv»m-A  r^Aciiw 

^'^  jMcs  nianiiscrils  portent,  les  uns  ttXKia\r^,  l«*s  autres  ^acAAr^. 
II  faut  lire  (^cuAi^arC^. 


>-A 


— «.(  \U  } 

■\  ^.  <n,  y*\  \  c^\£iO  jcnaA-if^ra  ««n'A  r«^<n  c^xx^^ar^\  cwÂ^fvrao 
t"^ r3r«*L- ri  A.   \^    m  t^   S<n  .  rcfVvVx \rd   —>  rd'oioa  r^v\\^.»,-73t\ 

rs^Vv^x— il— ra =3  r^€i<n  oaurrxjcro-A  oVn  c/\.%\^\<^r^\  r^^œ  A.2wO 

Qûa._v-_»a\.^  r^xiVvn    ,-a  ycn<\.£^x^Y^  .r^jcmot-A  r^v^-^.^  ooraA.» 
^-TTD  Qo » ^r^r^\  >03^»"\.-3t.  «^^cTxym  A^^  -Jv^a  .  oooAo-AatAa 

ocno  ttx » \cv  *\  V  ^Y^vY^i^A 33  ^    m  Qa»V^X3oorw.\  >c73or^"Sje. 

<n i"A rao ^^ ra  c^-»^zn.-\ordr\  en ra-H  ^-a  oojc^r^'p^ .  cTS^'A.s'n 

c^xj^^n^^or^  .  paa-aVxt^o  'ya\^ùsùs\y<^  c^CiV*.\^\'\^  mcvp-A  oa^.m'i^^AQ 
rC— TTX-^^-A  en  V  n  ^^-Â  ^o-rrxjA^  kTwa  •:v^a  c^ax3^\cu3^  A\r^  ^"A 

r^ciOi  r^cn^[v_m  t^nco  a>  v  »  s..^  "S.=3a  AN^^n  ^a  o<7s  .  )03a»\xAA 

r^_A  A ^  rd-'s  \..=y3A  i<!mv^^^  ^rr>  Aja^  ^«-a  -a^  .r^VA^nA  cnA 

i^cico  Aa ^-.^t\ m  <^«x_mL_iarCf  ^ «-a  <\cn  ,  ycn^\3L  ri^acn  rcf^'S 

»03aj3.r3>3e.o  <w»\^r^r^">c\  >r3  ^fAoiwr^-A  "Â.mrs^  -a^  Qa».£û.^'Aor<^ 
• i^Aa ^.V_=r>  A._^  c^xj^rrvior^A  cw^o^o  rA»(W"\AQr^  r«^^.m 


'^^  Deux  de  nies  manuscrits  portent  #na/n\    >fi>\«<^\  et  les  deux  autres 

^"^  Il  faut  évidemment  lire  rcf-ÂA-ai. 

^^^  Deux  de  mes  manuscrits  portent  a> f-   çy^    \/>r<f    ^i  le  troisième 

c^jA^or^T^^  et  le  quatrième  cû,K£^\<\rdr^\ .  Il  faut  lire  ûcxfci^a\r^\ . 


—^>(  135  ).«— 
•:•  c»cv.s"\r^-A  os^fVXjcaA  oxxr^-Ho  oox^iûÂœ-A  tCocâ 

i^vio-Â-Aa  r«^"H_=Dt\a  r^rar^-A  -v-mr^  r^rocv_y_rj  "a^«  .  rC^-H^^cn 
r^-via"H-.i3  p..S-.m  ^  ^  s..  .^^^^IJLi^-iiû  ^*Ir3\  ^s-a  -a^  .  tdat-Aan-A 

T^  V  *^03  j._iw"AVvrCr  <n  \  *\  A  '^  r^  \  Ar^-A  ^-a  T^-vv^rc^ .  c\y:yx»cn 


rd-i-v-viKfo  .  "^"A_yir«^  jo^^r^-A  "^pA  A.ih«-A  ^-a  r^i-v^r^  .  oÂ: 


.^^ 


yi<L — i-S — ur^  T^-=OL-x-Xiû  cv.m-viVvA  ^.Aos  r«^*"\û.fïx»r^t\  r^xnaX  mX 

.  i^<73wArd-A  r^\-=3  -Aft  v\  \  — »  rdAr^  KfAv-ocm  cn-rnVvaoA  x<lAô 

^'^  11  faut  pmbablement  iire  ^^^okto-vo). 

'^^  Deux  (Ic  mes  manuscrits  portent  /s/%  >  \  >  ^  ^-^  et  ies  deux  autres 
fwAjTA^i .    li  faut  lire  <wA"n..<Y>. 

^^'  Deux  (le  mes  manuscrits  portent  cv i*'Ai^___m^T\ ,  le  troisième 

câ\<^iT3i^"A  et  le  quatrième  oi-Ard^n-A  ;  je  crois  qu'il  faut  lire  cwx»-\t<!=n<Tj 
[ÙfjLiàpetot). 


136  )<-H- 

r^^   \    s..  r^ooa  >œoV »r^-\  .v^-^v—A — »^  r^i-H-iÉ^o-x»  ,œcA.^* 

td_a>"\_sc  -^.  s..  rs:lj.-n.  »  v  — »  .raVv^o  "^\jt  rdico  .  r^\»Y,  m\*\t\ 
A-r3_J3<xA"^  \<l^»^r«^  )03cA-:viwA  Aii^a  .  rd)s\Cï^%rd  "S.=d  ^»^  dà^n 

>C750^tV_*Y^  T«^  -A  \.  »Vv^-A  •^•A_33  ^-^^    ^30^  i<7>-\o    A  *V  m^tV.=n 

t^  rv  y.oA  rd-icn  -Â^tv-ra-A  .Vwiftcn  "^"A-iTa  rwA  ^^■=^c»  .r^"A.:3  r^atn 
ttîa_*"At^^  ^vAos-A  .  »  \  »T^  T^a-ja..Qa^rcr  r-^  ^jjcit^  cAvr^  "a^ 
t^:7Jk-rrv  ^^.-a  rC^^aA.î^»\^Vv.ro  ^rrs  cAu-a-a  As.,  cvoos  ^*ite.Â^tvro 

r^A-A  cv  V  »-\rd )s\CL.\\  *\-a  r^-AOo  c^xj^^^-Koi  cA-^-r^o  o-ûû-SA^r^ 
r^\  ^n>  \  Vv-»y^  %  \  S^  •^^\mrc^  r^Vva^T^  \=3  r«^Ao  KfVva\r3 
rCf  V  — »\  /\  vv  ^  ^^ ^-A  -A^  . r^^aViS'w^  T^rô-A^  -AcwyA-ra  r^tcf 
tcf-AOs  ^_m  .Ar^  r«^Vva-A_»'\t<lA  >  \  ^^rg^\  qûl_j^o"a  œ^cvrArrj-A 
oa<n  ^<7xrojtroa  .cv\r^^t\je.r<^T«^^aVv»r^  ril=7D"A-A  w^\mt«^'A 
r^__\  r^  "nt^-A  r^  V  »^  "S-:^  s^^T<r-A  AV"T3  r^Vvj\r3  •Aav\\""»  «tA 
^fv_x_\-A  ><7a.-r3  r^\-\_ra.^fv_m  rw^\yir^  >*03  ^<^-A.vi  rd  \-a  vC^ao^Vu 

rw-Ao  oos  r^Vv »-â ra  t<!A-a  ya-^jrn  Vjr«w-A  -Âror^rrA  r^lr^j-AoA 

•:•  oi^-Aja^ro-A  ym  ^fV^rD^  c^x^iio-ACTa  "A-v.^^^  r^-Acw  ^rp  .  T^Vva^»r^ 

r*^ — v\oÂ  yy ^.  > i^cv—ti^ m-A  ■     »a  <\_ao3  oima^^J^ocv^  A^- 

^'^  r^S'A-A.-ttxji-.^r^  r<ljc-.-A.J3  -A^tv-TD  ^-ro  tt)wx\oS\»\^\\^  mao-A 
^'^  H  faut  lire  <v^fv\tv\fvt^\^ 


_^:h(   137   ).:-i— 
<^o-\— Yy    *\ \  ^o m._iA  -^po-ïv-xa  t^  —v  S,  Â-K.^<^<^Q-\-^A.QQ.:^\r^ 

rdaCACvja-A  t^o-S  As,  .  fw^a^A  ry\%^\Jk\r^  ocn  rd)s\<\^\<^  \r^-\ 

^A  "A^  .  r^-\.rD  ycnok^r^  r^^oVv^r^  -Ara a  >cn  crxra  rcfoos  ^r^ 

»^^cy^-if  *\  \  cs-ac-Â-^  .rao^  r^cn-\r<l:=y-^  kT^^^a  AcoAf^  v^ra^A 

o<7j  i<L_rD^tv_^ \  <v-=y3L-\-3Co  X_»r^^Â^  ^"Acv-^tja  ^j\»r^  ^p 

v^Âcv  (w  «rC^A  r^ijacv.\  m-n  -AA^EVx-r^a  r»^»^  »\^  wdra  .raVvskVvr^-A 

\.»^  V.  rc^\=3  As.. A  ^\r3Vv-û£xroa  .  t^XXiiTa  t^ooAt^  ><73oVt»r^A 
r^    y. AC— 33 A  r^noÂ  A  s,  acv^vv  \  — »  ^ja  ^j^a-V^^  ^^^-S^vm 

"poA m  t<lA_x_vio  rw  ^fVj-ÀJTD  jcnaVur^A  Vvjt^A^^ctsA  ^■A.mi^o 

aAcTXA-ryjA  r^xrojc  ys^r^  cocajo.=o.\  r«^o3Ar^  ^i30  -^xx^Vv^r^A 

r^^A-5wA  t^Vv^âVv  r^V-»Aa^  As..  r^r^K^^  r^Xraau  A^»,r^ 
^■»  \c7a  t^^o-v-so-josA  t^^^Ar^CD  Y^<\<n  rù^^'k^zT^-^  yâi  A^   n. 

^'^  Tous  mes  manuscrits  portent  ^ui-Arar^,  mais  ii  faut  lire  ^ls-atdA 
(Liberius). 

^^^  II  faul  liro  ^oxjAjA-aAo. 

^^^  Bien  qiK^  IcMis  UK'S  mamiscrils  porlciil  a3a»"Âi^,  H  faut  lire  cocwtAr^r^ 

(*)  n  faut  lii-e  Qoa.SKrKr. 

Inscriptions  mandaites.  lo 


^*\\  v\co6  tvu  r^^o  XjA-a  A^r^  rd!^cvjQwX^3Ar^  i^aoxs-A  vi^ati^ 

Qoo-A<73u-iev--^  ^  .y  V  ^^r^  r^  y  ^  y  n  oj-A-rx^--A  c^x»^(v\-.£oor^-Aa 
•:•  ^■Sfwitfc,  Y<wiaxs3  ^tprxx^o  •^^cur^  Vvsn^^o  Kf\^\^ 

rda<n  r<ljcX3jAouJo  ^-rr>  ûxju^r^r^  .  As\  ^rp  ^-a^j^^a  ^m  ^^ 
«^A-X3  W, "n  ^^-\^  ^A(73  ^A  <w»\^v\^  c^Ci.T3  .  r^»'\-A^x^:iAr^r3 

i^v*-\r^  Arcf-A  o^.^a_i<w  ^\\^7^r^  \^  xr^"^  vyts^  ^"a  cwil=n.ior^o 
Ai^-A  ^\_:::r>r«^rt  v^Lmr^  ^^^  t^-S-j^A  ^\aAm  oaA^  A^  Ckom 
t^3t."Aû-J3A  kLvao-a  As,     Ars^  v^^^mck  oaA  r^^^A  «^tv^rrira  i<l\ 

v^_» — iCL— »  ^   >   r^  <7%    TtVv    V    ^Ti'A  0030  "A-raAA  r^a.£^)\A.^n 

r^!=>r^A  r^^o^st^  \=3  rd'^vA*  Y^\r:iA  r^lûo-Aa^  XjAa  ^-AZ^ar^fo 
»^^ooV\cA  AvT^A  A.2A  «."ÂA  ^rn  ^^rrvvma  .r^ooxi  t^ajA»  r^ 


-^v».(  139  )^^— 


^L» 


\xAoAr^  Asw 


v^-_i^cv »o  .racy  n.  s  »  A  ^  ,  ^\,^nrdci  .  K^^'v  "-»a  r^ilra  nxs^n 


V^-\  ..»-A^    A_U  T^mCVkTa  T^^VJt.   A'X^"»  ^\oO    •;•  r^ÂcAj3-A  ttXJ^X^'ScT) 

^__mo  .  0003  ■     » =3-S o m  "^xi-Stda  arm  y—»  -^"A-iTa  r^ÂcAja 

^^"^^\    "^  aj\.:r)o  ^v&^^r^  \»*\y.  VxTtj-aj^  •^^<7Xj-v:3«-a^3-a 
PujuJA-S  A.  »  \.r»-A  am  rd^c^  K^-n.cYvr^o  eyx*"AJOJ=nci  oa^A^^^Kf 

r^j-v-^ev^  aooo  oom  ^«-Aj^viKT  t^xs-a-o-a  rcf Vvo-A.^mAVvA  r^iAocot 
Vv'Aj.-ra^r^'A  A  .^y  mc^  .jv-va-X^  r^nacrxj  vn-jY^  .^^ox/'A.ran'A^ 

K^Vvj^-vûtxuzn  r^VV:\"A  rdxv»  r^\^.£a  é^^mca  ^mSr^  r«i!njAjÉ. 


rç^-v_mcv._^-A  t'^^v.x.iw  unj^  .  oacx»  ^xy^cv-iiam  m\^n.i3cv.\  r^'Âv^a 
,^^<73l-»  \  s..  r^-Vv^^-^^  v^^x^É.  vnjT^  cA-a  tdi.»T^  ^cAt\  r^cvj-AA 

^mo  ^>^-x.Vv_:^.  c7x\.r3(\jaAa  •^^oaj.Vi*.»  r^A^>^^m"A  om  r<rcv.»-A^ 

r^-iAaA  .r:v.  ^  la  T«^.3tcs-Tcyi  rdAo  oos  r<!\»crxV^,^_acnA.i73T\  unjYS^ 
•^_^V^-=><^  .  r^^i^viA  rdxvi  ooTD  ^\j-Â  A-k^lTo  T^\a  r^-Acv-o-A 
\<rVva-S — »\ — V — \a  r«^_ma^.A  rdaoi  -^r^i  A^'^ro  r«^ioo  tjNjr«^^ 


v?'< 


kO 


r^Vivy—»  r<^i.N^a  r^\A^^  «^oœ  r«^(Cs.n.ma  .  r^om  x.r<^  r^-S  ^'s  y. 
cwVvcsA  ac\<r>  ^jje.A.V^T«sr'cv.»A  ^spA  r^-^rx^Ai  As.  "S.r3..c^iA  r^^j^^rd 
r^A-xAi.=rx.=3  r^xi^rvr^  rdc\^-\  ^pp"^  K^ci-A^  ^\o3  .•^_cav«^  r^'Ax^ 

^_ro  "A-viA  ^j"A  ^rax-fia  r<^jL%-\^x^  r^iAo-Hn  ^rav-rao  .^^ocrxj^r^ 
t«^_x_i»*n — J3  ^-ro  ■A.-vi  A-ii^  \_x.mKf-A  vs.*r<r  .  r^'-A-îs  r<^rd.\.m 
r^iT^-A  <7x\  >va  r'^'SœcuA  T«^^cv.m"A.r3  r«^ Y>  ^  ^'^^  >vvà^r«^  a^-a 
Ajs..^  .  rd_yv^x_3C_=rx_\  vcfv_yM<f  r«w  S-V^-a  r<otX"vrD-A  r^xb^  r^\ 
r^-A03c_i  ^cv»ro"A-r3  v«^(v»-a  oooo  ^w^^so-a  y:x\  >^tvmr^  r^-K^x^ 

.  yd-vv  »  y  "ra-A  ooScnca  'p^v^rrx.X  ^^oVvja-A  oocn  ^Ar^ac.  -AavAra 
•^^<7J — =3  <x-*-A  \;^^  rdA.^x^  r«^yx.\^kZ73  cvyxraVvr^  r^A  -a^^-a  ><73 


«^^rcT  r^_Ar^  ^-S-vir"^  •^•=\-m  — >  7°^  A-^-KVv-m  r^a  ,oocviviA 


K*^ 


•A 


^ rj  i-w ,  t  .«.1 a—  x^acn  Y^J^x^.   .  •^^nx.A 


\*.^T<A  .1<lxJ3cA\  cAvK^  1<lvXAtV=73-A  KT^O^^K^    ^O  jCn^OK^ 

w^oJEik^oVof^-A  9<n  w^o'3^  r^rajLitvi  t^-aVvciA  r«^o  rwi"A-ûûcuA.\ 
rdooo  r^-x-P-ACv  A  r>  ,\^  ^k  txA  r^_i<n  •;»r^vVYy*\-rA-A  ooxxju-aos 

,  .      %-Â  >     -Tkry  ^^   "ntv   -r>   >->  KrT>w».^^X^    V^-Vrnx    \=rX.>wO    <n  PA  ^\^ 

YC^ooa  -v-TTai^o  QûjAa^v»\^vY,  fY>Qja.\  r^zry\^^  rd!^^^m  ^-A^raa 
t^^cw_x.a— x_vi  T<^  \  =3  •7CX-130  r"^A^^^  >oVvje.r«^A  crxx^i  Ax. 
r^VvA-^A  r<^ja\r3"A  oxj^i^a  f^-Ajt^  r^^o"Âj.irxV>^  r«^Vv.ucocrrx=3o 
r^_i73c_:a.a  .  r^Vv^»  \;-^  r^o  03l=3  Vv^r*^  rcf  Vvi^i»^  v^  A>2Lmo 
^lA^tcf  -TDA-ja  rd'aœ  -^Dt^-na  >ODcAr"^m  r«wa<73  .Vs,Av^rn  ^»!a\ 
A.A_m  c73J.m  ^om  r^aorn-A  >cwa  .  Vvjr^A^-Aiw  .A  ^n  r^^i^ro-A 
i^^cvot.cw3tyi  v^a  t^^a*^"A  As.  oav*^^-À  ^«"Aaj^xvao  oo^cvacv ^^ r. 

Kf-A<7Xjt.o  r^jroo-^A  A  A  mo  .  r^xj-Ajao  r^acÀo-A  ^=9  cAa  A\=y3 
.r^\_V^-AA  t^Vcvj^-AAa  tcT^cv^oVvrAa  .y^y-rA  r^^ato^Oia 


.  tCT-S »\ ^kA"A  ^fV_*T^\-*^s\-ja  v^S  fYx=3  oarc^  Aoay^a  r^-AoaA  craA 

<>»    \      "^    ^    »    ^-iv    ^     \<lX-Aa  r^acn  rd\^  r^\V'vv"n  <n.v^.\ai 

.  .^^arajcvxi  rCjcv.^^  ^axx3a  yo-\^nr\  ymâ'!\.%=nW)S  rdaoi  ,\^^vvt>o 

^_m  ■  y,.i-v-Sk  T«^\-A  ^^<73  \<l»\ciSiû^r<l\  t^xojAjjj  ^(VVj.=3  -^x^:o-a 
.^^<n  ,  "->^  T<LMJLr3w-ûû  T^  s  ^■vcv-^  A  \^  -73  T«w  VCax-A  r^joVvoâ. 
.  \^  ^  v^^  V  ^rdicotA  r^acn  r^W  "^AX^  t^  .  aooj  ^xxxiAVvid 

\<L_103  Vs_»t^"A  t^-lV-TD  C^Xxi^'SoS  TCf-A<73    AtS^O    •••  ^^^Oj-tX    C^XxCOnCT) 

Vvvxio  x.n.^<^  v^iyy^r^  ^so  r«^oas  >cnoVv*rç^^  xit^  ^xv^cu  .V\o<n 
Ai^  «.-S-A^r^o  kT^cv >.— £ûrw-A  rw_iv_r3  -^■a._:73  A.Ap  w^ooxro 

r^=3«^  03^  r^-Â.jbo  Aa  Vv\^^,o  r^^»Y^  r^cn^rd  -^.v^  ^-a  r^-Acvma 
T^-^a^-A  ^^tv-sorcf  ^-A  tAor^ .  r^=rxvx^  "A-ra  craA  W5i^  rw"A.Aj  r^ 
r^oj-AO  .  r^rd.V_i!^_xiD  t^Ia'-vjay^  o^ot«;^  ^jA<na  .  r<^\^^r.  r^iisr^ 
Kl_il_v-_r3  <7xA  ^_»ocn"A  y^  v  *  s..-\o  rdrajLo^  A^  v^crsAr^  -^\ 
-^joA  ^(vA^o  ^A^cvro  ns^cvAT^  jojoxtd  ^r<!c\  .  ^aôs  r^'Xmcvxn 
Aa  r^A-A  T<ws^(vA^  QV^  v^yA.\)s\  CkV^  r«lkDO"AJ3  K!m\s— >  T^!i73o.kn 
r^-JL-TTa-A — JO  t<I,\  — >  y  .  -^^dA  ^03c\  . r«^^r«^'A  o<n  tdrarw  -a.^ 


(  U3  )^-.— 
r^oX^  r^^tvvAa,^-v,xV\  r^ocn  ^\yAr^  yo'\:y^'^ 

,  r^-rM^ ,  ■  v.o  rç^a  j'-A  r^ra^fv^  r^Âjâ  «^^coîkA  t<1\.=3cuoA-A"a  t^\La 

T^i_50"A ^^  r^acn  -A^cv-m  t^-A-À-v»  ^-:r>  ^ilso^d-a  i^cu-a  r^Vvx\a-A 

r^..~>r^^  <V)>.  »  .*\KfA  Â-DprcT  ^-a  p-AVx^Aco  .  r^'v  {y>\  is^^^^ztj-a 
,  r^Vvj^\aA  <n.  V  i>  ^.-K  >jiir^o  r^V^ora^^  <n\  -K-Ajta  r^^ora-Â-A 

,  oiJ3.i^ro.ra  r^T«^\i73  -A^or^  r^y^cn  r^cvJ'-A  "aI^oK^  oaVvumcD-A 
^Vv,\j.V,"->  i<rVvA^\=r)  Vu.^  rw"AQ3cu"A  r^>.\s-  vC^\\~-fA  \rors^o 
oA-A  tC,i»^o\  r;lAQ  r^^-v,v.(xvA  t^o  «^VvjojA-c^  r^Vui^-A^  r^a 
,  rç^^tv^»"AO^  «-^^"C»  ,  r^  vv  ^-><x-3C  .^^rCf  .  ^ocn  r^VA-r)  r^rocuja 

^Vv-^vicv  ^-x  y.^  w^gn.-i..*y>..\a  t^.'v'v  -^ccjc-a  r<^vv3coc^  r^\xa 
■    ."n-A  ^  K  \.-»i<L\o  .  v^mj^r^  Ar^  kILLa  Ars^  i^V.  vv  ^y.^-A 

^,m  r^rn  r<^:y>V^.-A  \r73r<^o  .  r^.V^rv  cv)  .  r^v».ro.»  .  i^VvcojLV^Vvm 
v>V  9i.m  rCSoa  As^.o  nAaVvr^  «TJ-ArC^N  T«^!i^A3ia  rs^y»\v.  y<ly%:^\ 
T^Vv<xA-k-vi  ^-^"^v  \-zxir^  r^iTfcv— >A  r^joJiAvo  ^-a  rs^ijru  .  xktdq 
^^.i>A_rCN\o  .  r^iAiTXio  r^-Aoacvita—  ^_=o  -^oa-v-raT^  -aAot^-a  aooa 
"A-j^ra  a^Ao  r^Ci^\  ooA  r^-voo  rdxAlra  ^^  -a^  >o3oVv»r^  -po-Ar^lX 
.  njL.\.,t  'yom\:^r^  S^vra  ^^  am  Arç^a  A.\-ya  r^v^Vvz73  r^co^ 
t^n-A._*A  \— =or^^  A  s.  ■  i^'-v-^Sl^  r^^m»x>.^  ^"a  ToA^ 
t<l\-A  -A-ZTirc^  •^-T^f^  A-îw-o  .  T^(xi"A  vyW^  ^^cv^^Aa-a 
o^  i^a_j'^  ^ft-vv-!T>A  r^.y^Vaa  vs_*^  >u^Vii^  rcAr^  r^-A\^ 
Txjc^tn  T^m-AO  ^aV^  «^-^^^^  A^  J^^rrxi-A  rdrTDo  .  r^T«^\:r> 
Ai^  ^-A  oxra  c\y\^  .  \^Vv^^"Aj  r^m-AO  r^S-Âjc.  "^pA  t^-V^^  i^ocn 


.=a CA \ 


.(    lA/4 


•c- 


9<n ïS no  "A-iA  r^  m^^-^  -^-i^  i<fvi>s  Vrr>  ^-^  r^cn  .  .rxjC3^o 

tv-^o  .  r^cTxAr^A  ^j.r73.*»V\j3:^  ^\:73Y<^  r^i**"Âr^a  r^'\<ncu':\  T^rrx»o 

rd_iL.ro  A iw  .ra^fN >  r^\  %  s.,  tdm.»  ^jzp  t^orAr^  -AjV^rd  -^jcA 

03A-*rd  J\__3t.ar«^o  .  •^^«tscv^^td  craVvom-^  r^vv^o  «^^crxra  p.*"Arda 
cTX-THL-ifc.  ^VvaVocrdo  r«d_^^\  ^Â-ra  70A  oaA  Vvooao  crxrviyv^o 
i^-AC7*-A  m    \a  .  rdrdJLVs^-.!^  rwVv<nAYda  rdoAr«^  œ^m  tv^oi^o 

rd-Sr\  \   >w    ■  »\^T3C  ^A."^  S..-A  ^\rOYS^O  .  T^iii-A  Y^ZnV^  CtA  ^i\X3 

ocn  .     "-^  A<n ^  v^am  ^t\ iT^a  ^\.:73Y<;^o  .  T<fvm-\o-S  -S  .(yxswA^o 

«iLA-AO  rs^^a »    v\o  rd.  .  s,o\  t^__\"A  t«^   ^f    ^    »S-Ardo  r^)sv.jjm 

^^73^  ^rp  >ooctxr3.jùû^A  >iw-\^rd  joocvroAja  T«wViA^-A  ■Sj.^je.  r^\a 

rd-ra-vjo  >-rr>  >w.  rd^x-rrx^A  rd^rDJCVA^rr)  T«wAa  rdVvAiÉ."A^  r^Ao 
yd  \r<^  ^  rd_\  m  —>  ^w  ^^tv^Atd  vd^a\^  ro^  rdV\.^^  rdAo 
rd.îw.rt\a  >  \  <-A  ^^  Td\.xyi  cn.\  A^rd  rdArd  .  Ac7i.\  >03a.»"Ajt.rdA 
•A  rv  ^-A  ^«Ârors^o  . rd^(xr3.r3"A.ij=D  >rrvs^  rw\.v^a  rdVvj.iw'KVNo 
^cn-.jLjA>  ^-=p  o-^-^-jcrdo  •^^oxracs.-u-ra  ayi^Âa  ><73ar73>\\\ 

rdrrA^  ooora  oora  cv^cw^o 
oc7A.r3Taa\  rd=D\j3.\ 
A-a.a  .rdraA.  Vatd-a  .^_çv^<73  ^x.£^"%rdx3  ^'ÂVc^  ■  »s~n-Ârd 
0-103  oaœ  ^»"AA^Vvm  rdi-vjûûLra  rdVvcAjlyi  rd=3-vj3  aoœ  ^Açfio-A 
><7J"A  ^»-\..=ord  ^TDvraa  .  rdi^-Ârd-A  rdaoA-vo  rd-Âi>s~na  rdVaxvi  ^-a 
■A-a.ft  .  cTx^rvs..  rdX^o^fvra  .i^i^jca  <73^a\  ^Vv-vi^-A  r<S!yi-A  r^znrd 
aùsv-K-s^CiJ^i^m  ^rA_mo  .  mra  .vv*\\o  oud^  ,^^\  jcna-Atd^  ^(A^^ttj 
rdcnArd  Vv.K.=A  ^A\rd  rdAo  Xr3.>^rvjûûi<'o  oxxijiowrrv^  rdmtv:^ 
■\  *-fc  x-\a  .  rdVvard_rrSwA__r3  ^_jc.rr>o-j  rd  \  *t  y.  ^ocno  ôsVov^ 


^«•S-rotifo  .  r<lr3"\  rcf-S-wo^Ss^  oooa  <7i.:r>a.^r3  r^u-A  Y^=nrd  Vv^jcn 
^jAoa  ^jjaA-mo  ^\  ^ravra  r^^^ra  Vvx=d-a  ^-A-rD^i^  Y«^^aVv.3C=n-A 

^__i<n    V    m-A  rw"\o5cv__A rao  «^^<yx-3L^..i>..\  ^racrxia  r<^^rAci^fvr3 

•A vi  A :\.  ^a3u-»->  \  '\  Ti  r^rx^  Vvj^ra-A  ^"Ajooo  .  ^»Vvrxi^j>m 

v^jmr^  ^-S-ra-A  i^v_vi<^  .  ^-a-So-»  ^m  p.\.xioo  <n\=3"AA  ^âtots^o 

•^^ooj \A  ya-^ iO"A  .  »  \<73  -\  %  \>^  ^\r73i^  •:»  r^oy^-A  oaxXiû-KoD 

r^ooxiAr  r^T^Vm  AjK^-^^xto  œÂxkjt^  Tdkrrx.oxm  vdx'se.:yxx=n 

>o  .  T^VvcAixyio  T^cnAr^  •^^ocoA^  -po-A-xa  ^ro  oaoi^ 
<^  "T^  \^  ^     ooi  Ai^  Ara^^i-A  r^iD^-A  ^\znr^ 


■VV     *"fc     If     \'A 


^'^  V 


oj =3  Vv »^-A  ^"S-mi^  T<L»^tv_u^  r^j^-rrxjc  cv.»o<73"a  v^xry>-AJ3..~-> 


l/i6  )^H«-- 

rs^civa  T<J3-v=Da  r^=n.^^->  "S-axitj-a  caacno  i^^ara^^  coA  ^rçf 

T^^i^\."73  ^jY^'a  ^\mr^  cnxm  .\\\-\  r^xrrxxrao  . ^A^t\  ox\ 
A^\<l.ci«x_rn  r«f  ^A^A  r«^:73.x=3a  .  t^akT  coVvaroAo  •^,^a:^\^ 
»AwV  \  %r^  r^  \.  ■— )-\r^A  \<j."=nL5C=3«  .  i^ajtdli  osVvcvzrjAa  rs^-Hcv^v 

r^'^n.  r-no  .  r^^rv-jcg-s.  ^  côVvcv.rr)Aa  A.r^=3  corrxaca  \û.AVt=3.x3^ 
r^_v._r3_3e.A  r<^-x.rrx_3t-=3o  .  r^\  n..  oaVvcv-soAo  •^903cAr«^  r^^tvx.A 

r^r^\.ro  ^'^  Vvar«^Vvjr«^  t^jattjVva  I'^icrxxrao  .  rs^raXsw  ojVcctdao 

r^Vv»Âov«^.r3C73L»'A  ocn  Y^oxir^ A.^.a  .  <73a<7Xa  r^\,(WNi,A  T^ry>y-no 
>Ajt\jr^  ><730^r^"A  ,<T3a^rçf  r^r^Xm  ^03  ^=yp  a^a  ^\rr>r^ 
^Ârotï^o  .  Aj-Sjûa*  >i=D  ^a\  crxi^m  A^a  r^ooAr^  ^=n  ■HA^tvx.r;^\ 

•S mrwn  .^^CTJ rD  >.^^^r^  r^\v^  a^-ks..  ■xxy.'^)s\r<!!r\  us^r»^  cAa 

><73cv.  ^"v  y  no  .  v-v-:^  S-rxA  ^"S-vitCf  ^^jAo  r^ooAr?^  r^rs^  r^r^A 
^•A  r^u..oc.rrx.\  .  \'wiLr^\.m  rd\zn  ocnA  r^r^Asoo  r^>»s  Yy'iTa 

ox-A  V\ »r^A  oœ  "KoT^_^  <7x_rrx_at.A  T"w.=3rcf  C7x\  ^y^a  ^"Kmrs^ 

^■\j3o  .  T<lwjjc=r>  AAj^rcT  .^^cTXkma  yD^\m  <hzrx.yL-!\  r^)sùiv\r<^ 
.  •^.^cjb^SA  .  v^aam  .  Ajcdoo  .  r^r^K^^^  r^cnzTxye—^  r^yxxmS  oiA 
A^oVv — x.r^  Y^AAAVvrxn.!  "^rvs^A  >cna\^i^  ^K'znY^a  .  A.n.raÂa\ 
A  Y^  ro  A  —»  ^^Âo\  ooA  ^Â.jâ  >cô  A..^*o  A.:3.=»  ctA  ^Âi^A  >Ôj 

Y<^ÂY^A  <n.»!^<XX^=3  Y«^^A.N»^  ^9Y^A  ^"ArTDrwO  .  An*T>\   <7X2wÂ\A 

.  cTXtriYCT  yx»\^nci  jojcv^^yCT  âoy^^  -^s,  Y^yxotm  >cnaV»Y^  oxraA 
Ac\.^^j3.\o  Y^A.v^  Y^w.*xrr>  \<^Vvy^\a  â^:^  ^zp  y^^y^a  a.>Vv^*o 

''^  Tons  mes  manuscrits  portent  V\aY«:f  ^»rd  on  deux  mots;  je  crois 
qu'il  faut  lire  Vxoy^^y^. 

^^^  Tous  mes  manuscrits  portent  ^oy^o  ^y^  en  deux  mots;  je  crois 
(jn'it  fani  lire  VvaY^c»^»Y«^  on  nn  seul  mot. 


r^V.=rvjcJ3  ■HVv.ra  rrP"^  \=riv^  r^oi  Ar^  •••  ^a^A"Kj3"^  Qa.K£o\<n 

vCfocn  rwj!.v.jc.-^  r^!^r<ft\  ^•S.ror^a  .  ^^jax.\A  ^»cv<73  -73\>fHc\r^=D 
r^^raA  >  ^v.r3  r^ocn  As.  r^yxAoc  ^uos  .  r^VvoVvjco-A  r^AVw^^ 
.  a)cv_3k-\_ry_xAa-^  ^_rrj  Araja-A  acn  ^^^  oûOY^"S.»rç^  .iw-Aoro^  vyt^ 

.raX— »a  oaVv :^a^  r— -'^  ^^^ *^  cwoVv-i-vja  aos  a^A  aA*  -aao 

>œaVvjr^"A  v^  W  \^  -n  Vwjoi^  r^ocTDL^-A  -KrajuCï)  rw^-^  .  r^>h»-K^fv=3 

t«î1»-aoc7Xj  .  rC^-A-Sjt-A  T^^-v'~>'A.\^r3  <73cv^!^  >cnoVvj^"A  r^x=3  A^^ 

A  \  "730  .  a>a^tvj'Kcv-J3..r3  t^ooo  •K-.m.^o  <7x_û3^^s*^  "^^<^  t^ocn 

Y^ocn  r^a>T<^\"T3  ^^"A  r«;:^rnA^^  As..o  r^VvSav^»^  As.    r^ocn 

•:•  t<Sxx3em  r^ocn  r«^Vva"\^rvxr7Da  t^VvAraS^  A^ra-A  j^coc*  A^^o 

v^^c\jy.(v\^r<^  cûcA"\(xx3  "Sj^V^  r^cn  -y  ^\j  fwv»\"\(\30-A  c^xjucû-Scn 

A  ^  \  ork_\  Vvocn  r^ac*r^"A  r^Lvio-S  Vva-mSa  oxAj^coc  A\^"r>o 
cn..,v  ^n-A  rw  V\  \  s.o  .  r^-^^i^-vijAcvAr^^  oxj^r^Sco^  TCi!ioo"Âa2i.r3 
*^   V    V    N    <n_»^»r^  cnVv.ii..-A.»  ^cAavxttj  Tcx^»  r^-Acw  VcA  rd)s\x<^ 

>-Â- xy  \  .i^ixVvVvrs^  cm^rj-A  ^-a  r^Vv.\s,  . r^)s\Ci^\m 
."A  •^^eucTJ  >ooaxx»-vA»  ^rrs  ^iai^  .  >03  v^-^m  cyaSA \\"-> 
.n^  r^    V    Vft    ^->    \  g  fkV  m  com  ^jAvmcna  oxwm  oocn 
<M>, «"AftYy  co,\  •^•AjoA  % o-Ai^  "A-Ajt.  i^^Aroa  .  r^aAm  c^xjLf^Ar^V 

r^  %\  fA-ro  ox-my^  cv>  v^  \  VJfV^Ta  ^x*-Aft\^  cyv\a  r^r^  c7xx*A"a 
^j=n  x^jL\r^  ^Vxcv^Am  Vvxi-A-mA  mVuA-Aro  ^po  •S-Ajt.  t^\ajC7Da 

'    Tons  iiH's  Tnjniiisrrils  poiN'iil  c^ciy^\*r^,  mais  il  liiiil  lii'c  a>oi^\-\.»t^. 


m 


>oa ::3  .  w^-^-^^'a  r^o3u\r^  ^[A.va-:\  •73-^.13  >\  ^>-K.r73^  ^«r^^jcxr^-A 

>cn<x_S»,^v_^cv..J3  «^^V^^  c^x^rm  ^^^\^r^  <7x\  o"\-:v5t.a  r^vxvi^  o':\'-ts.. 
•^^"S — V^\-:\  «^^CTa^^  .r3^tv_=i>  amci  .  t^^Vm  -pon.i3.\  qû.»-\c\.Y^  (wa-a 

^V-ra^n  .  .r3C73^»Vv-\  r^\  )A.xrD^  ^^  "^Xt-^  v<1"s\tx\  .r3C7Xi^\A 
>o<73  Vw_ir^  r«^^t«di^^^ûû  r^'^rv^a^^  ^*^  A^^^^td  .  œ^»"\jaa 
.  0<73"A  ■  'S  >1<r  .^.J^O  >CnCV.»\j3r^  T^iV^  «^-^  •  ^^^^^"=^  Cï^n  \^-\T^cs.\ 
■S mvd.—ïci  ,^^^'s i.—^.— ^w  j:3-\o"Â^\  r^\-:\fc73^A.vircf  t^^^5t."A 

r^— \'Â._vir^  r^joc-v  ^cv.\  t<^>^\  r«^n^-A  r>*^i>^*r^  o3^c->~n-A\\~->-A 

■A Ci.  . ,   \  "-»<\.o>.\  ^xm.KP  .^^ocTXkxra^rD  w^i<73  oAj^  A.sv  «-.^^ 

a<73  «^^5^  r^-^-V_=rxA  cv-tdoo  «^^"SxiVv  v^cax^-Sj^  r^c7x\  Ax^<73 

es ^^ \^  <w-rrxA  ,  (wm^vim-A  ,^^Vv.»vù  «.^^^o  .  r^»-K.n  Y^^\iÉ--A 

^_V_r3o J3 \  ^_»v_=7D  rd)s\(s ~n  ~T\.\  \  ~->-A  ^\  Ari^  rdWxrDCi 

KfX-.mcv^  \<lA_2^r^  i.,iJi^\  y<^)s\xyL  AVvKf  \xK^  kIA  .  ri^\\<^ 

>"Hcv._3t.  Av^oa  cioa  .  A^-a  r^o-S.^  aAv^-a  r«^3caVv2i.Vv  3t.V:^^rC^-A 
A ^7 — =^^  <w  '"^^  \^  <v^^  r^ï-Aja  A":3.iQcs.-.-A  c^cv-^-H 


k-\cv.ja^  C7xr3-vj3 


oxi-AA 


pcv.xi^-A  rdW.-3L-^,  o3r"^ijûû  r^ioo  ^^^-^^e  "^v:^  ....^CN^^^nrao  .^»r^\r^ 
t^_^cv n î^_^r^  t"^'^  r^i-vyii<L\o  r^mocn"H-A  f^oja^x^x^f^ 


^»"A  T^  — ><73-=\,r3'A  .  V^-^.âi.*Cn  ^=73 


•TDOo ï-A  ^-jA..  %r<^  r^\\x<^\\cû  .  r^r^oa  ^^^*s^  -Vmrcr  .  .^«^rD.rn-A 

Vv-*.-;73A  -S V  —>  ^m  .r^^"\jt\  jctxxj^v  ^»<7x.\>^^  A  ^^"73  r«cl.A-\coa 

r^S— rrx—vi  ^r^-\  UN_*r^  rw.2kV-A"A  yN^»r^  r^"Aoo  A.\^m  -K-rDA^r»^ 

r^V»coiV\A  ^ss^rd  ooAacv.^^  ^rn  A. Ara  t«^^"a  ^»a  p"a\  .  vv'taj 

'  r^K^^jAxm-A  p^nr«w  ^cv.\-A  cnVvA^yKlra  S-^X^  .raVv^  .  craL^jca^-A 

000  -A-uA  r^o^i^xÀ  ^«^^^^-A  ><75  ooA  ^(vA^raVvr^-A  ^rr>  vs.»r^  ^-a 
p-A\  "A-x-V^  ^^A  .  A  i>\r»  À^tvj^  jraaVva  .  ,vi>s..-aJ  ,^^\rn-A  cn^j^ 
r^Vv.j.m"A  i<^A».r%.  -a^  rClAt^  ,-xv.x^  --»->Vv  cv.\^^x^xmA 


.-V  cvx^nmA 


^^^- 


yn^    \  cry =3  .  r^  v  *\rd  <^i^»\  \j  cr>vd  Ar^  r^v.-ÂVvr73  ^xXos  vrs-*r^ 


'^    11  laul  «'vidtiiiiiH'iil  lire  i<!yjA^A>SO"A . 


150  ).€-»— 


<7>_-> 


^. 


r<f<n \r^\  ox_\  y<Lsv^  \j=n\^  r^\  r^i^-A  \^73rç^A  og^Scy^  {yvv\ 


-VckT, 


ttxju^*A<n 


Y^-A ir^  >cn \  \<^\civ^£^  A  »  ^oa  r^^oa  .  rd^i^Am  oa^^-c^ir^'A 

cÔÂ-mr^o  ÔdA.^^  oo3  c^axîûAr^A  ooQ-ACTXicviyx^n  ^am  rwjA.vvmA 
rd.m<N.jj3  -A-via  i<!vx2k  -a-v^  \^Vvcv.»"A.yi  y:x\  âXtd  ^:^'=\  .  ^«rdxAv^^ 
•A_^  03^»"Aft^-A  r^^cv.^A^  y:x\  t^"Aoo  As^,^  ^xx^w-a.»  .  rdvxijcrrxra 
A.A.-VA-A  en.  V  V  \^  \  \j  -n  Y^  \  \  \j  fY><x-v,\  t^Vvcv^Am  V-^^m 

t<rVvA-5w   ^=0  r«w"A'V_X.-A  C7X_r3._=3-A.A._^_rX-.\  03J3.VA-A  v^  Vvco^rxiCTs 

-^v^ra^mA  r^^xxiû^r^  <n^>JS-.-\V  "A.r3  -^s,,  \^»'Acv.xiû.^T^\  >0X9Aj60 
^rn  ^>A  pj^^Kf  .  i^^<xn.iA^"A05  oAiira  jAm^rvjtr'^'A  r^-Â-rx^^ 

•:•  f^i-Âc^-A  rd^iVvra  r^^AroA  rd^^AJoc^ 

j.\^tvx^r^  Acno  ^''  t^^-a.iS.A-^  r^ooa  oo-aattx^^-a  As..q  r^-ÀoK^r^A 

''^  Tous  mes  manuscrits  portent  f^xx^cv^A,  leçon  évidemment  fautive. 
^'^^  Tous   mes   manuscrits  portent  \<A_i^Ao.\A,  leçon    évidemment 
fautive. 

^^^  Tous  mes  manusciits  portent  cûA.vx\cw\,  leçon  évidennnent  fautive. 
^*j  Tous  mes  maïuiscrits  portent  r^-Â-i-Â-A^-A . 
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^rr)  >\rDVv=r>"A  r^ij^  ooi  ^ro  T^\r^  .  ooJ.A.'^  r^VvYm  y^<r^rd 
.:.Vv.»r«^"\jcvii^  r^<7x\  r^m-rv^i*  r«w»jtcv.^a  T^xi^o-vT»^ 

Aw^-rao  v^-jinJ^^  oxA  onra^wo  .  cn\\^PO  ><7iAwmc\  T^i-x-ns-.-A 

•S^(VJ3  ■   «  \f^\^  T^'-v-.A^coA.r3  y^-a-^jaA  Cicxoi  ^u^rno  Kl\\'"\.^r3 
ft<n  rd^iTaJ^-—^  ca_\  K^am  vC"  vv  -Tag  rd\\"A-^A  r^-=v^cviA  ^^^^^'^ 


c-v-ra-y.. 


A-rv*"!^    ...^V^  >-v=ncv^  Ara.r3>\  oV«^  -aao  .  ajAcv^v^  <7xrrx\^\ 


«Tx-ra  coco  ^K-Wva 


— v>(  152  )^.— 

"A-vi  rwAV^-at-  •^^oa.ôccvX.iTajr^  cv-vy^Atcf-A    ^73  tryr»^  ^»-a  r<^3"AX^ 

en  »  \  s.     A  s.  v«^  \o\_>^  >roa.v=3a  r<^:iAm  ■a\v^vx\  tC^-a.^»^ 

.-.  ^-A^r^  r<!'*\\vAcoc  r^vxAcv-V»^  >\^"") 

VV-K.=3   C73.3C^i    -A^X^O  VC^\^-»N».CV.3g-^  ^TO  p\iw  OoVvCVAArDwVi    A.^^^.=n 

■Yy  lA  \o  ^ir<^A  >aoaA.».=73.\^  Vvcv\  >i.3C-  ^m^  ^ma  .  r<L%-\Cicn.* 
.•^•A._t73  A...  »...\-X3  •.^cn^cv.ît.-ÂAA-A  r^\-\r^Cï  ,^^c7a!îArr)  ^^  \-A^a 
rcf-A._=i.V-^  A_i^  c^xiiûA^kXf  ^Axk^LA  -A^  rdrAm  vo-ajA  >mcA=DO 
"A-^  ■Â)^^V^  r^3t.<\Vs^A  r«w  VAaaa  -acv-vAtd-a  vy^»»^  •^_o<7x«-v:noAO 
•A..v^£iûo  r"^cv.^s,^rx\  •A^^at.r'w  cts^aAvaa  <7x\  r^A^^^A  >-\7-=^  r^vu 
•^_ooo^i-v_=ncvj^_r3  "^  cv._r3Var«^a  cv.  \.  r3..,i3  rd\o^\  ^r^a  r^-\.»cnx\ 
r^cnw^r^  pjc^^tvm-A  ^^^  v\t^"Av.»  r^-Ajao  >.\7-=3  ^^  oorrxx.  AVvxata 
.  r^'Â-9VAA-A  Acs:a.t^  T^^-A  ■^•AvV^  ■A.jw'S^^  r^>-Aa<7v.»  ^rrj  .  joao^tVw 

^^^  Tous  mes  manuscrits  portent  m*^\\  "^f  ^  '  "^^^^  i^  ^^^^^  probablement 
lire  fdx^rao^A. 

^^^  Deux  de  mes  manuscrits  portent  ara^ar^,  le  troisième  .ra^fvrxY^  et 
le  quatrième  cvra^tv^r^. 

^^^  Deux  de  mes  manuscrits  portent  \ m_\r^__AA\ > ,  le  troisième  porte 

>.Ar^Av»  et  le  quatrième  >.ir^-Av». 
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^^  *  V   '^'^  '^  V?^  .r^VviSorcf  ^rn  Y^<n^\*^  r^-\rotv  rdm^aca 
t^   \ m i^A  r^— ^Vv    ^  .\  s>    t^-^o-Â-ro-A  i<f— »  »\^-a  rù=xyjL<s\ 

•:*T^VvnV\  rd-A^Y^A  rcT^ceD-H-A  rùzur^ 
YÙ\^  -p"A.3o  A^  •^AJ3  ^^"A  "Vk^^  \mr^ .:.  oqj^^cc»  ^=n  A.i>\.n 

r<f  »»— »o  T^'\.»<73a  -\jxx\  rC^^o  .  r^cscn  r^XATDo  r<J3.^  mxroo 
yx  s..  r^_rD\_n  ^^•>wa  tv\cy>o  r^>f>"->  jcî^^^r^  ^«"A^osa  .  rda^cocyi 

OS i>_m  >-H_r3^r^  y^\  o  am  ^-=ncs  r«^"=\__o  oxv-ro  t«^\  r»  ^.^ft 

tdoL^-A  ^  ^  '"^  ^  -  cv  n..\.  r^a  ,  ^o  .  Ao<n  oajcn  v^\Vv\  v^v^AV.a 


r^' 


1^    y    i-S =3  "^-akIA  ycrao-A  ^-a  s,  o  -H  {yks.,âVvq  r^\^^if  .  r^cv.»Ao 

^«••S no  ^-=1  fw  ^    r^xsrxat—  ^»y^-a  ^\mr^  .rac^o  .  3CÂ"a  ^:::n 

.>rAv\'73o  .  >  fv>vv\o  .,-Aja.=no  .>Aa.no  .  A.:3.=3-Aoao  .  A.V^-Â*\  (Y>ft 

T^iS^Vv  ^— =^  rcf -N'A m ri>o  t^  v  -tjq-a  "^scs-^a  td'W-À-^  .  -^"Ar^ 

A  \  *w  ,^\_kA  -A-^o  Y^VvmJâ  As.     v^r^  T<^\^-73a  t^t^  i^aSa 
.  i^-Aoscci  \r3  >A  "Â-soi^o  AA»t^o  >j.m\je.  r^=n\x.  J^\-rwO  i^r^\ 

.-kVv    V    "Tk  r^^ y cûr^  ,Vv-zr>r<lA  •^^o-rar^A  ooA  -Arorcf  A\ 

^_<cn \  rd—vio-Âo  «^^«txA  ri^r\\%\^.-^  v^js^y^  ,^^03A  r^aSa 

V\\3r>r^o  rdir^  VAAmo  .  Ara.£y>  AraXra  r^^\or^A  rcfV-sojoA 
^.^oaA^  x=3wi  <n\v\y.  ^rn  X^jano  oxmcvA  xra.»  ^\2l  -aa  .  ^ooA 


^'^  Deux  de  mes  mauuscrits  portent  ^^mr^  -aa  <'I  les  deux  aulres  a^o 
Inscriptions  mandait cs.  ii 


^\mi^ 


»^tv  ^-»-A  ,o3cv rar^A  r^^rx-aco 

oxJJ=n  cv.\r^o  c^xsJ.»^  -atd  rd!â°k  ctxsdjca  "A.u  vs^-Vrx^^  c\.vv'^,y.r^ 

r^^^-zn  vdL_\  c7X-AcnÂo„2k  A  \^  -tsa  ^-rn  iis_»r^  r^  \  \.'=y.  s^  oAr«^\ 

^_»A  A a.  .  r^\  PA  j-Ll^^^  <7M:o\ae.r^  r<^*V°\>  ^»a  ocn  .  •AA.y>.r75.\ 

r^  *V ^  OQ3  coA  r^k.=3  ^\  W.XÛ  rw.\A  t«^\jOA  >-vYy^  <n^zx^  co>\p 
^^  r^iavm  <n.\  ÂaA.vxiA  vyt^  r^i^-Aar^  -ra-vV^  A  v.  r^VA.^^^Jsr> 

»  r^Vv_r> ^  A.  ^A  N>  VvAza'Ao  .  K^ils^stmo  .  y^.aI^o  ^xjcncs  ^ia 

-;P^wAâ  ^»a  «^brxae.  .  y^x^aA  ^tv^r^Aa  .  r^»A^  .  T<^m^T«^  VursAO 
"A-_m  ►-ja  «^  ocn.  V  *\  ^cv-»  .  r^^aAt^A  ocn  ocn  *^ocn.A 


>      *73    ^A  'v-v-m   ^A 


i'tC^^fUAO  r^iJkAyroo  T<l\ojJ3"vm 


,^^ocn lA  -^A OA  -A  %  \^  ^»-A-r>rs;^  ••.  «^^ocni^^o.»  ^rrs  A.Aj3 

.  rdJjL-m  A  ^  oxsk-aco  v^"A-A  r^  \'k>a  oocn  i^»t^  r^i^.'KKfo  rd!xï«L3t 
r^ocn  •ÂoVv.jcrar^Ao  Âo^x=st<f  >cnot<f-\.i3o  T^\r3  «^^craA  «focno 
•AoVv-x_r3Y<f  cnA,rv..AA  ^^_mi^o  .  A-xViVv^  C73j:73.at.  KfÂJ30  vd'-H^ia 
»__jo_i  rd-x-m^ae.  AO-^s^io  r^^o-x^x.ro  x^jo..\  Y<Js*Âr«^  ><w"73  A\a 

•Âo—vi^-jto  A vi  Â.    —>  -A—^  r^^o_3C_\i<f  ycctLCi  >\=30  r^cs\j  CVlKf 

t^_*icv \  .     -n  ,.^^c7XjA_J3AO  r«^  V  m^rsA  f<^v^o.vi  ,^  •^^CTxae.'A 

^jL_i^.r3w5Co  ^»^T^ro  rC»S3L  «^^cvXixr^^o  -^jcx^  ,.^^vi^o  .  t^^VaT^-aa 

CnA-_33^_AA  UN->_»t^  A-trV  N,    T^\o  AxViXSk  -^\  A\t<fo  .  ^»^Âà\o 

vV\o  >-rA"A  y^Â  CAV  9cvjc*c^  r'w'À.ra  t^\r^  ^cncviar^ 


r^_m'Â  rd.\  v^X>_=rx,jt_io  rsL>AO"Ao  • oc7^-=3  r<l=nÂ  r;:^^  m.^Âo 
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Sa^tNAiaKr  .=3^  -^pA  AAo  .•.^00=3 
VV_Ju.\-i^  r^OOU  Y^^CV.t3  CTlA  \^nx^ck  \.ts\kv^\  ^CTXsVMO  yoacoj^^i^ 

"yo-rs — m  A zn se.  t^Ao  -AwM  -vra  -ruA  ycot.  A\"a  VvS^r^  A,»v^Vv2l 

Ci\rp\^a  \»sù[\3iO  ^-\V\cv^»  CVZ73J3-A  ^-Vroti^  .rsoVvo  .  <n^-:vjoA"A 
.  vfv\— =3  A.Kyi^(v£i  \  ^.  r^cse.^  y<L\  rw^cn  r^m-A  .  So^tVfcrar^^ 
rçlj:r>tv-i^  A..i.  u^tvSi  A.iw  i^«ax\  r^2^ca3  rd^os-^  ^^oaA  Âro^fo 
«l_mcw-»  r^Vvim  Vvj^  t^qcts  A^a  i<jj3Scà  >X)e.o  T^k*-A  -^cciA 
t^^^caA  rdiwVvx.^  r^=a.A:k.\  rC^Vvrdia  rdvxjjtm  r^î^i^xAo  ox^Aî^o 

A  ra.  DO  pXx^  A\r^  r^'\<ncv.\  >jca  i^'^^a^\  t^\o  oaA  v^\  Vv  ^ 
T^totn-A  i^X  \,  y  at.  ox-ra  rs^-A-x.^  -Àirjrç^o  .  ><ncvz3T^A  ^-vo-c^^ 
i^-^.Â\<r  ^-:p  T<L»o<n-A  r^VvjAcA  <m3  auaao  r^soA^-A  oaVvjAm 

r^— ^3"!\ ^.  r^-\cv c^rw.r3  rCotcn  ."n»^!  r^osa  .r^x=rx3t\  x<!!m-\^)^ 

^^r>  r^Xr3w\  r^»s..^tvxm-A  r^rrjtvîs.*  .  r^>j3-\cvA  ysjca  r^->^"A  "^cx-k^ 
•^^oj^SjLZTDvra  ^\rr>i<^a  .  rdii^  t^vxœsoA-A  r^S.mrs^a  r^Vvxatr^ 
rd—^AoS  -7>    \  rdj.i^o3  r^Vvjc-Wi  .Vs..  r^Vv^-S-Ar^  ôxV  ^-vnA  yen 

PL-»-A-v_mo  put-Ao  .  r«wkmocn-Â'A  x<!!^^\y^  ^rn  >^\*-»o  .\»*"»o  >i.io 

r^-\oVv..„\  ^cn.  »>  3t.-v-vv  *->  \  ^  r»  Axrci'o  ^i^  i^ Vje.-v>A  ^«crxAa^ 
v^    s.  AX  x-TDor^o  r^  V  \  \o  rdA-rn^^Ao  r<^  y  ^-v,\o  r^-v:^"A.\a 

t<ljt.-v-vi  -^"Ai^A  <n_A  -A  -T>  s,o  .  ^»a3u.r3\.^^  ys^c^rda  -p-At^A 

C7x_*  r^  rA  ^c^\y  ooxra  oxran  .  cTijAx^or^a  •^'atç1,\  oo^a^o 
Qoa.  ^  A  »-A  A-iç^_m  ^-A-mKr  .raa^o  .  y^V»s,cv^n.>-y3  ^»-àj3'a  iox\ 
r^L_iQj  rd__j"A r^A  .     »\c7a  Ai^  .  r^l_^o\  r^^AO  i^VvAj^^a  •S.'Vcir> 


_«,(  156  )k-»— 

»<nev    V  ,*-»  cv V    V    ^Vvc:^  ^rdo-A  <nVvcv.ro  "\Vv-r3  ^^  .  •.^ooXj-a 

rd   v.'Hvs^   —>  r^vAjci  oaX  Vvx\  «^^o^ar^  ^»T«^t\  c7XiAa"Â-:\  cv\rr>Y^q 

Vw  V\T^V\  Vv-mr^  "\^  vs-»rs^  rd)i\\^vdlm  ycnc\:^  o"\a-ûocv  t^-V^ 

V\c \  ^r^  r»  >v"^  cv.<xa^V\rda  .  ^«t^o-a  oimo'Â  yoocvA^i^  rcf\x.V\a 

^—triL^sy \  <7J \  cv-i^-mx-jtcv  r^2É._=3  Vy^—v^-A  v^v^  ooa  i<^\^ 

w^oo<v_rDrcf"A  0CV05  ^— «"^^ ^nrd-^  A.Js^  ^"Vi  r^Drxx.  .^^mcvrar^ 

Vvj^jc  >yr3cv  .  .v^\a  9<73<\vr3  >a30i^"ÂJ3"A  ^»1<J3  cv.ioa  .  .^^^•Â  r<wyv.KA 

CVA05  Ar^  coci^VvY»^ 
^  "ir^-A  jCTJCvwr^  A.»r3C7x\ 

•••Y^-vo.^^  r^>Vvi^^ 

<n.»Vv*r^  T^i^oj  .racvVv  r?^Vvcv.m^"\  »:.  r<^V\cv.rrxxi-A  Vva=3A  oxxjc^-Ho) 
r^  s„-AT^  ^">A  •^^•A.-^jûoj^  ^rn  rdacn  Vv»r^  -a^  t^-ATDw^^^  .  Vvom 
^S  ja.  y.  r^icna  .•^^-H.xvx.  rdc\cn  cTxmjto  r^jj3^cvSj3"A 
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.rrx_-:^ 


ax_\-A  A  ^  T)  r^VvjsjcS  Vvvlr^  co-Vncv  Vvj.\r^  ^-^  <w^  T^Vvxm-Ajacv 
ôx-^A  A._^^m  r«irV\cv_m.,iA'A  œ-A-ja  •^a^u.TTa.i^^o  .  Vvj.rr>-Aj3  .rrKwi 
»  »  V  ^-^  ^3-\V\  ^V\cv.-mc_iA\_\  cvcvooa  .  -^p^-A  coVvSra.vx  ^ro  ■Â.iVv» 
ciCkcn  r<L\  KfVv.kje.\.\cv  .  r^ravw  vd\\^rd-\a  A^oa-ÂJm  -aaa^  cTxmjt 

<N — =P'^<V  .  r^V\CV — =0 ^iA"AA  <7xJlv.t3-\  •^^"A-JOOC  -^JOyM-AO  X<jA.r3  ÔsA 

v«^Vv — vAa  y  rrx-\  ,^^V\r^i  r^^-A>»^o  y<^rdci  A_03"Am  •^^<7X»-\Vv 
^  y  -n^x.  Vv__v^cv  r<^y__u-A  r^jk^ravra  •.^^oao.raT^  Vcv.^  cvjo^ 
•^^ox_\  A  '-y  v.o  .  T^.mcw>  "A^vxra  «^^oxi-xVx  ftVvxmcv  •^^ctxx.-S.id 
UN__»r^  osVv — >._«r3 — =3  ^^^cv_ir^  yrK  mo  r^rint^^  ^-aVv  •^^ooctrar^ 
.  •^^<n — A  rdam  "a — ^^_i^cv  i^ooa  •^•A-xxmcv  .  «^^<n  "^  r^k=>VvA"A 
•..^^— ir^  o-S — no  rw\  ^   m  «^^oaca  o\.\^  fi^K^ii^^  ri^-v-A  -AVvrao 

•:•  r^Vvozrxyà-Â  Vvjcd-a  rdch!^rd 
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ev — 2^ — ^^ »  "A r^  T<w  V  '\   fw  "-no  .  axjrryjL  As.,  r^-vvit^  i<jiLttxi73A 

•S — ^V^ — »-A  VN_.»rc^  r^=ojcx=3":\  «Txrrxx.  A^^  ,^^<7x\  ooas  ^x5w-\:o.n>3 

m\-r3  -Aft-j^jo  A  s.    r^^fVjj-Am  t^jjo^x^jAt^-a  r^^^jAjt-  ,^^arn-A 

C7> — m — yLCk  .^g  \  SsVv-^  r^At\  r«w=3<73A-A  -A^ns.  ■  ^«A  T^\  .X*mA 

•:•  xsJxiA  cA<n  .  r^ck<n  t^xvxi-a  AJ^^jts  xxv^n 

n    ^ *  ■=> a.  .  r^acn  r^  \  ^cra  rd!Lrrj  AcA.v^  •••  r^ijr>  Acv\,v\  .\s.  , 

^^-=n^iL_=3  .v  -^  Y^g  V^V•^J^x^  "A^tvra  JSL-A-\a  ^\^ixi  ^ro  «^^oi^-AJEi 
A.»  A  s.  ,  t\  --fc  S..O  >"A_>A  ";pl»"aj3  ^ro  r«^aai  Aa-âa  ^jActs  K^Xxj-Azn 

■A-AA  i^gcn  r^-a>.03  r^Vvj^m  Aft\,v\  Ar^o  «l-r^VvKrTD  AcAm  A^. 
^A-=n  Xv^->  "■»  oxixA  .\s.  A.»-Â  rA»~-»  vùk^ccjr^  ,  »s..A  "aXtd  ^ira 
•:•  v^f'A.jL.^.  v^cn  .r3"\Xje.r^  is^-aaA  r>^"SA  ,.ma  .  jojo-td^aA 


^^a  .  »<ncv  "^  *->A. 


..i^=3A 


.  -yi  \  »  S..A  r^vy^'A  y  ,  ^rn  a^a  Vvacn  r^^\.=3  >ja  .:•  >v.i  A^ 
.^.rnjco  .cn.A.n>y\A  r^^r^ri^ci  covojsa  r^—v^  c^ce^jA^r^  .^.mjc.« 
Vvû — A  1^-A — %  V  *n  v_k-i  ^"S'A-jt.a  Amao  )J^ia  mcvrar^  atca-ÂA 
.\  s>  X-t^-Â-t-Â-rn  y\^Tï  i^Vvr^\  i^A  ,y^\mr^  -x^  a>c\AjA_Ar^ 
t^-=3Â.  n  \  pct.^-1  t^Aa  yr^n^  V-co^Ar^  ^-a  i^y^  .  jcno-Arixiw 
Vs_A  rdarnr^  i<l_ir^o  r^Â^xr^  un_A  -^yx  \  .y-t  r^r^  usAracv-n.^ 

'    J«'  crois  qu'il  (aiif  comg<M*  x^\s\  rn  ^aja. 


aoso  ><ncL.=Oc.X^o  r^  *\i<la.  colTd  o'V-x.  r^!s>^"\W3  A^a  ri^^'ra 


\  \  \  *"n^ 


TC^Vv  \  ^.  i<^"îvos  ><n  ,  rwJôxcvXs^  r^J3"Â.=3  ><n.>\joo  \<^mA^  <n.r^.v^ 

i^Ha— \o  .  mVvxjtvrrxra  9fncijZTy»s^\'\  r^Wk^  i<Sr^a  rdracn-^ 
.;.  p\=3-A  \<ùxi\^  r^oxra  jcncocn-A  ^■H^txra'^ 


FIN  DU  ONZIEME   ET   DERNIER  LIVRE  DU   •^Ok^oa.XiûK^X  «^Vva. . 


TRADUCTION. 


(Pag(3  IOC).)  Dans  les  dix  livres  qui  precedent  cehii-ci, 
nous  avons  formé  la  statue  de  cet  ouvrage  et  nous  avons 
successivement  ajouté  à  son  corps  ses  différentes  parties,  les 
unes  que  nous  avons  empruntées  aux  Pères,  les  autres 
venant  de  notre  pécheresse  personne.  Maintenant  il  me 
paraît  utile,  pour  terminer  cet  ouvrage,  d'y  joindre  ce 
onzième  livre  contenant  en  abrégé  Ténumération  de  toutes 
les  sectes  qui  ont  paru  à  différentes  époques.  Ce  n'esl  pas 
que  ce  sujet  fasse  partie  du  corps  même  de  ce  li\re,  mais 
il  convient  de  l'y  aborder  sous  certains  rapports.  Bien  que 
ces  sectes  aient  été  énnméiM'es  par  beaucoup  de  docteurs 
et  réfutées  par  eux,  je  ne  promets  pourtant  pas  de  les 
commenter  et  de  les  réfuter.  A  quoi  bon?  Elles  ont  été 
mises  à  nu  par  bien  des  auteurs  dans  maints  passages,  peut- 
être  même  les  éléments  de  leur  réfutation  se  trouvent-ils 
cà  et  là  dans  cet  ouvrage.  J'ai  cru  bon  d'indiquer  seulement 
ici  leur  époque  et  les  noms  do  conx  qui  leur  ont  donné  nais- 
sance, d'abord  parce  que  l'ordie  de  cet  ouvrage  l'exige,  el 
secondement  parce  qu'il  sera  facile  de  répond  ic  à  ((^Ini  (jni 
sera  interrogé  sur  chacune  de  ces  sectes  et  à  ([ ni  on  deman- 
dera quand  elle  est  apparue  et  qui  en  fut  l'auteur.  Il  sera. 
en  effet,  dispensé  de  toucher  à  la  lable  des  livres  des  Pères, 
puisqu'il  trouvera  tout  près  de  lui  l'image  de  leur  laideur. 
INous  dirons  d'abord  que  toutes  les  sectes,  en  général,  se 
divisent  en  deux  catégories  :  celles  qui  ne  reconnaissent  pas 
l'existence  de  Dieu,  et  celles  qui  la  reconnaissent  bien,  mais 
(|ui  n'ont  pas  au  sujet  de  Dieu  des  opinions  orthodoxes. 
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QUAND  LE  MOT  PAGANISME  COMMENÇA  A  ETRE  EMPLOYE 
ET  DE   QUI   IL  VINT.    (P.    lOg.) 


QUI  FURENT  CEUX  QUE  L'ON  APPELA  SCÏTHES.  (P.    1  Og.) 


SECTE  DES   CHALDEENS  ET   QUI  EN  FUT  L'ORIGINE.    (P.    1  i  O.) 


ABSURDES   OPINIONS   DES  GRECS 
AU  SUJET   DE   KRONOS    ET  DE  RHEA.   (P.    1  10.) 


COMMENT  ILS  CHANGERENT  ET  INTERPRETERENT  ALLEGORIQUEMENT 
LEURS  LAMENTABLES  RÊVERIES.   (P.    110.) 


SUR  HOMERE,   HESIODE  ET  ORPHEE  (?) 
PERSONNAGES  CELEBRES  PARMI  LES  GRECS.  (P.    110.) 


SUR  L'ENSEIGNEMENT  DE  PYTHAGORE.    (P.    1  10.) 
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SLR  L'ENSEIGNEMENT  DE  PLATON,  FAMEUX  PARMI  LES  GRECS.  (P.  1  1  O.) 

SUR  L'ENSEIGNEMENT  D'ARISTOTE.    (P.    110.) 

SUR  L'ENSEIGNEMENT  DES  STOÏCIENS.    (P.    110.) 

SUR   L'ENSEIGNEMENT   D'EPICURE  ET  DE  DEMOCRITE  (?).  (P.   1  10.) 

SUR    L'ENSEIGNEMENT  DES  PHYSICIENS.  (P.    111.) 


SUR    LE  MAGE  ZOROASTRE.   (P.  111.) 

Il  y  a  différentes  opinions  sur  cet  impur  personnage.  Les 
uns  (lisent  qu'il  était  de  race  persane;  ils  prétendent  que 
lui  et  ses  compagnons,  des  mages  turcs,  pratiquaient  le 
culte  des  Mages  dans  un  endroit  désert  situé  dans  la  for^t 
de  Maboug  et  que,  dans  cette  solitude,  se  trouvait  un  esprit 
impur  qui  nuisait  aux  voyageurs.  D'autres  ont  affirmé  qu'il 
était  juif  de  race  sacerdotale,  qu'il  habitait  Samarie  et  se 
nommait  d'abord  Azaziel;  que,  lorsque  les  habitants  de  Sa- 
marie furent  conduits  en  captivité  par  les  Assyriens,  il  fut 
également  emmené;  qu'affolé  par  la  passion  des  femmes,  il 
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s'cnhiil  (le  Miiiive  et  alla  dans  la  Sédjestan,  dans  la  villo  de 
Zang(^\  vers  Khoudos^'^),  femme  du  roi  Gouchtasp;  que  là 
il  assouvit  ses  désirs  et  enfin  qu'il  attira  à  lui  beaucoup  de 
personnes,  parce  qu'il  était  magicien.  La  vérité  est  qu'il 
était  de  race  juive,  mais  rédigea  son  enseignement  en  sept 
langues,  en  grec,  en  hébreu,  dans  la  langue  du  Gourzân, 
dans  celle  de  Merv,  dans  celle  de  Zarnaq,  en  persan  et 
dans  la  langue  du  Sédjestan.  Cet  enseignement  est  mauvais 
et  pervers,  et  il  a  déliré  de  toutes  les  manières  en  ce  qui 
concerne  la  religion. 

Il  reconnut  d'abord  quatre  principes  comme  les  quatre 
éléments  Achouqar,  Parchouqar,  Zarouqar  et  Zarwan  ^^\  et 
dit  que  Zarwan  fut  le  père  d'Ormazd,  Voici  ce  qu'il  a 
raconté  sur  la  conception  d'Ormazd  et  d'Ahriman  :  Lorsque 
rien  n'existait  encore  que  les  ténèbres,  Zarwan  fit  des  liba- 
tions pendant  mille  années,  et,  parce  qu'il  douta  qu'il  aurait 
un  fils,  Satan  fut  conçu  en  même  temps  qu'Ormazd  ^^l 
Lorsqu'il  connut  la  conception  d'Ahriman,  il  dit  :  cr Celui 
qui  viendra  le  premier  vers  moi,  je  le  rendrai  roi.  r 
Ormazd  connut  la  pensée  de  son  père  et  la  révéla  à  Satan. 
Celui-ci,  en  ayant  eu  connaissance,  fendit  le  ventre  de  sa 
mère,  tomba  de  son  ombilic  et  alla  vers  Zarwan.  Zarwan 

^^'  M.  Barthélémy,  à  qui  j'ai  communique  la  traduction  de  ce  passage, 
m'écrit  que,  d'après  la  légende  mazdéenne,  le  germe  de  Zoroastre  fut  re- 
cueilli dans  le  lac  Zéreh.  li  est  possible  que  le  mot  Zarig  soit  une  corruption 
du  nom  propre  Zéreh,  mais  je  ne  me  charge  pas  d'expliquer  comment  Théo- 
flore a  pu  prendre  un  lac  pour  une  ville. 

'^^  Boùtos  est,  d'après  ce  que  m'écrit  M.  Barthélémy,  le  nom  pehlevi  de 
la  femme  de  Gouchtasp ,  la  protectrice  de  Zoroastre  ;  ce  nom  propre  est ,  en 
zend,  Houtaosa. 

'^  Zarvan  signifie  rrle  temps  «  en  pehlevi. 

^'*^  La  conception  d'Ahriman  à  la  suite  d'un  doute  est  une  idée  mazdéenne, 
d'après  ce  que  m'écrit  M.  Barthélémy. 
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lui  flit  :  rOni  (»s-tu?^  H  répondit:  wJe  suis  ton  fils. •- 
Zai'vvan  lui  dit  :  rTu  n'es  pas  mon  fils,  car  tu  es  noir  et 
laid,  -n  Lorsqu'il  eut  dit  cette  parole,  Ormazd  naquit  parfumé 
et  répandant  de  la  lumière.  Zarwan  dit  :  rr  Voici  mon  fils 
Ormazd.  -n  11  lui  donna  les  verges  qu'il  tenait  et  lui  dit  : 
ff  Jusqu'à  présent  je  t'ai  fait  des  libations,  fais-m'en  à  ton 
tour. 7)  Les  choses  étant  ainsi,  Satan  dit  à  Zarwan  ;  rrFais 
attention,  n'as-tu  pas  fait  cette  promesse  :  celui  qui  viendra 
le  premier  vers  moi,  je  lui  donnerai  la  royauté? t>  Zarwan 
lui  dit  :  (t  Va-t-en ,  Satan  !  je  t'ai  fait  roi  pendant  neuf  milliers 
d'années  et  j'ai  fait  dominer  Ormazd  sur  toi.  Après  ce 
terme  (?),  Ormazd  régnera  et  conduira  tout  selon  son  bon 
plaisir.^  Satan  s'en  alla  et  fit  tout  ce  qui  lui  plut.  Lors- 
(|u'Ormazd  créa  les  justes,  Satan  créa  les  démons;  celui-là 
créa  la  richesse,  celui-ci  la  pauveté.  Lorsqu'Ormazd  eut 
donné  des  femmes  aux  justes,  elles  s'enfuirent  et  se  ren- 
dirent auprès  de  Satan;  lorsqu'Ormazd  procura  aux  justes 
le  calme  et  le  bonheur,  Satan  procura  aussi  le  bonheur  aux 
femmes.  Satan  ayant  permis  aux  femmes  de  demander  ce 
qu'elles  voudraient,  Ormazd  eut  peur  qu'elles  ne  deman- 
dassent à  avoir  des  rapports  avec  les  justes  et  qu'il  n'en 
résultât  pour  eux  un  châtiment.  Il  chercha  un  expédient  et 
fit  le  dieu  Narsa,  personnage  de  cinq  cents  ans.  Il  le  mit 
tout  nu  derrière  Satan  pour  que  les  femmes  le  vissent,  le 
désirassent  et  le  demandassent  à  Satan.  Les  femmes  levèrent 
leurs  mains  vers  Satan  et  lui  dirent:  t? Satan,  notre  père, 
donne-nous  le  dieu  Narsa  en  présent  .U 

Dans  un  autre  passage,  il  dit  que  la  terre  était  une 
jeune  vierge  qui  s'était  fiancée  avec  Parisag.  Il  dit  que  le 
feu  était  doué  de  raison  et  marchait  avec  Gounrap,  l'hu- 
mide des  bois!  H  dit  de  Parisag  qu'il  était  parfois  une 


colombe,  une  fourmi,  un  vieux  chien;  de  Koum,  qu'il  était 
un  dauphin  et  un  coq  et  qu'il  avalait  Parisag;  de  Kikoaouz, 
qu'il  était  un  bélier  de  montagne  et  frappait  le  firmament 
de  ses  cornes;  de  la  terre  et  de  Gougi,  qu'ils  menacèrent 
le  ciel  de  l'avaler  (^l 

Les  partisans  de  Zoroastre  réprouvent  les  règles  de  la 
femme  ^^^  et  la  lèpre  qu'ils  considèrent  comme  impures  au 
point  de  vue  de  la  loi  religieuse.  Il  enseigne  à  honorer  le 
feu  et  regarde  les  jours  du  mois  comme  des  dieux. 

D'après  le  témoignage  de  ses  disciples ,  cet  imposteur  fut 
dévoré  par  des  loups,  parce  que,  lorsqu'il  voulut  s'enfuir 
d'auprès  d'eux,  ils  lui  ôtèrent  la  vue.  H  y  a  des  gens  qui 
prétendent  qu'il  leur  donna  à  l'origine  un  enseignement 
véridique,  mais  que,  lorsqu'il  voulut  partir,  ils  ne  le  lui 
permirent  pas  et  l'aveuglèrent,  qu'alors  il  changea  et  leur 

^^^  Il  semble  bien  que  Théodore  bar  Khouni  a  consulté  des  livres  maz- 
déens  traduits  en  syriaque.  Malheureusement,  au  lieu  d'exposer  clairement 
les  idées  des  Mazdéens ,  il  a  cherché  à  les  ridiculiser  en  citant  des  phrases 
obscures,  des  allégories  peu  claires  qu'il  avait  trouvées  dans  leurs  livres. 
Parisag ,  Koum ,  Kikoaouz ,  Gougi ,  sont  probablement  des  noms  de  génies  ou 
de  personnages  légendaires.  Les  mots  humide  des  bois  paraissent  être  la  tra- 
duction d'une  épithète  donnée  par  les  Mazdéens  à  ceux  qui  commettaient  le 
péché  de  brûler  du  bois  mouillé.  On  lit  dans  YArta-viraf  namak  :  ff  Après  cela 
vint  à  ma  rencontre  le  feud'Ormazd,  Atar  l'Ized;  il  me  salua  et  me  dit  : 
Fidèle  serviteur,  Arda  Viraf,  l'homme  au  bois  humide,  messager  des  Maz- 
déens. Alors  je  le  saluai  et  dis  :  Je  suis  un  serviteur,  ô  x4tar  Ized ,  qui ,  de  son 
vivant ,  n'a  mis  sur  toi  que  du  bois  et  des  parfums  vieux  de  sept  ans  ;  et  tu 
m'appelles  l'homme  au  bois  humide.  Le  feu  d'Ormazd,  Atar  l'Ized,  me  ré- 
pondit :  Viens  que  je  te  montre  le  lac  formé  de  l'eau  du  bois  humide  que  tu 
as  mis  sur  moi.?5  Voir  Arta  Viraf  Namak,  ou  livre  A' Arda  Viraf,  traduction 
par  M.  A.  Barthélémy,  p.  22,  28. 

^^^  Pour  les  Mazdéens ,  la  femme  qui  avait  ses  règles  était  impure  et  ne 
pouvait  toucher  ni  à  l'eau  ni  au  feu.  (Voir  la  traduction  deVArta  Viraf  Natnak 
de  M.  Barthélémy,  p.  AS.) 
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donna  un  enseignement  pervers.  De  Zoroastre  à  Tapparition 
de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  six  cent  vingt-liuit  années 
et  sept  mois  s'écoulèrent. 

SECTES  POSTÉRIEURES  AU  MESSIE 
DOiNT  LA  PREMIÈRE  FUT  CELLE  DE  SIMON  LE  MAGICIEN.    (P.    1  l3.) 

Ce  magicien  se  nommait  d'abord  Simeon  et  les  apôtres 
l'appelèrent  ensuite  Simon.  Il  était  de  race  samaritaine, 
comme  l'a  écrit  Justin  dans  son  apologie  pour  l'enseigne- 
ment de  la  foi  adressée  à  Antonin  :  rr  Après  que  Notre  Sei- 
gneur se  fut  élevé  au  ciel,  les  démons  suscitèrent  des 
hommes  qui  se  donnèrent  comme  des  dieux ,  et  non  seule- 
ment vous  ne  les  avez  pas  persécutés,  mais  vous  les  avez 
même  jugés  dignes  d'être  honorés;  en  effet,  le  Samaritain 
Simon ,  du  bourg  appelé  Gethnin ,  qui ,  au  temps  de  Clau- 
dius César,  fit  des  miracles  magiques  dans  Rome  votre 
capitale,  par  l'œuvre  des  dénions,  on  lui  a  élevé  une  statue 
comme  à  un  dieu  dans  le  fleuve  appelé  Tibre  ^^\  entre  les 
deux  ponts,  ainsi  qu'à  une  femme  nommée  Hélène  (jui 
vagabondait  avec  lui  et  se  livrait  auparavant  à  la  prostitu- 
tion à  Bostra  en  Phénicie  (*^).  r> 

Simon  n'admet  pas  la  création  et  nie  la  résurrection  ;  il 
considère  le  mariage  comme  impur.  Il  reçut  le  baptême  de 
Pierre,  comme  nous  l'enseigne  Luc  dans  les  Actes  des 
Apôtres (^l  H  s'enfuit  à  Rome,  Pierre  l'y  suivit,  et  il  fut  dé- 

('>  Justin  le  martyr  dit  rrdans  une  île  du  Tibre  entre  les  deux  ponls^. 

t')  Théodore  bar  Khouni  paraît  s'être  servi  d'une  assez  mauvaise  traduc- 
tion de  ia  première  apologie  de  Justin,  car  cette  citation  n'est  pas  très 
exacte.  (Voir  la  Patroloffie  grecque  de  Mignc.  l.  VI,  p.  368.) 

('^  Actes  des  Apôtres,  cbap.  viii,  vs.  i3. 


masqué  dans  les  circonstances  suivantes  :  11  avait  promis  (\v 
ressusciter  un  mort,  et  comme  des  gens  passaient  portant 
un  cadavre,  Simon  Pierre  lui  dit:  fr  Uessuscite-le.  i^  H  n(* 
put  pas  le  faire;  Simon  Pierre  dit  alors  au  cadavre  :  ce  Au 
nom  de  Jésus-Christ,  lève-toi  I  -n  et  aussitôt  il  se  leva.  Comme 
on  voulut  le  lapider,  les  démons  l'élevèrent  en  l'air;  mais  ils 
en  furent  empêchés  par  les  prières  du  chef  des  apôtres, 
le  lâchèrent,  il  tomba  par  terre  et  tous  ses  membres 
furent  brisés.  Telle  fut  la  fin  de  cet  impie;  quant  à  Pierre, 
il  fonda  une  église  à  Rome,  exerça  l'épiscopat  pendant 
vingt-cinq  ans  et  Linus  lui  succéda. 

SUR   L'ÉGYPTIEN.    (P.    1  lÛ.) 

Luc  le  mentionne  dans  les  Actes  des  Apôtres (^l  11  prit 
le  nom  de  prophète  et  réunit  environ  trente  mille  hommes; 
leur  faisant  parcourir  le  désert,  il  les  conduisit  sur  la  mon- 
tagne appelée  rr  Montagne  des  Oliviers  ^,  afin  d'entrer  par  force 
à  Jérusalem  ^^l  Lorsqu'il  eut  pris  la  garnison  composée  de 
Romains  et  d'hommes  du  pays  (?)  ^^\  il  tyrannisa  les  soldats 
qui  étaient  avec  lui  ;  Félix ,  accompagné  de  troupes  romaines , 

^'^  Actes  des  Apôtres,   chap.  xxi.  vs.  38. 

^^^  Théodore  bar  Khouni  paraît  avoir  emprunte'  ce  (ju'il  dit  de  T Egyptien 
à  une  traduction  syriaque  de  V Histoire  de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Ro- 
mains,  de  Flavius  Joseph,  livre  II,  chap.  xiii. 

'^^  Les  mots  t^30«i».  ^-^tdo  T^-*-sne«7J-\-5\  r^^S.^^^so  tuAi^  aao 
n'ont  pas  de  sens,  et  je  crois  que  l'auteur  de  la  traduction  de  Joseph  dont 
se  servait  The'odore  bar  Khouni  n'avait  pas  compris  du  tout  la  phrase  èueWev 
oïôcrie  ^v  eis  \epo(T6\v(À<x  TsapeXdetv  ^làleaOdi  xai  KpctTrjfras  rrjs  ts 
PcôualHffs  (ppûvpas  xai  Toô  hrjp.ov  rvpavvetv  ^pdjpievos  rotç  ffvvettnretTOVffi 
hopvÇàpois.  N'ayant  pas  compris  le  sens  des  mots  Hpanjfrais  rr/s  rs  PeopiatKrjs 
^povpdis  HoA  Tou  8ï)fjtoii,  il  a  l'endu  le  génitif  tov  hrjpLov  par  ts^soih.  ^î30,  et 
sa  traduction  syriaque  de  tout  ce  passage  fidèlement  reproduite  |)ar  Théodore 
est  non  seulement  fautive,  mais  même  en  pallie  incompréhensilde. 


alla  à  sa  rencontre;  beaucoup  d'hommes  furent  tués  ou 
prirent  la  fuite;  il  fut  fait  prisonnier  avec  quelques  autres  et, 
à  la  fin,  il  fut  mis  à  mort. 

SUR  MENANDRE.  (P.    1  l4.) 

Lui  aussi  était  Samaritain  et  partageait  les  opinions  de 
Simon.  Il  se  donnait  comme  un  rédempteur  envoyé  des 
mondes  invisibles  pour  la  rédemption  des  hommes.  Il  disait 
que  personne  ne  peut  triompher  des  anges  créateurs  de  ce 
monde  à  moins  d'avoir  été  préalablement  instruit  dans  la 
magie.  A  ceux  (ju'il  baptisait,  il  enseignait  qu'il  pouvait 
donner  la  vie  éternelle  en  ce  monde.  Puisse-t-il  hériter  des 
tourments  de  l'enfer  avec  Simon  !  Il  était  du  bourg  de  Kfar- 
Apna. 

SUR  SATURNILILS.   (P.    11  4.) 

Ce  Saturnilius  s'accordait,  dans  ses  pratiques,  avec 
Simon  et,  dans  son  enseignement,  avec  Ménandre.  Il  ensei- 
gnait que  le  monde  a  été  établi  par  sept  anges,  d'après  ia 
volonté  de  Dieu  le  Père. 

SLR    RASlUDès(').   (P.    il  5.) 

(le  Basilidés  était,  lui  aussi,  d'accord  sur  beaucoup  de 
choses  avec  ses  prédécesseurs.  Il  disait  qu'il  y  a  trois  cent 
soixante-cinq  cieux,  autant  que  de  jours  dans  Tannée,  et 
leur  donnait  des  noms  d*anges.  Il  donna  i\  Dieu  un  nom 
nouveau  composé  de  trois  cent  soixante-cinq  lettres;  il 
l'appela  tbrasakis  et  prétendit  que  ce  mot  était  le  saint  nom 
de  Dieu. 

''^  Voir  Y Annc9p/i(f{9Pffftis  irKpiphnuf  i  Patmln^tv  frrpnjuf  rio  Migne, 
I.  XLII,|).  856). 
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SECTE  DES  BORBOUIENS.   (P.    1  l5.) 

H  sont  appel(%  Gnostiques  (?).  Us  sont  en  tout  d'accord 
avec  les  hérétiques  leurs  prédécesseurs,  et  plus  encore  qu'eux 
ils  considèrent  comme  licites  des  coutumes  impures  et  de 
nombreuses  catégories  de  péchés. 

SUR   LES   NICOLAÏTES.    (P.    1  1  5.) 

Nicolas  était  un  des  sept  diacres  ordonnés  par  les  Apôtres. 
Ayant ,  dit-on ,  répudié  sa  femme  et  lui  ayant  même  interdit 
de  se  remarier,  il  résolut  de  vivre  saintement  après  avoir 
reçu  l'ordination.  D'autres  fondèrent  une  secte  sous  son 
nom  et  prétendirent  qu'il  avait  enseigné  que  l'homme  peut 
assouvir  ses  désirs  autant  que  bon  lui  semble.  Ils  consi- 
dèrent comme  licites  des  actes  obscènes  et  des  fornications 
impures. 

SUR  CARPOCRATE^^l    (P.    11  5.) 

Ce  Carpocrate  était  d'Asie.  Il  recommanda  des  pratiques 
impures  et  corrompues  et  dit  que,  si  l'homme  ne  se  con- 
forme pas  à  la  volonté  de  tous  les  démons  et  les  mauvais 
anges,  s'il  ne  commet  pas  tous  les  genres  de  péché,  il  lui 
est  impossible  de  traverser  les  Eons  et  les  Puissances  cé- 
lestes qui  se  trouvent  dans  les  parties  élevées  du  ciel  supé- 
rieur. Il  prétendit  que  notre  Sauveur  ne  connaissait  pas  les 
choses  d'en  haut  parce  qu'il  était  Dieu,  mais  qu'il  les  connais- 
sait et  les  avait  révélées  aux  habitants  de  la  terre  parce 
qu'il  avait  une  âme  intelligente;  que  si,  par  suite,  un 
homme  était  comme  lui,  il  serait  aussi  savant  que  lui.  Il 
rejetait  la  loi  de  Moïse  et  niait  la  résurrection  des  corps.  H 

^'^  Voir  Y Anacephalaeosis  d'Épiphane  (Patrologie  grecque  de  Migne, 
1.  XLII,p.  857). 
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avait  quatre  images  de  Pierre,  de  Paul,  d'Homère  et  de 
Pytliagore,  qu'il  adorait  et  auxquelles  il  offrait  des  parfums 
avec  Marcellina,  sa  femme,  qui  était  magicienne. 

SUR  LES  ÉBIONITES.   (P.    11  6.) 


SUR  LES  KARITIENS.   (P.    1  1  6.) 

Ces  Karitiens ,  l'un  était  de  Kourtos  et  l'autre  de  Karitos(?). 
Us  étaient  de  race  juive  et  prescrivaient  la  circoncision.  Us 
disaient  que  le  monde  vient  des  anges  et  que  Jésus  a  été  le 
Messie,  grâce  à  son  éducation  et  à  l'excellence  de  ses  actes ^^). 

SUR  VALENTIN^^l   (P.    11  6.) 

Bardesane  fut  le  disciple  de  Valentin,  car  tous  les  deux 
nient  la  résurrection  des  corps  et  n'admettent  ni  la  loi,  ni 
les  prophètes,  tout  en  se  servant  de  divers  passages  de  la 
Bible  qui,  dans  leur  opinion,  confirment  leurs  théories.  Ils 
admettent  des  livres  apocalyptiques  remplis  de  fables  ab- 
surdes, disent  qu'il  y  a  trois  cents  mondes  mâles  et  femelles 
nés  du  père  universel ,  et  les  appellent  aussi  des  dieux.  Ils 

^'^  Ce  para^jraphe  pai-aît  avoir  été  emprunté  à  une  traduction  syriaque  de 
[\inacephalaeosis  d'Kpiphane  (voir  ia  Patrologie  grecque  de  Mi^ne,  t.  XLIl, 
p.  887),  mais  cette  traduction  était  inexacte  :  les  noms  propres  Yir^ptvOoç  <t 
Mr;p(r^os  avaient  été  delifjures  et  avaient  été  transcrits  ^jo^-acv-JO  et 
c^aX*'\i^33,  de  sorte  que  Théodore  bar  Khouni  ne  s'est  pas  douté  (jue, 
dans  le  passage  d'Épiphane  qu'il  avait  sous  les  yeux  et  qu'il  a  cru  devoir  in- 
sérer dans  son  ouvrage,  il  était  question  des  (îérinthiens  qu'il  connaissait 
pourtant  très  bien,  puisqu'il  a  consacré  {dus  loin  tout  un  paragraphe  à  Cé- 
rinthe.  (Voir  p.  21^.) 

•'î  Voir  VAmcephalaeosis  d'Kpiphane  (  Pnlrdogie  grecque  de  Mip,ne ,  t.  XLII , 
p.  857). 

luscriptioMs  iiiuiidaites.  1^ 
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prétendent  que  le  corps  du  Messie  est  venu  du  ciel  et  a 
traversé  Marie  comme  un  tube. 

SECTE  DES  NAZARÉENS  (^).    (P.    11  6.) 

Hs  confessent  que  le  Messie  est  le  fils  de  Dieu,  mais  se 
conduisent  en  tout  comme  les  Juifs. 

SECTE  DES  SECUNDIEINS  ^^\   (P.    1  l6.) 

Ce  Secundus,  Épiphane  et  Isidore  sont  d'accord  sur  cer- 
tains points  avec  Valentin,  mais  pas  sur  d'autres.  Hs  nient 
la  résurrection  et  sont  immondes  dans  leurs  actes. 

SUR  LES  PTOLÉMÉE.  (P.    1  I7.) 

Ils  furent  les  disciples  des  Valentiniens.  Gomme  eux,  ils 
admettent  l'abolition  du  mariage,  mais  ils  sont  en  désaccord 
avec  eux  sur  d'autres  points. 

SECTE  DE  COLORBASSOS  ^^l   (P.    1  17) 

H  eut  le  même  enseignement  qu'eux ,  mais  se  sépara  des 
partisans  de  Valentin  sur  la  question  de  l'ogdoade. 

SUR    LES  MARGOSIENS  (^l  (P.    II7.) 

Hs  viennent  de  Marcos  et  enseignent  l'existence  de  deux 
principes,  comme  Golorbassos;  ils  nient  la  résurrection  des 
morts,  se  servent  de  vêtements  (?)  et  d'amulettes  et  disent 
que  tout  croît  et  subsiste  par  vingt-quatre  éléments. 

^'^   Voir  V Anacephalaeosis  d'Epiphane  (  Patrologie  grecque  de  Migne,  t.  XUI , 
p.  857). 

^'^  J^jU,  t.  XLlI,p.  860. 
»^  Ihid. 
^*^  Ihid. 


SUR    LES   HÉRACLÉONITES  (^l    (P.    11  7) 

Leurs  croyances  ressemblent  à  celles  de  Marcos  et  de 
Valentin.  Ils  admettent  les  fables  de  Togdoade,  récitent  sui* 
la  tète  (les  moribonds  des  incantations  consistant  en  paroles 
hébraïques  et  jettent  sur  eux,  pour  leur  rédemption,  riniile 
qu'ils  appellent  Opobalsam(m. 

SECTE  DES  OPHITES 

QUI    SONT    Li:S   PARTISANS   DL    SERPENT  ('^).    (P.    1  1  7.) 

Ils  tirent  leur  nom  de  celui  du  serpent,  adorent  le  serpent 
et  le  louent  comme  le  Messie.  Ils  ont  un  serpent  vivant 
dans  une  boîte  et  l'adoient. 

SUR   LES  CAÏNITES^^^.   (P.    11  7.) 

Ils  tirent  leur  nom  de  celui  de  Cain.  Ils  rejettent  la  loi  de 
Moïse  et  blasphèment  celui  qui  parle  dans  la  loi.  Ils  nienl 
la  résurrection  des  corps,  louent  Caïn ,  le  premier  meurtriei", 
et  prétendent  (|uH  est  une  force  puissante  (*l  Ils  louent 
aussi  le  traître  Judas  et  les  adhérents  de  Goré,  de  Dathau 
et  d'Abirom.  iiiiisi  que  les  habitants  de  Sodome. 

SUR  LES  SÉTHIENS^^).   (P.    1  18.) 

Comme  ils  reconnaissent  la  famille  de  Seth,  ils  ont  été 
appelés  de  son  nom.  Us  disent,  en  effet,  qu'après  que  la 

'  Voir  tM luicephtiUteoëù  (rEpiphaiie  (  Putrologie  grecque  de  Migue ,  t.  XUl , 
p.  8t)o  ». 

'    Ihiil. 

'    Ihid.  ^ 

*    1^  texte  d'Ëpipliauc  porte  Xéyovm  axnbv  ti^ç  Itr^yporépas  huvàfucûs. 

''  \oirV Anacephalaeosis ({'Vjp'iyhane  (Pntrologie grecque Ae  Migiie,t.  XLII. 
p.  860). 
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ini'ie  (los  vivants  eut  enfanté  la  famille  de  Cain  et  (|iie  Cain  . 
meurtrier  d'Abel,  eut  été  réprouvé,  elle  se  repentit,  s'unit 
de  nouveau  au  Père  céleste  et  enfanta  Seth,  semence  pure 
dont  descendirent  tous  les  hommes.  Us  mentionnent  des 
chefs  et  dés  princes,  comme  les  autres  sectaires (^l 

SUR  LES  CERDONIENS  ('^l    (P.    11  8.) 

Ils  vinrent  de  Cerdon  qui  fut  disciple  d'Héracléon;  ils 
allèrent  de  Syrie  à  Rome  à  l'époque  de  Hygin,  évêque  de 
Rome ,  et  prêchèrent  la  doctrine  des  deux  principes  opposés 
l'un  à  l'autre  en  toute  chose;  ils  dirent  que  le  Messie  n'avait 
pas  été  engendré.  Ils  rejettent  l'Ancien  Testament  et  nient 
la  résurrection  des  corps. 

SUR   LES   ARCHOINTIQUES  (^l   (P.    11  8.) 

Ils  attribuent  tout  au  gouvernement  des  Archontes,  c'est- 
à-dire  à  des  Eons  et  à  des  Puissances  célestes.  Ils  sont  ordu- 
riei's  dans  leur  conduite,  nient  la  résurrection  des  corps, 
vilipendent  l'Ancien  Testament  et  en  falsifient  le  texte  ainsi 
que  celui  du  Nouveau;  ils  admettent  ou  rejettent  les  passages 
à  leur  guise. 

SUR   LES  MARCIONITES^'I   (P.    11 8.) 

Ils  viennent  de  Marcion.  Ce  Mp'cion  était  du  Pont  et 
Kls  d'un  évêque  de  cette  province.  11  fut  chassé  par  son 

^'^  J'ai  traduit  iittéraleinent  le  texte  syriaque  qui  n'a  guère  d:;  sens.  Je 
crois  que  l'auteur  de  la  traductiou  d'Epiphane  dont  se  servait  Théodore  n'a 
pas  compris  les  mots  :  «ai  avTol  hè  dp^às  xai  è^ovcrias  xai  Ôaa  oi  âXXoi 
hoy(jLcfcilov(Tt  xai  avToi  èhoy{xiri(7CLv. 

^^^  Voir  YAnacephalaeosis  iV\\[n\i\iane(Patrologie grecque  de  Migue,  l.  XL!) , 
p.  861). 

(^)   Ibid.,  p.  860.  . 

^*^  Ibid.,  p.  861. 
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père  pour  avoir  debauch é_^iinej\ierge  consacrée  au  Messie, 
s'enfuit  et  vint  à  Rome.  H  demanda  à  ^tre  admis  à  la  péni- 
tence à  l'évêque  de  Rome  dont  le  nom  était  Anicet  et  à 
d'autres  évêques,  mais  ils  ne  l'admirent  pas,  parce  que  son 
repentir  n'était  pas  sufïisant.  Il  se  mit  au-dessus  des  lois  de 
ré(][lise  et  fit  un  schisme  dans  la  foi.  11  admit  dans  son 
enseignement  trois  principes  :1e  bon,  le  juste  et  le  mauvais, 
sépara  l'Ancien  Testament  du  Nouveau  et  dit  qu'ils  n'avaient 
point  été  donnés  par  un  même  dieu.  Il  nia  également  la 
résurrection  des  morts  et  autorisa  deux  et  trois  baptêmes 
selon  le  nombre  des  fautes  commises.  Pour  ceux  qui  mou- 
raient sans  avoir  reçu  le  baptême,  il  ordonnait  de  baptiser 
d'auti-es  personnes  et  permit  aux  femmes  de  baptiser.  Il 
vécut  sous  le  règne  d'Antonin  le  Pieux,  qui  régna  après 
Adrien.  Un  jour  il  rencontra  Polycarpe  de  Smyrne  et  lui 
dit:  rrNous  connais-tu  ?  7î  Le  saint  lui  répondit:  «rJe  te  re- 
connais comme  le  fils  aîné  de  Satan,  n 

SECTE  DES  LUCIANITES.   (P.   1  I9.) 

(le  Lucien  avait  les  opinions  de  Marcion  mais  y  ajoutait 
d'autres  théories  qui  lui  étaient  propres. 

SUR  LES  SÉVÉRIEINS^'l  (P.    1  I9.) 

Ce  Sévère,  partisan  d'Apelle,  rejetait  le  vin  et  la  vigne 
qu'il  prétendait  nés  de  l'union  de  Satan,  sous  la  forme  d'un 
dragon,  et  de  la  terre.  Il  rejetait  la  femme  qu'il  appelait  la 
force  de  franche,  il  rapj)elait  aussi  Asarqiton^^K  II  composa  des 

^'^  Voir  X AnacephnloeMix  (J'Kpiphane  (  Patmlo/rh  frrccque  de  Mi^ne ,  t.  XLII , 
p.  861). 

'  li'aiileur  <l<'  la  lra«ltirti(>ii  (rKpiphan»'  dont  s'i'sl  sorvi  Tlu^odoro  har 
Kliniim  n'a   pas  coinpiis  l;j  plirasc  àvo\iaaiaç  hè  Tivàs  ip^àvTUiv  xeti  jSiêAta 
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livres  secrets  qui  n'étaient  pas  montrés  à  tous,  nia  la  lésnr- 
rection  des  corps,  comme  ses  confrères,  et  rejeta  l'Ancien 
et  le  Nouveau  Testament. 

SUR  TATIEN^^).    (P.   1  IQ) 

.:  Tatien  fut  l'élève  et  le  disciple  de  Justin,  philosophe  et 
martyr.  Après  la  mort  de  Justin,  il  inclina  vers  les  opinions 
religieuses  de  Marcion  et  y  ajouta  encore  des  théories  qui 
lui  étaient  propres.  Il  altéra  et  confondit  les  livres  des  évan- 
gélistes;  avec  des  phrases  empruntées  aux  quatre  évangé- 
listes,  il  composa  un  livre  auquel  il  donna  son  nom.  Il  était 
de  Mésopotamie. 

SUR  LES  MONTANISTES   ET  LES  TASCODRUGITES  ^^).    (P.    12  0.) 

Tout  en  acceptant  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament,  ils 
admettent  des  faux  prophètes  qui  n'ont  aucune  valeur.  Ils 
s'enorgueillissent  de  Montanus  et  d'une  femme  nommée 
IViscdla  et  les  donnent  comme  prophètes.  Les  Tascodrugites 
ont  ahsolument  les  mêmes  dogmes  qu'eux,  mais  ils  ont  en 
])lus  des  mœurs  faciles  et  relâchées;  ils  s'adonnent  à  la  bonne 
clière,  ont  des  unions  impures  et  des  pratiques  honteuses. 

SUR  LES  ENCRATITES  (^^.    (P.    190.) 

Leur  nom  signifie  les  continents.  Ils  se  sont  séparés  de  Ta- 
rifa dTi;6KpvÇoL  'zaapeiaàyei.  Il  a  probable  m  eut  lu  Ôvofia  nie  normn  au  lieu 
(le  ôvofiaorias,  il  a  réuni  les  deux  dernières  leUres  de  Ttvàs  à  ipyàvioôv  et  lu 
ASAPXONTQN;  considérant  ce  barbarisme  comme  un  nom  propre,  il  l'a 
transcrit  en  syriaque  -_^\  vr^-^  fsf\y<f.  et  les  copistes  ont  ensuite  changé  ce 
nom  en  -, ^\  «^^'^  evw^. 

^'^  Voir V Anacephalaeosis  d'Epiphane ( Patrologie  grecque  de  Migne ,  t.  XLII , 
p.  86 1). 

''^  Ibid.,  p.  864. 

'y  Ibid. 
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tien,  rejettent  le  mariage  et  disent  qu'il  vient  de  Satan.  Ils 
considèrent  la  nourriture  comme  impulse  (*l 

SUR  LES  PÉPOUZIENS  ('-^l   (P.    12  0.) 

CesPépouziens,  ainsi  que  les  Priscilliens  et  les  Quintiliens 
que  suivirent  les  Artotyrites  qui  sont  de  Phrygie^^\  ont 
d'autres  opinions  :  ils  disent  que  Pépouza,  ville  déserte  entre 
la  Galatie  et  la  Gappadoce ,  est  Jérusalem  et  en  parlent  dans 
un  sens  spirituel  (*);  ils  donnent  aux  femmes  ia  prêtrise  et 
le  gouvernement  de  l'église  et  non  aux  hommes  et  cé- 
lèbrent leurs  impurs  mystères  de  la  manière  suivante  :  Ils 
piquent  avec  des  aiguilles  (des  enfants ^^))  et,  avec  le  sang 
qui  sort  d'eux,  ils  font  leur  communion.  Ils  prétendent  que 
le  Messie  apparut  sous  la  forme  d'une  femme  à  Quintilla  et 
à  Priscilla,  dans  la  ville  de  Pépouza.  Ils  expliquent  con- 
formément à  leurs  opinions  les  paroles  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament. 

SDR  LES  \L0GITES, 
MOT  QUI   VKIÎT  DIRK  "  CBUX  QUI  N'ADMKTTBNT  PAS  LE  VRRBED^*').  (P.  t  ??  1 .) 

Us  rejettent  l'évangile  de  Jean  et  renient  celui  qui  nous 

'  Il  y  a  prol)al)l»Mnon(  un  mol  (!«'  saule  dans  le  texte;  les  Kocratiles  in- 
lerdisaient  de  inang^er  la  chaiF*  des  animaux. 

'•'  Voir  V ÀnacephalaeogiK  (i'V]p\y\\ane{Patrolofriefprcque  de  Migiie,  t.  XLIl , 
p.  864). 

'^'  J'ai  traduit  iittëralement ;  Tauteur  de  la  traduction  d'Kpiphane  dont  se 
servait  Théodore  bar  Khouni  n'a  pas  compris  la  phrase  en  roixcûv  fiév  eht 
lôr  xirà  <t>p{fy'xç. 

*  Il  semble  qu<'  raiilfiir  de  la  Iradurlion  d'Épipham»  n'a  pas  compris  le 
sens  du  mot  ixdeiàioines. 

*  Un  mot  a  certainement  elé  omis  par  les  copistes  dans  le  texte  syriaque. 
"    Voir  V AttacefiltaJaeoHis  d'Kpiphwie  ( Patrologir  grecque  de  Migne .  t.  \IJf , 

p.  86/i). 
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a  appris  que  le  Verbe  a  été  engendré  sans  eonnnencement 
(lu  Père  qui  est  Dieu.  Us  n'admettent  pas  non  plus  l'Apoca- 
lypse dite  de  Jean. 

SECTE  DES  QUATUORDÉCIMAINS  ^^K   (P.    19  1.) 

Ils  célèbrent  la  Pâque,  une  fois  par  an,  le  jour  où  tombe 
le  i4,  que  ce  soit  un  samedi  ou  un  dimanche,  et  à  cette 
date  ils  jeûnent  et  veillent  pendant  un  jour. 

SUR  LES  ADAMITES  (^l    (P.    1 '2  1  .) 

Ils  tirent  leur  nom  de  celui  d'Adam.  Ils  se  réunissent 
nus  dans  l'église,  hommes  et  femmes,  font  des  prières  et 
lisent  les  livres  saints  comme  s'ils  étaient  inaccessibles  à  la 
passion.  Pour  ce  motif,  ils  rejettent  aussi  le  mariage  et 
appellent  leur  église  le  Paradis. 

SUR  LES  SAMPSÉENS^^l   (P.   i9.*2.) 

Ces  Sampséens,  leur  nom  signifie  aussi  les  églises  ^'^\  Ils 
habitent  en  Arabie  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge;  ils  ont 
été  égarés  par  un  faux  prophète  appelé  Eixé  ;  deux  femmes 
de  sa  famille,  Martos  et  Martana,  étaient  honorées  et  ado- 
rées par  eux  comme  des  déesses.  Ils  avaient  absolument  les 
mêmes  opinions  que  les  Ebionites. 

^^^  Voir  Y Anacephalaeosis  d'Épipbane  (Patrologie  grecque  de  Migne ,  t.  XLII , 
p.  864). 

(^i  Ibid. 

(^)  /6ïW.,p.  865. 

^*^  Il  est  probable  que  le  texte  primitifportait  r^^s^yj^Srd  ^r^  ^a^^tvm 
ffils  sont  appelés  aussi  Elcéséens«.  Un  copiste  a  probablement  ^crit  par 
erreur  K^ili^xXjar^  au  lieu  de  t^ÎJmjo^i^,  et  un  copiste  postérieur  ayant 
vu  dans  ce  mot  le  mot  y<jl^)\j3T<^,  ou  mieux  ^><v\*\t^^  ff  église» ,  a  cru 
devoir  corriger  ^fci^Vvm  ffils  sont  nommés»  en  ^jjtajc^Vvm  «ils  signi- 
fient», tout  en  conservant  le  mot  Ar^. 
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SUR   LES  MELCHISSÉDÉKIENS^^^.    (P.    1  2 'i .) 

Us  ont  été  appelés  du  nom  de  Melchissédek  et  disent 
que  Melchissédek  fut  une  grande  force  et  non  un  simple 
homme.  Ils  enseignent  et  font  tout  en  son  nom  comme  en 
celui  du  Messie. 

SECTE    DES  THE0I)0TIE>S  (*^l   (P.    12  2.) 

Ce  TIléodote  était  de  Byzance  aussi  appelée  Constanti- 
nople. Il  était  instruit  dans  la  littérature  profane  et  à  l'époque 
d'une  persécution  il  fut  arrêté  avec  beaucoup  d'autres,  mais 
fut  seul  apostat,  tandis  que  tous  ses  compagnons  subirent 
le  martyre.  Méprisé  de  tous  pour  ce  motif,  il  dit  que  le 
Messie  n'était  qu'un  liomme,  afin  de  n'avoir  point  commis 
la  faute  d'avoir  renié  Dieu. 

SUR  LES  BARDESANITES.   (P.    12  2.) 

Les  uns  ont  dit  que  Bardesane  était  originaire  de  Ma- 
boug,  les  autres  qu'il  était  originaire  d'Arbelès  en  Adiabène, 
d'autres  enfin  qu'il  était  fils  de  prêtres  païens.  Ses  parents 
étant  venus  à  Edesse,  il  naquit  sur  les  bords  du  fleuve 
appelé  Daïssan.  Après  avoir  été  élevé  à  Edesse,  avoii*  reçu 
le  baptême (^)  et  avoir  été  instruit  dans  les  livres  saints,  il  fut 
ordonné  pi'être;  niais,  comme  il  désirait  l'épiscopat  et  qu  il 
ne  lui  fut  pas  donné,  il  s'éloigna  de  l'Eglise  et  s'aflilia  à  la 
secte  de  Valentin  donl  il  lenouvela  toutes  les  impiétés. 
Voidanl  «Mre  chef  de  secte  et  que  l'enseignement  de  Va- 

'  '    Voir  ri  nncephalneosis  d'Epi  phano  (  Patrologie  grecque  do  Migne .  t.  XLlï , 
p.  865). 
^*    Ibid. 
^    Il  faiil   prnhaldempnt  lier,  dans  li'  loxtr  syrincpio,  t\T%>^    an  lion  do 
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lentil!  fût  iippeié  de  son  nom  à  lui,  il  en  retrancha  el  y 
ajouta  plusieurs  choses  sans  importance.  Nous  rapporterons 
quelques-unes  de  ses  opinions  blasphématoires  pour  mon- 
trer l'aveuglement  de  son  cœur. 

Il  a  dit  qu'il  y  a  cinq  substances  existant  par  elles- 
mêmes  de  toute  éternité ,  qu'elles  étaient  vides  (?)  et  errantes , 
mais  qu'à  la  fin  elles  se  mirent  par  un  hasard  quelconque 
en  mouvement.  Le  vent  souffla  dans  sa  violence,  chaque 
substance (^)(?)  rampa  et  en  atteignit  une  autre,  le  feu  s'al- 
luma dans  la  forêt,  une  fumée  obscure  qui  n'était  point 
enfant  du  feu  se  coagula  et  l'air  pur  fut  troublé.  Elles 
se  mélangèrent  les  unes  avec  les  autres,  leur  principe  pur  (?) 
fit  irruption  et  elles  commencèrent  à  se  mordre  les  unes 
les  autres  comme  des  animaux  nuisibles.  Alors  leur  maître 
envoya  sur  elles  une  parole  de  réconciliation ^^^  (?)  :  il  donna 
l'ordre  au  vent  de  se  calmer,  et  le  vent  fit  revenir  son 
souffle  vers  lui;  le  vent  des  hauteurs  souffla,  le  trouble  fut 
soumis  par  la  force  et  précipité  dans  ses  profondeurs ,  l'air 
se  réjouit  en  lui(?);  le  calme  et  la  tranquillité  s'établirent, 
le  Seigneur  fut  glorifié  dans  sa  sagesse  et  une  action  de 
grâce  monta  vers  sa  miséricorde.  Du  mélange  et  de  l'amal- 
game des  substances  qui  resta,  il  fit  toutes  les  créatures, 
les  créatures  supérieures  et  les  créatures  inférieures.  Voici 
que  toutes  les  natures  et  les  créatures  courent  pour  purifier 
et  prendre  ce  qui  a  été  mélangé  à  la  nature  mauvaise  (^l 

^'^  11  est  très  probable  qu'un  mot  a  été  omis  dans  le  texte  syriaque,  car  les 
verbes  A  at.  et  r<l^_m  n'ont  pas  de  sujet.  Je  suppose  que  le  texte  primitif 
était  :  <n-\.— vw— »  r<f\^nrk  -rvy^  Aa  A.at.A  cn\cv\"">  r^on  Vvra>if.io . 

^^^  Je  crois  qu'il  faut  lire  r^V%o îw"\^":\  r^\-_r7Di<L_::n  au  lieu  de 

^'^  Tout  ce  galimatias  est  à  peu  près  incompréhensible;  j'ai  fait  de  mon 
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Telles  sont  les  impiétés  que  Bardesaiie  a  cousues  les 
unes  aux  autres. 

SUR  LES  ANTONINIEUS  (^l   (P.    123.) 

Cet  Antonin  était  de  Smyrne  en  Asie.  Par  suite  d'une 
diminution (^)  dont  il  fut  atteint,  il  tomba  dans  l'or- 
gueil avec  beaucoup  d'autres.  Il  prit  le  nom  de  Moïse  et 
appela  Aaron  un  frère  qu'il  avait.  Il  enseigna  les  mêmes 
théories  que  Basilides  et  prétendit  que  le  Messie  était  à  la 
fois  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit. 

SUR  LES  C\TH\RES  AUSSI  APPELES  >0VATIENs(^l   (P.    123.) 

Novatus  était  de  Rome.  Il  ambitionna  l'épiscopat,  mais 
n'en  fut  pas  jugé  digne,  et  pour  ce  motif  se  sépara  de 
l'Église.  Les  Cathares  n'admettent  pas  la  pénitence  et 
privent  Dieu  de  miséricorde.  Ils  n'admettent  en  aucune 
manière  dans  leur  église  celui  qui  contracte  un  second 
mariage. 

mieux  pour  traduire  exactement  le  texte  syriaque,  mais  je  ne  donne  'pas  ma 
Iraduction  ronime  certaine.  Il  semble  cpie  Th(^o(lore  bar  Khouni  n'a  pas 
voulu  exposer  les  dogmes  des  Bardesanites .  mais ,  comme  \\  l'a  fait  pour  les 
Manichéens,  a  cherché  à  les  ridiculiser  en  citant  des  phrases  empruntées  à 
leurs  ouvragcîs,  phrases  qui,  détachées  du  contexte,  ne  signifiaient  rien.  Na- 
tur.^liement ,  les  copistes  ont  omis  des  mots ,  de  sorte  que  le  texte  est  devenu  à 
peu  près  incompréhensil)le. 

^'^  Théodore  bar  khouni  paraît  avoir  en  partie  copié  un  passage  d'Épiphane 
où  il  est  (jiiestion  non  pas  d'un  |)ersonnage  appelé  Antonin  et  de  ses  parli- 
siins,  mais  deNoetus  et  des  Noetiens.  Je  ne  m'explique  pas  comment  Théodore 
ou  l'auteur  de  la  traduction  d'Épiphane  dont  il  se  servait  a  pu  changer  le 
nom  de  Noetus  en  celui  d' Antonin.  —  Voir  ï Anacephalaeosis  d'Kpiphane 
[Palrologie  frrecque  de  Migne,  t.  XLII,  p.  865.) 

^    Il  y  a  évidemment  un  mot  de  sauté  dans  le  texte  syriaque. 

"^  Voir  ï Anacephnloeomit ^'y\i^\\i\i9iï\e (Patroloffie fp'ecque ^e  Migne.  1.  XLH. 
|).  8()8). 
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SECTE  DES  VALÉSIENS  ('I    (P.    1*^/|.) 

Us  habitent  un  bourg  nommé  Bakath ,  silué  dans  la  pro- 
vince d'Arabie  de  Philadelphie.  Ils  châtrent  tous  les  étran- 
gers qui  vont  chez  eux,  et  pour  ce  motif  il  y  avait  beaucoup 
de  gens  croyant  en  eux^^l  Ils  admettent  dans  leurs  croyances 
beaucoup  de  choses  inconnues  de  l'Eglise  et  altèrent  beau- 
coup de  passages  dans  la  loi  de  Moïse  et  les  Prophètes;  ils 
ont  des  mœurs  ignobles. 

SUR   LES  ANGEUQOV, 
MOT  QUI   SIGMFIE  LES  ANGELIQUES  ^^K  (P.    lû/l.) 

Ils  prétendaient  appartenir  à  l'ordre  des  anges,  parce 
qu'ils  inclinaient  tous  à  adorer  les  anges  et  les  honoraient 
secrètement.  Ils  ont  complètement  disparu. 

SUR  LES   APOSTOLIQUES  APPELES  AUSSI  APOTACTIQUES , 
MOT   QUI  SIGNIFIE  ff  LES  APOTRES   SANCTIFIES??.    (P.    la^l.) 

Ils  furent  appelés  ainsi  parce  qu'ils  n'admettaient  que 
les  sanctifiés.  Lorsqu'ils  prient  en  particulier,  ils  ressemblent 
aux  Encratites,  c'est-à-dire  aux  ascètes,  n'ayant  absolument 
aucune  opinion  qui  leur  soit  propre  ^^l 

^^^  Voir  YAnacephalaeosis  d'Epipliane  [Patrologie  grecque  de  Migne ,  t.  XLII , 
p.  865). 

^^^  L'auteur  de  la  traduction  d'Epiphane  dont  se  servait  Théodore  semble 
ne  pas  avoir  compris  le  texte  grec.  Epiphane  ne  dit  pas  que  les  Valësiens 
avaient  fait  beaucoup  de  prosélytes,  mais  que  la  plupart  d'entre  eux  étaient 
eunuques. 

^^^  Voir  YAnacephalaeosis  d'Epiphane  ( Patrologie  grecque  de  Migne ,  t.  XIJI , 
p.  868). 

^'^^  L'auteur  de  la  traduction  d'Epiphane  dont  se  servait  Théodore  n'a  pas 
compris  le  texte  qu'il  avait  sous  les  yeux  et  a  fait  plusieurs  contresens.  (Voir 
la  Patrologie  grecque  de  Migne,  t.  XLII,  p.  868.) 
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sua  LES  SABELLIENS.   (P.    1^4.) 


HÉRÉSIE  DE  PAUL  DE  SAMOSATE.   (P.    isi.) 


SUR  LES  ORIGENIENS 
AUSSI   APPELÉS   ADAMANTIKNS.  (P.    195.) 

Hs  viennent  d'Origène,  l'auteur  de  nombreux  livres, 
(ju'Eusèbe  cite  avec  orgueil  et  admiration  dans  son  Histoire 
eccléHiastique  ;  il  semble  même  quEusèbe  partageait  ses 
opinions.  Cet  Origène  altéra  et  falsifia  le  texte  des  livres 
saints  et  les  interpréta  dans  un  sens  allégorique.  Il  nia  la 
résurrection  des  corps,  enseigna  que  l'Esprit  saint  avait 
été  créé  et  blaspbéma  le  Fils.  Il  expliqua  d'une  manière 
absurde  le  Paradis  et  les  eaux  qui  se  trouvent  au-dessus 
du  ciel.  Il  était  d'une  Tamille  originaire  d'Alexandrie  et, 
après  avoir  été  censuré,  il  alla  babiter  Césarée.  Il  se  cbâtra 
lui-même. 

SKCTi:  DKs  >um(;iii;k\s.  (P.  125.) 

Beaucoup  d'bistoires  ont  été  racontées  sur  l'impie  Manès. 
Les  uns  ont  dit  qu'il  s'appelait  Kourkabios^^^  et  qu'il  avait 
d'abord  étudié  les  dogmes  de  la  secte  des  Purs^'-^^,  parce 

^•^  Épiphane  l'appelle  Ko^êpjxoff. 

^*^  Je  ne  sais  qiieile  est  la  secte  à  laquelle  Thdodon»  donne  (•(»  nom. 
D'après  Bar  Bahlonl ,  ou  ,ipp«'lail  les  Novatiens  r^-\xys=n  (voir  le  Dictionnaire 
(le  Bar  Bahlonl,  au  mol  «^v»\  A\)  mais  Novatus  ne  l'ut  antf^ricMU'  à  Manès 
([ue  de  très  peu  d'années . 
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que  ceux-ci  l'avaient  acheté,  que  le  boui'g  où  il  rlaii  né 
se  nommait  Abroumia,  que  son  père  s'appelait  Patiq  et  que 
es  Purs,  ceux  qu'on  appelle  les  vêlements  blancs^*\  n'ayant 
pas  pu  le  supporter,  l'exclurent  de  leur  secte  et  le  nom- 
mèrent ff  vase  de  mal  -n  ;  ce  pourquoi  il  fut  appelé  Manès. 
D'autres  disent  qu'il  était  l'affranchi  de  la  femme  de  Ba- 
dos^^l  Ce  Bados  avait  été  le  disciple  d'un  certain  Skoun- 
tianos^^)  qui  avait  adopté  les  doctrines  de  certains  philo- 
sophes égyptiens,  cai*  il  s'était  rendu  en  Egypte  et,  poui' 
ce  motif,  avait  fréquenté  les  sages  qui  vivaient  alors  dans 
ce  pays  et  avait  étudié  les  littératures  ^^^  égyptienne  et 
grecque,  ainsi  que  les  livres  de  Pythagore  et  de  Proclus(?). 
On  dit  qu'il  introduisit  les  doctrines  païennes  dans  le  chris- 
tianisme et  enseigna  la  théorie  des  deux  principes,  l'un  hou, 
l'autre  mauvais,  comme  Proclus^^^;  il  donnait  la  victoiiT 
au  mauvais  principe  et  au  bon  le  désir  et  l'amour.  Ce 
Skountianos  eut  pour  disciple  Bados  dont  nous  avons  parlé 
ci-dessus;  ce  dernier,  qui  était  auparavant  appelé  Tribin- 
thos(^),  composa,  selon  les  théories  qu'il  tenait  de  Skoun- 
tianos, quatre  livres  qu'il  intitula  :  le  premier  crie  Livre  des 
mystères T?,  le  second  rr Evangiles,  le  troisième  «Livre  du 

'^'^  Plusieurs  de  mes  manuscrits  portent  r^'ScoA  \<1\m.  Le  mol  rOLu 
ff  poussières  désigne  aussi  une  espèce  de  vêtement  \é^fn\ 

'^^  Epiphane  l'appelle  BowSSa. 

^'^  Epiphane  1  appelle  ^Kvdtavàs. 

'''■  t^^rwx>.i  ne  se  trouve  dans  aucun  dictionnaii'e  ;  c'est  probablerneiit 
un  mot  d'origine  grecque  défiguré  par  les  copistes  ;  je  le  traduis  conjeetm'a- 
lementpar  rf littérature». 

'  J'ignore  quel  est  l'auteur  ou  le  philosophe  que  Théodore  désigne  sons 
le  nom  de  Proclus.  Ce  n'est  probablement  pas  le  philosophe  néo-platoni- 
cien Proclus ,  puisque  celui-ci  naquit  au  v'  siècle ,  longtemps  après  la  mort 
de  Manès. 

^^'^   Epiphane  l'appelle  Tsp^ivdos. 
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trésori^  et  le  quatrième  «Livre  des  chapitres t^.  Après  avoir 
composé  ces  ouvrages,  il  se  rendit  à  Babylone  où  il  égara 
beaucoup  de  personnes.  Tandis  qu'il  accomplissait  de 
mystérieuses  pratiques  magiques  ^^K  il  fut  frappé  par  l'esprit 
et  mourut.  La  femme  qui  vivait  avec  lui  l'enterra  ^^l  Elle 
|)rit  tout  ce  qu'avait  laissé  Bados  et  acheta  un  petit  esclave 
âgé  d'environ  sept  ans  et  nommé  Kourkabios.  Après  l'avoir 
affranchi,  elle  lui  fît  apprendre  à  lire  et  à  écrire  et  lui  fit 
étudier  les  livres  de  Bados.  Lorsque  sa  maîtresse  fut  morte 
et  qu'il  fut  devenu  un  homme,  il  se  rendit  dans  les  pays 
où  Bados  avait  enseigné  ses  doctrines,  y  changea  de  nouj 
pour  prendre  celui  de  Manès,  prétendit  que  les  quatre 
livres  de  Bados  étaient  de  lui  et  s'attribua  ses  doctrines.  11 
employait  l'art  de  la  médecine  en  même  temps  que  la 
magie,  et.  bien  qu'ayant  sur  toute  chose  des  opinions 
païennes,  il  voulut  se  servir  du  nom  du  Messie  pour  pou- 
voir, par  ce  moyen,  égarer  beaucoup  de  gens.  Il  enseigna 
à  honorer  les  démons  comme  des  dieux  et  à  adorer  le  soleil, 
la  lune  et  les  étoiles;  il  admit  aussi  les  présages  et  l'horo- 
scope, nia  la  loi  de  Moïse,  les  prophètes  et  le  dieu  qui  a 
donné  la  loi.  En  ce  qui  concerne  notre  Sauveur,  il  dit  qu  il 
était  né  et  avait  souffert  en  pensée,  mais  qu'il  n'avait  pas 
été  réellement  un  homme  comme  il  avait  paru  l'être.  Il  dit 
que  les  corps  viennent  du  mauvais  principe,  nie  la  résur- 
rection, prétend  qu'une  partie  du  monde  vient  de  Dieu  et 
l'autre  de  la  matière,  et  il  interdit  de  manger  ce  qui  a  eu 

'^  D'après  Épiphane,  il  éUùi  monté  sur  le  toit  de  sa  maison  pour  s'y  livrer 
à  des  opérations  magiques,  afin  de  ne  plus  avoir  de  contradicteur,  et  un  ange 
te  précipita  du  toit. 

^*'   Les  mots  ^ao)  ^a-shl^-a  t^Vv^tx^it^  ^noi \  <wV-\  ^-v  gv)a 

oaisn^ih.  n'ont  pas  d«'  sens  pour  moi,  ♦•!  y  rrois  «piii  faut  corriger  la  phrase 
ainsi  ;  ctvtvv.  ^ao)  i^-\i:n^"A  r^'kùss^r^  r^-^OB  osVxSj^xno . 


vie.  Tous  ceux  qui  appartiennent  à  vsa  religion  sont  méchants, 
ils  égorgent  des  hommes  dans  des  mystères  diaboliques,  se 
prostituent  sans  pudeur,  n'ont  pas  de  pitié  et  sont  dénués 
d'espérance.  Quant  à  Manès,  le  roi  Sapor  l'écorcha,  remplit 
sa  peau  de  paille  et  la  fixa  devant  la  porte  de  Beth-Lapet, 

r 

ville  des  Elamites. 

AU  SUJET  DE  SON   ENSEIGNEMENT   IMPUR.  (P.    I27.) 

Il  faut  que  nous  donnions  dans  ce  livre  un  échantillon 
de  l'absurde  enseignement  et  des  opinions  blasphématoires 
de  Timpie  Manès  pour  la  plus  grande  honte  des  Mani- 
chéens. 

Il  dit  qu'avant  que  le  ciel  et  la  terre  n'existassent  ainsi 
que  tout  ce  qui  s'y  trouve,  il  y  avait  deux  principes,  l'un 
bon,  l'autre  mauvais.  Le  bon  habitait  dans  le  pays  de  la 
lumière  et  il  l'appelle  h  Père  de  grandeur.  Les  Manichéens 
disent  qu'en  dehors  de  lui  résident  ses  cinq  demeures ,  l'intel- 
ligence, la  science,  la  pensée,  la  réflexion,  le  sentiment.  11 
appelle  le  mauvais  principe  le  Roi  des  ténèbres,  et  dit  qu'il 
réside  dans  sa  terre  ténébreuse,  dans  ses  cinq  mondes,  le 
monde  de  la  fumée,  le  monde  du  feu,  le  monde  du  vent, 
le  monde  des  eaux  et  le  monde  des  ténèbres  ^^l  11  ajoute 

^'^  Tout  cela  ressemble  beaucoup  à  ce  qu'on  lit  dans  les  extraits  du  Kitab 
el-Fihrist  relatifs  à  Manès ,  publiés  par  Flùgel  :  {^-^y^  >6ÎLxJI  l.x..;-^  jU  JU 


JL-MàJi^  j«v— Jij  j.>€wJ!_5  ^^■Ay^i  i^L.jiiJ\  Ju-g-  LâjjLààcS^  A.tJaJl  3^3  ^i)|     rrManès    a 

dit  :  Deux  principes  sont  le  commencement  du  monde;  l'un  est  la  lumière, 
l'autre  les  ténèbres.  Chacun  d'eux  est  séparé  de  l'autre;  la  lumière  est  le  plus 
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que  ie  Roi  des  ténèbres  ayant  projeté  de  monter  vers  le 
pays  de  ia  lumière,  ces  cinq  demeures  eurent  peur.  11  ajoute 
qu'alors  le  Père  de  grandeur  réfléchit  et  dit  :  ff  Je  n'en- 
verrai à  la  guerre  aucune  de  ces  cinq  demeures  qui  sont  mes 
mondes,  parce  qu'elles  ont  été  créées  par  moi  pour  la  tran- 
quillité et  la  paix,  mais  j'irai  moi-même  et  je  lutterai  contre 
lui.  f)  Il  dit  que  le  Père  de  grandeur  créa  (^^  la  Mère  de  la 
vie ,  que  la  Mère  de  la  vie  créa  l'Homme  primitif  et  que 
l'Homme  primitif  créa  ses  cinq  fils,  comme  un  homme  qui 
revêt  ses  armes  pour  le  combat  ^^l  II  dit  encore  qu'un  ange 

fjrand,  le  premier,  elle  est  infinie;  c'est  le  dieu,  le  roi  du  paradis  de  la  lu- 
mière. Elle  a  cinq  membres  qui  sont  :  la  longanimité,  la  science,  la  raison, 
l'invisibilité,  l'intelligence 

L'autre  principe  c'est  les  ténèbres,  et  ses  membres  sont  au  nombre  de  cinq  : 
le  brouillard,  la  flamme,  le  vent  pestilentiel,  le  poison,  l'obscmitén.  Voii- 
Flùgel  :  Mani,  seine  Lehre  und  seine  Schriften,  ein  Beitrag  zur  Geschichte  des 
Manichàismus  ans  dem  Fihrist,  p.  62,  53. 

^''  nH  ^  signifie  souvent  en  mandaïte  ff créer»?,  et  ie  verbe  K^âjo  a  évi- 
demment ce  sens  dans  le  passage  traduit  ci-dessus.  De  même  i^Xa'Sjd  ,  dans 
lo  passage  de  Théodore  bar  Khouni  relatif  aux  Manichéens,  se  trouve  plusieurs 
fois  avec  le  sens  de  ff création,  créature «,  sens  qu'a  également  le  mot  man- 
daïte M«"^^  • 

^*^  La  création  de  l'Honnuo  primitif  est  ainsi  racontée  dans  1<;  Kitab  el- 
Fihrist  :  *-?  o^  ll^^  ^L-jLJI^  jUiJl  j^  to'Jf*  U^  i^jUa-sui  ^b  »yxjJl  jo^il!  o^^jt* 

^  «-a.  r  4^i)|  »^_-oUjOj  *,4Lc  i?...>iC3  *SJLC  ^3^  i^iy^  A-JU^  JJi  J^  ^^1  ô\^\  iUJOj 

j«LjL^i)Lj  ^..4^\  t;' — '^'  t)'^^  «^^  ^^^^'  *^'"^  *^>  (H!«>^i  y'— ^^'  y^i  'Vr« 
La^iL--,  |^.x-JcÎ3  ;UlJJ3  ^UI^  ^yJ\y  ^. yi\y  |0-JJl  iu«-«il  Â^Jiii  j^  S..., à  ffLa  terre 
brilianle  connut  l'intention  du  diable,  les  combats  et  la  destruction  qu'il  pro- 
jetait. Loi-squ'elle  sut  cela,  le  monde  de  l'intelligence  le  sut  aussi,  puis  le 
monde  de  la  science,  puis  ie  monde  invisible,  puis  ie  monde  de  la 
raison ,  puis  ie  monde  de  la  longanimité.  Manès  a  dit  :  rr Ensuite  le  roi  du 

Inscriptions  inandaites.  i3 
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appelé  Nahachbat  sortit  en  face  de  lui,  tenant  dans  sa  main 
la  couronne  de  la  victoire,  que  THomme  primitif  étendit 
devant  lui  la  lumière  et  qu'en  le  voyant,  le  Roi  des  ténèbres 
réfléchit  et  dit  :  crCe  que  j'ai  cherché  au  loin,  je  l'ai  trouvé 
près  de  moi.  -n  Alors  l'Homme  primitif  se  donna  lui-même 
comme  aliment,  avec  ses  cinq  fils,  aux  cinq  fils  des  té- 
nèbres, ainsi  qu'un  homme  qui.  ayant  un  ennemi,  mélange 
dans  un  gâteau  un  poison  mortel  et  le  lui  donne.  Il  ajoute 
que,  lorsque  les  fils  des  ténèbres  les  eurent  mangés,  l'in- 
telligence fut  enlevée  aux  cinq  dieux  lumineux  et  qu'ils 
devinrent,  par  le  fait  du  poison  des  fils  des  ténèbres,  sem- 
blables à  un  homme  mordu  par  un  chien  enragé  et  par 
un  serpent  ^^^.  Il  ajoute  que  l'Homme  primitif  recouvra 
l'intelligence  et  adressa  à  sept  reprises  difl'érentes  une  prière 
au  Père  de  grandeur.  Celui-ci  créa,  comme  seconde  créa- 
tion, l'Ami  des  lumières;  l'Ami  des  lumières  créa  le  grand 

paradis  de  la  lumière  le  sut  et  il  chercha  ie  moyen  de  le  vaincre,  n  Manès 
ajoute  :  '^Ces  troupes  lui  appartenant  pouvaient  vaincre  le  diable ,  mais  il  voulut 
s'en  charger  lui-même ,  il  engendi-a  dans  l'esprit  de  sa  droite ,  dans  ses  cinq 
mondes  et  ses  douze  déments ,  un  fils  qui  fut  l'Honmie  primitif,  et  l'excita  à 
combattre  les  ténèbres.  «  Manès  ajoute  :  f  L'Homme  primitif  prit  comme  cui- 
rasse les  cinq  genres  qui  sont  les  cinq  dieux  :  la  brise ,  le  vent ,  la  liunière , 
l'eau,  le  feu;  il  les  prit  comme  armes. «  (Voir  l'ouvrage  précité  de  Flûgel, 
p.  53,  54.) 

^'^  Le  Kitâb  el-Fihi-ist  raconte  ti*ès  brièvement  la  lutte  de  l'Homme  pri- 
mitif contre  le  Diable  primitif  :  J—c  «-^o^-ïJl  j-JjI  ■^ghY..,lj  jLL»^  ïo^  l^i^xil» 

(jt     »    •>■    iâ—L-j»    «-X-O!^    iyiolijty    JUuLL^I    Kj«    A^    bL^l^    9^^    fj»   hyUuSy    ^■^^^^^    ;^LyJ^I 

**JâJi  ^Ij;!   ^jA   yZ,\^    Jsi.1   LjL«   <::À.ès^  ^j^  *jOoLÎ|   yL-JilJ  j^^  Jj^  ;'>^^'    T'-ï-^ 

ft  Ils  combattirent  pendant  un  long  espace  de  temps;  le  Diable  piimitif  vain- 
quit THomme  primitif;  il  avala  une  certaine  quantité  de  sa  lumière  et  Ten- 
tom*a  avec  ses  espèces  et  ses  éléments.  Le  Roi  du  paradis  de  la  lumière  le  lit 
suivTe  par  d'auti*es  dieux,  il  l'arracha  et  vainquit  les  ténèbres.  Cdui  par  qui 
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Ban  (^^;  ie  grand  Ban  ^^^  créa  l'Esprit  vivant,  et  l'Esprit  vivant 
créa  ses  cinq  fils  :  l'Ornement  de  la  lumière  (^^  de  son  intel- 
ligence, le  Grand  Roi  d'honneur  de  sa  science,  Adamos- 
Lumière  de  son  raisonnement,  le  Roi  de  gloire  de  sa  pensée 
et  le  Porteur  (^)  de  sa  réflexion.  Ils  s'en  allèrent  au  pays  des 

il  fit  suivre  l'Homme  est  appelé  VAmi  des  lumières.  Ce  dei'iiier  descendit  et 
sauva  l'Homme  primitif  des  enfers  avec  ce  qu'il  avait  pris  et  recelait  des  esprits 
des  ténèbres «.  Voir  l'ouvrage  précité  de  Fliigel,  p.  5A,  55. 

^'^  On:  le  grand  Lahan. 

^'^  Ou  :  le  grand  Lahaii. 

<'^  Le  nom  y^c^\  ^^^  voudrait  dire  en  syriaque  wle  soin  de  la  lumières , 
mais  je  ne  crois  pas  cpie  Vv^^  soit  l'état  construit  du  mot  syriaque  t^VÎA^ 
"soin^.  Le  verbe  ^tvra^  rr orner»  se  prononçait  en  mandaïle  avec  un  A;  on 
trouve    par   exemple   :     ^ »t  ■  .^  m  ^   04.-«.a^.^    r\H^r\  K  I    oc^Aii 

fil  est  semblable  à  un  homme  qui  est  laid  d'apparence  el  peint  son  imaj;e, 
il  ne  peut  pas  s'embellir  lui-même ï^  (CD.,  p.  218,  1.  8,  9,  lo.)  a±±xj|n^ 
J^£Ly»A.«*3^âJ^A  'ïune  table  qui  n'est  pas  ornées  (G.  D.,  p.  316,  1.  ai). 
Je  serais  porté  à  croire  que,  dans  cw»\  a\A^,  Vâk^  (j|a.^a4.-«*)  es!  l'élal 
constiiiit  d'un  substantif  mandaïle  aj^a t.*». signifiant  ffornementfl ,  que  l'on 
ne  trouve  pas  dans  les  textes  publiés  jusqu'à  ce  jour,  mais  qui  a  du  exister. 

On  rencontre  dans  le  passage  de  Théodore  relatif  aux  Manichéens  plu- 
sieurs moLs  niandaïtes  ou  employés  avec  un  sens  qu'ils  n'onl  qu'en  mandaïte  : 
^if^rark  "ils  soni  abaissés^i  (voii-  p.  90),  ^"^JÇ>  ffil  a  créé'',  r^dv»\x3 
-r création^,  ■^■^'^  "il  i*éveiHa«,  '^^*.  ^jj  se  frappa  la  poitrine-,  r^cuv 
(a..aJ4.|)  -lumineux''.  i^rrx^soVv  { a±r[i.^rL3\)  "Sfupidei»;  on  y  trouve 
même  une  fois  As*,  indiquant  l'accusatif. 

Il  est  évident  que,  pour  ridicidisr'r  les  Manichéens,  Théodore  bar  Khouni, 
au  lieu  d'exposer  clairement  leure  dogmes,  a  cité  les  unes  à  la  suite  des 
autres  des  phrases  empruntées  à  des  ouvrages  manichéens ,  peut-élre  même 
aux  ouvrages  de  Manès,  et  il  semble  que  ces  ouvrages  étaient  écrits  non  pas 
en  syriaque,  mais  en  mandaïte.  Ainsi  que  je  l'ai  dit  à  la  page  1 3 ,  ie  mandaïte 
a  dû  être  parlé ,  dans  les  jiremiers  siècles  de  notre  ère ,  non  seulement  dans 
la  Mésène,  mais  encore  dans  une  grande  partie  de  l'iracj,  et  il  est  pn)bable 
que  les  ouvrages  de  Manès  étaient  écrits  en  mandaït(>. 

^*^  Je  supjjose  que  i^Arxûo  es!  le  participa;  du  verbe  .\^t^o  pt porter» 

i3. 
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ténèbres  et  trouvèrent  l'Homme  primitif  absorbe  par  les 
ténèbres,  lui  et  ses  cinq  fils.  Alors  l'Esprit  vivant  prononça 
une  parole ,  et  la  parole  de  l'Esprit  vivant  prit  l'apparence 
(l'un  glaive  aigu.  11  fit  apparaître  l'image  de  l'Homme  pri- 
mitif et  lui  dit  :  rr Salut  à  toi,  être  bon  au  milieu  des  mé- 
cbants,  être  lumineux  au  milieu  des  ténèbres,  dieu  qui 
résides  au  milieu  des  animaux  de  colère  qui  ne  connaissent 
pas  leur  honneur  1  n  L'Homme  primitif  lui  répondit  :  rr  Viens 
dans  la  paix  du  mort,  viens  trésor  (?)(^^de  tranquillité  et  de 
paixln  II  lui  dit  encore  :  cr  Gomment  se  portent  nos  pères, 
les  fils  de  la  lumière  dans  leur  cité  ?  r>  L'Appelant  lui  répon- 
dit :  fflls  se  portent  bien,  ii  L'Esprit  vivant,  l'Appelant  et 
le  Répondant  se  réunirent  ensemble  et  montèrent  vers  la 
Mère  delà  vie  et  vers  l'Esprit  vivant.  L'Esprit  vivant  revêtit 
l'Appelant,  et  la  Mère  de  la  vie  revêtit  le  Répondant,  son  fils 
chéri.  Ils  descendirent  vers  la  terre  des  ténèbres  à  l'endroit 
où  se  trouvaient  l'Homme  primitif  et  ses  fils.  Alors  l'Esprit 
ordonna  à  ses  trois  fils  que  l'un  tuât,  que  l'autre  écorchât 
les  Archontes,  fils  des  ténèbres,  et  qu'ils  les  amenassent  à 
la  Mère  de  la  vie.  La  Mère  de  la  vie  tendit  le  ciel  de  leurs 
peaux;  elle  fit  onze  cieux,  et  ils  jetèrent  leurs  corps  sur  la 
terre  des  ténèbres.  Ils  firent  huit  terres,  et  les  cinq  fils  de 
l'Esprit  vivant  reçurent  chacun  une  tache  (?).  Ce  fut  l'Orne- 
ment de  la  lumière  qui  retint  les  cinq  dieux  lumineux  par 
leurs  reins,  et  au-dessous  de  leurs  reins  les  cieux  furent 
étendus.  Ce  fut  le  Porteur  qui,  agenouillé  sur  un  de  ses 


et  doit  être  lu  KlA-ra^.  Le  personnage  céleste  ainsi    nomme'   est  celui 
qu  Epiphane  appelle  à  Ùixo<pôpos. 

^')  Le  mot  Vv^^^  m'est  inconnu;  peut-être  est-ce  l'état  conslruit  d'un 
substantif  r^^v^^^^  signifiant  rr trésor- « ,  mais  ce  mot  ne  se  trouve  ni  en 
mandaïte ,  ni  en  syriaque. 
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genoux,  porta  les  terres.  Lorsque  les  cieux  et  les  terres 
eurent  été  faits,  le  Grand  Roi  d'honneur  s'assit  au  milieu  du 
ciel  et  monta  la  garde  pour  les  garder  tous.  Alors  l'Esprit 
vivant  découvrit  ses  formes  aux  fds  des  ténèbres,  il  purifia 
une  certaine  quantité  de  la  lumière  qu'ils  avaient  absorbée 
l'enlevant  à  ces  cinq  dieux  lumineux  et  fit  le  soleil,  la  lune 
et  des  lumières  au  nombre  de  plus  de  mille  ^^^ . 


Elle  fit  les  vases,  le  vent,  l'eau,  le  feu.  Il  descendit  et  les 
forma  au-dessous,  près  du  Porteur.  Le  Roi  de  louange  créa 
et  établit  sur  eux  des  lits  pour  qu'elles  montassent  sur  ces 
Archontes  abaissés  (^^  sur  les  terres,  afin  qu'ils  servissent  les 
cinq  dieux  lumineux,  de  peur  qu'ils  ne  brûlassent  par  le 
poison  des  Archontes (^l  Manès  dit  que  la  Mère  de  la  vie, 
l'Homme  primitif  et  l'Esprit  vivant  se  mirent  à  prier  et  implo- 
rèrent le  Père  de  grandeur.  Le  Père  de  grandeur  les  en- 
tendit et  créa  comme  troisième  création  le  Messager.  Le 
Messager  créa  les  douze  vierges  dans  leurs  vêtements,  leurs 
couronnes  et  leurs  habitudes.  La  première  fut  la  Royauté, 
la  seconde  la  Sagesse,  la  troisième  la  Victoire,  la  quatrième 
la  Persuasion,  la  cinquième  la  Pureté,  la  sixième  la  Vérité, 
la  septième  la  Foi,  la  huitième  la  Patience,  la  neuvième 
l'Equité,  la  dixième  la  Ronté,  la  onzième  la  Droiture,  la 
douzième  la  Lumière.  Lorsque  le  Messager  vint  vers  ces 


^'^  H  est  evident  que  les  copistes  ont  oublie  ici  une  phrase  et  peut-éire 
même  un  passage  tout  entior. 

^*^   Au  sujet  (le  ,  »yi>^-\*\  tUs  sont  abaissé^»»,  voir  p.  qo, 
^'^  Tout  ce  passage  rst  incompréhensible  :  les  verbes  sont  tantôt  au  mas- 
culin, lantAt  au  féminin,  et  il  est  évident  qu'un  passage  a  été  précédenunen t 
omis  par  les  copistes. 


vaisseaux  (^),  il  cliargea  trois  serviteurs  de  les  faire  marcher; 
il  chargea  le  Grand  Ban  (^^  de  construire  une  terre  nou- 
velle et  les  trois  vases  ^^^  de  monter.  Lorsque  les  vaisseaux 
marchèrent  et  arrivèrent  au  milieu  du  ciel,  le  Messager  fit 
apparaître  ses  formes ,  tant  la  forme  mâle  que  la  forme  fe- 
melle, et  il  fut  vu  par  tous  les  Archontes,  fils  des  ténèhros 
mâles  et  femelles.  A  la  vue  du  Messager  qui  était  beau 
dans  ses  formes,  tous  les  Archontes  furent  remplis  de  désir: 
les  mâles  désirèrent  la  forme  femelle  et  les  femelles  la 
forme  mâle,  et  ils  commencèrent,  dans  leur  désir,  à  rendre 
cette  lumière  qu'ils  avaient  absorbée  en  l'enlevant  aux  cinq 
dieux  lumineux.  Alors  le  péché  qui  avait  été  emprisonné  (?) 
en  eux  se  mêla  à  la  lumière  qui  sortait  des  Archontes  dans 
la  proportion  dans  laquelle  il  avait  été  absorbé  ^'^K  Ils  vou- 
lurent entrer  dedans  (^^,  mais  le  Messager  cacha  ses  formes 

^^^  Ces  vaisseaux  dont  ii  était  probablement  question  dans  le  passage  pré- 
cédemment omis  par  les  copistes  sont  sans  <loute  le  soleil  et  la  lune;  Manès 
considérait  les  astres  comme  des  vaisseaux.  (Voir  la  Chronique  ecclésiastique  de 
Bar-Hebraeus ,  édition  Abbeloos  et  Lamy,  \o\.  T,  p.  69.) 

^^^  Ou  :  le  grand  Laban. 

^'^  Il  devait  être  question  de  ces  vases  dans  le  passage  omis  par  les  co- 
pistes,  Peut-être  ^\\y^  signifie-t-il  non  pas  fvase^^.  mais  comme  le 
chaldéen  KJJ^N  ^cercle,  orbite  d'un  astre w. 

^*^  Je  crois  que  le  texte  syriaque  doit  être  corrigé  ainsi  ;  yçn  ^-_»'A »030 

Vv.^\»vi  T^jcAra  «^^tvvro  vs.»r^  Vvjc=3.wVvr«^  ,^_oqar3"A  y^Vv»Vva 

'^^  La  phrase  est  fort  obscure.  Je  crois  que  l'auteur  veut  dire  que  lorsque 
les  Archontes  rendirent  la  lumière  qu'ils  avaient  absorbée,  lumière  à  laquelle 
le  péché  s'était  mélangé  dans  une  certaine  proportion,  les  Archontes  voidu- 
rent  pénétrer  dans  cette  lumière ,  mais  qu'à  ce  moment  le  Messager  cacha  ses 
formes  et  attira  à  lui  la  lumière  enlevée  aux  cinq  dieux  lumineux  et  mé- 
langée de  péché  en  la  séparant  des  Archontes  au  moyen  d'un  instrument 
tranchant. 
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et  coupa  la  lumière  des  cinq  dieux  lumineux  ainsi  que  le 
pèche  qui  était  avec  eux.  Le  pèche  sorti  des  Archontes 
retomba  sur  eux ,  mais  ils  ne  le  reçurent  pas ,  comme  un 
homme  qui  a  horreur  de  son  propre  crachat.  Alors  ce 
péché  tomba  sur  la  terre ,  la  moitié  dans  la  partie  humide , 
la  moitié  dans  la  partie  sèche.  Il  se  changea  en  une  bête 
horrible  semblable  au  Roi  des  ténèbres.  Adamos-Lumière  fut 
envoyé  contre  elle,  lui  livra  bataille  et  la  vainquit.  Il  la 
renversa  sur  le  dos,  la  frappa  dans  l'aorte ^^^  de  son  cœur, 
poussa  son  bouclier  sur  sa  bouche,  plaça  un  de  ses  pieds 
sur  ses  cuisses  et  l'autre  sur  sa  poitrine.  Le  péché  qui 
était  tombé  sur  la  partie  sèche  se  mit  à  germer  sous  la 
forme  de  cinq  arbres.  Manès  dit  que  ces  filles  des  ténèbres 
étaient  grosses  antérieurement  de  leur  propre  nature.  Par 
suite  de  la  beauté  des  formes  du  Messager  qu'elles  avaient 
vues ,  elles  avortèrent ,  leurs  fœtus  tombèrent  sur  la  terre  et 
mangèrent  les  bourgeons  des  arbres.  Les  avortons  tinrent 
conseil  entre  eux  et  se  souvinrent  de  la  forme  du  Messager 
qu'ils  avaient  vue.  Ils  dirent  :  ce  Où  est  la  forme  que  nous 
avons  vue?iî  Achqaloun,  fils  du  Roi  des  ténèbres,  dit  aux 
avortons:  rr  Donnez-moi  vos  fils  et  vos  filles  et  je  vous  ferai 
une  forme  comme  celle  que  vous  avez  vue.  n  Ils  les  lui  ap- 
portèrent et  les  lui  donnèrent,  mais  il  mangea  les  mâles  et 
donna  les  femelles  à  Akbael,  sa  compagne.  Namrael  et 
Achqaloun  s'unirent  ensemble,  Namrael  conçut  et  enfanta 
d' Achqaloun  un  fils  à  qui  elle  donna  le  nom  d'Adam;  elle 
conçut  et  enfanta  une  fille  à  (|ui  elle  donna  le  nom  d'Eve. 
Manès  dit  encore  que  Jésus   le   lumineux  s'approcha  du 

<'J  Le  mot  ^^j^noK^  m'est  inconnu  et  ne  se  trouve  dans  aucun  diction- 
naire. (7esl    |)put-<Mre  lo   mot    grec  iopT>^;   dans  ce  cas,   i^   faudrait  lin» 
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stupide^^^  Adam  ot  le  réveilla  d'mi  sommeil  de  mort,  afm 
qu'il  fût  délivré  de  nombreux  esprits  (?)  (^l  Comme  un 
homme  juste  qui  trouve  un  homme  possédé  par  un  démon 
redoutable  et  qui  l'apaise  par  son  art,  ainsi  fut  Adam, 
puisque  cet  ami  le  trouva  plongé  dans  un  profond  som- 
meil, le  réveilla,  le  mit  en  mouvement,  le  tira  du  som- 
meil (^\  chassa  de  lui  le  démon  séducteur  et  enchaîna  loin 
de  lui  la  nombreuse  troupe  des  Archontes  (^l  Alors  Adam 
s'examina  lui-même  et  sut  qui  il  était.  Jésus  lui  montra  les 
Pères  qui  résident  dans  les  hauteurs,  et  sa  propre  personne  (''\ 
exposée  à  tout,  aux  dents  de  la  panthère,  aux  dents  de 
l'éléphant,  absorbée  par  les  voraces,  avalée  par  ceux  qui 
avalent  (?)  (^),  mangée  par  les  chiens,  mélangée  et  empri- 

^'^  «^mATOdV  signifie  en  syriaque  rr juste,  intègre n;  mais  je  crois  que, 
dans  le  passage  traduit  ci-dessus,  ce  mot  signifie  rr  ignorant,  sot,  stupide», 
comme  a^c^O^  en  mandaïte  {G.  G.,  p.  98, 1.  i4,  G.  D.,  p.  Sôy,  1.  9, 
p.  368,i.  19). 

^^^  Bien  que  tous  les  manuscrits  portent  r^V\r^v^x^  r^a'K ,  je  pense 
qu'il  faut  lire  ces  mots  au  pluriel. 

^^^  ri-\\  signifie  dvidemment  dans  le  passage  ci-dessus  rr  réveiller  a  ,  comme 
le  verbe  mandaïte  ilciL..A±d  (G.  D.,  p.  828,  1.  91,  G.  G.,  p.  106, 
1.  91,  p.  i3o,  L  A,  p.  1 1,1.  9  4).  Il  est  possible  que  <73T\t\-Ha  soit  une  faute 
des  copistes  pour  cnA-O-i-Âa ;  du  reste,  le  verbe  ii4.il_.â±d  vient  certaine- 
ment d'un  thème  >>>>;  et  il  a  pu  exister  en  mandaïte  une  forme  iJciiâ-id;  il 
n'est  donc  pas  nécessaire  de  supposer  une  faute  des  copistes. 

^*^  Le  mot  TCfV\cv\_Acv^ -H K^  désigne  évidemment  l'ensemble ,  la  troupe 
des  Archontes  ;  Manès  désignait  sous  le  nom  d'Archontes  les  esprits  nés  du 
mauvais  principe,  et  ce  mot  se  trouve  sous  la  forme  tî^i  (pluriel  iu5!^l)  dans 
les  extraits  du  Kitab  el-Fihrist  publiés  par  Fliigel. 

^^^  Dans  la  phrase  <nx*\\  .\s>,o  T^mo-\-^  v^^ôxrat^  <7x»coao  ,  je 
crois  que  A^  indique  le  régime  direct  ;  en  mandaïte  ±±:a  est  souvent  em- 
ployé pour  J , 

^'^^  Le  mot  i<jQAa-SjM  ou  r^r^  M.<\rk\  m  ne  se  trouve  dans  aucun  dic- 
tionnaire ,  et  je  crois  qu'il  faut  lire  i^Ao"Vûo . 
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sonnée  dans  tout  ce  qui  existe,  liée  dans  la  puanteur  des 
ténèbres.  Manès  ajoute  qu'il  le  fit  tenir  debout  et  le  fit  goûter 
à  l'arbre  de  la  vie.  Alors  Adam  regarda  et  pleura.  Il  éleva 
fortement  la  voix  comme  un  lion  rugissant,  il  arracha  ses 
cheveux,  cria(?)W,  frappa  sa  poitrine  (^^  et  dit  :  a  Malheur, 
malheur  au  créateur  de  mon  corps,  à  celui  qui  a  lié  mon 
âme  et  aux  rebelles  qui  m'ont  asservi  !  -n 

SECTE  DES  HIÉRACITES  (^^.   (P.    l3l.) 

Elle  fut  établie  par  un  certain  Iditon  ('')  de  Leontopolis 
en  Egypte,  que  l'on  regardait  comme  un  interprète  des 
Livres  saints.  Les  Hiéracites,  eux  aussi,  nient  la  résurrection, 
rejettent  le  mariage  et  n'acceptent  que  les  solitaires,  les 
vierges,  les  ascètes  et  les  gens  sanctifiés.  Ils  croient  à  l'An- 
cien Testament  et  au  Nouveau.  Quant  aux  enfants,  ils 
disent  qu'ils  ne  peuvent  pas  hériter  du  royaume  des  cieux 
parce  qu'ils  n'ont  pas  été  justifiés  par  leurs  actes. 

SECTE  DES  MÉLÉTIENS  ^^l  (P.   1  3  1  .) 

Mélétius  conçut  ses  théories  impies  en  Egypte  en  rejetant 
la  communion  de  ceux  qui  avaient  abjuré  pendant  la  per- 

^'^  H  est  evident  que,  dans  le  passage  ci-dessus,  r^-Sjt  signifie  ff crier»  ou 
quelque  chose  d'analogue ,  mais  ce  sens  ne  se  trouve  pas  dans  les  dictionnaires. 

^*^  Dans  le  passage  ci-dessus,  le  verbe  ^r^y*-  signifie  rrse  frapper  la  poi- 
trine »,  sens  qu'il  a  en  mandaïte,  /%4.^â.±i!j  O*-!*  oc±do4.ail  ot-y^o4> 
•ries  habitants  frappent  leur  poitrine,  gémissent  et  pleurent»  (G.  D. ,  p.  353 , 
1.  i5). 

^'^  Voir  Y AtiacephaJaeosis  d'Epiphane  ( Patrologie  grecque  de  Migne ,  t.  XLII , 
p.  868). 

^*^  Le  fondateur  de  cette  secte  est  appek'  Hiéracas  par  Épiphauc,  et  je  ne 
m'explique  pas  comment  ce  nom  a  pu  Miv  dt^figun^  de  la  sorle  par  Theodore 
bar  Khouni  ou  par  les  copistes. 

^')  Voir  Y  Armcephalaensis  (Y  Fjp\iih[{no(  Patrologie  grecque  de  Migne,  t.  XLII , 
p.  869). 
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sécutioii.  Lorsque  Alexandre  et  Athiinase,  chefs  des  évêqnes, 
se  furent  déclarés  ses  adversaires,  il  passa  aux  Ariens  et 
vécut  dans  leur  communion. 

SUR  LES  ARIENS.  (P.    l3l.) 

Arius  était  prêtre  dans  le  clergé  de  la  ville  d'Alexandrie. 
Jaloux  d'Alexandre,  son  évêque,  il  s'insurgea  contre  la  vraie 
doctrine  et  dit  que  le  Fils  était  une  créature,  ainsi  que 
l'Esprit  saint.  Les  Ariens  définissent  chacun  d'eux  en  disant 
que  non  seulement  ils  sont  distincts  en  personne,  mais 
même  en  nature.  En  ce  qui  concerne  l'incarnation  de  notre 
Sauveur,  ils  prétendent  qu'il  n'a  pas  d'âme  humaine,  afin 
d'avoir  les  moyens  de  soutenir  mensongèrement  que  le 
Fils  est  une  créature ,  qu'il  est  distinct  et  non  de  même  essence 
que  le  Père.  Arius  fut  aussi  professeur  de  l'école  qui  subsista 
depuis  le  temps  des  Apôtres  jusqu'à  son  époque ,  et  beaucoup 
de  gens  le  fréquentaient.  Son  impiété  fut  dévoilée  dans  le 
concile  des  3i8  évêques,  sous  le  règne  de  l'empereui- 
Constantin.  H  subit  la  condamnation  que  méritait  sa  ré- 
bellion. 

SUR  LES  AUDIENS.   (P.    iSs.) 

Audi  (^)  était  le  chef  des  diacres  de  l'église  d'Edesse ,  celui 
que  l'on  a  coutume  d'appeler  archidiacre.  Le  concile  de 
Nicée  ayant  décrété  que  les  fidèles  ne  célébreraient  pas  la 
fête  de  Pâques  avec  les  Juifs,  Audi  suivit  la  trace  des  anciens, 
prétendit  que  nous  devons  conserver  leur  coutume ,  se  sépara 
de  l'Eglise  et  forma  une  église  dissidente  avec  ses  adhérents. 
Voyant  que  beaucoup  de  gens  le  blâmaient  de  s'insurger 
contre  un  décret  du  concile ,  il  imagina  un  autre  grief  qui 

^'^  Il  vécut,  d'après  Théodoret,  sous  les  empereurs  Valentinien  T"  et  Vakns 
[Histoire  ecclhiaatiquo ,  l.  TV,  ch.  ix). 
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parut  avoir  de  l'importance  et  dit  :  ffPar  suite  du  relâ- 
chement des  mœurs  des  fidèles,  les  clercs  prêtent  à  intérêt, 
habitent  avec  des  femmes,  commettent  des  adultères  et 
forniquent,  c'est  pour  ce  motif  que  je  me  suis  séparé  d'eux,  -n 
On  sut  cependant  qu'il  était  non  seulement  un  rebelle,  mais 
encore  un  orgueilleux  ;  un  rebelle,  parce  qu'il  transgressait 
un  décret  qui  devait  être  exécuté  par  tous,  et  un  orgueilleux, 
parce  qu'il  avait  été  atteint  de  la  maladie  de  la  vanité  qui 
est  une  maladie  spéciale  et  se  croyait  plus  juste  que  le 
commun  des  hommes.  Il  admettait  avec  les  livres  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament  des  livres  apocalyptiques.  Il  pré- 
tendait que  la  lumière  et  les  ténèbres  n'ont  pas  été  créées 
par  Dieu  et  enseignait  que  Dieu  est  composé  de  membres 
et  a  en  tout  l'apparence  de  l'homme.  Il  concluait  cela  du 
passage  :  rrNous  créerons  l'homme  à  notre  image  et  à  notre 
ressemblance  Tî,  et  du  fait  que  les  livres  saints  emploient 
des  mots  accidentels  (?)  pour  désigner  Dieu ,  lorsqu'ils  veulent 
faire  connaître  ses  apparitions  et  ses  actes. 

Exposons  quelques-unes  des  opinions  impies  d'Audi.  H 
écrit  dans  son  apocalypse  qui  porte  le  nom  d'Abraham,  en 
faisant  parler  un  des  créateurs  :  xLe  monde  et  la  création 
ont  été  faits  par  les  ténèbres  de  six  autres  puissances ('l  n  11 
dit  aussi  :  crlls  virent  par  combien  de  dieux  l'àme  est  pu- 
rifiée et  par  combien  de  dieux  le  corps  est  créé,  n  11  dit  en- 
core :  vtIIs  demandèrent  qui  a  forcé  les  Anges  et  les  Puis- 
sances î\  créer  le  corps,  f)  Dans  l'Apocalypse  qui  porte  le 
nom  de  Jean,  il  dit  :  (rCes  Eons  que  j'ai  vus,  c'est  d'eux 
que  provient  mon  corps,  r^  Il  énumère  les  noms  de  ces  saints 

^'^  Jp  crois  qu'au  lieu  de  ^"V>a^  ^A  »v\  r^VvA-rx  \^::^o.x>^  ^zn  rrpar 
los  (f^n^b^ps  dp  six  autrps  puissances^,  ii  faut  lire  t^Vvato  t^a^cuùA  ^y^ 
rY^y^^  ■  f\^fU  "par  Ips  t^nplii'ps  et  par  six  autres  puissances'". 
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créateurs  (lans  la  phrase  suivante  :  crlVIa  sagesse  a  t'ait  la 
chair,  l'œuf  a  fait  la  peau,  Elohiui  a  fait  les  os,  lua  royauté 
a  fait  le  sang,  Adonaï  a  fait  les  nerfs,  le  zèle  a  fait  la  chair 
et  la  pensée  a  fait  la  moelle,  t)  Il  a  emprunté  tout  cela  aux 
Chaldéens. 

COMMENT    IL    A    OUTRAGE    DIEU 
EN    LUI    ATTRIBUANT   DES  RAPPORTS    AVEC  EVE.  (P.     l33.) 

Il  dit  dans  le  Livre  des  étrangers,  en  faisant  parler  Dieu  : 
ffDieu  dit  à  Eve  :  Sois  grosse  de  moi,  afin  que  les  créateurs 
d'Adam  ne  viennent  pas  vers  toi.  n  Faisant  parler  les  Eons, 
il  dit  dans  le  Livre  des  demandes  :  rr  Venez ,  posons-nous  sur 
Eve  pour  que  ce  qui  naîtra  nous  appartienne,  n  II  dit  encore  : 
fcLes  Eons  conduisirent  Eve  et  se  posèrent  sur  elle  pour 
qu'elle  ne  vînt  pas  vers  Adam.  r>  Dans  son  Apocalypse  des 
étrangers,  il  dit  en  faisant  parler  les  Eons:  a  Venez,  jetons 
en  elle  notre  semence  et  occupons-nous  d'elle  (?)  en  premier 
lieu  pour  que  ce  qui  naîtra  d'elle  soit  en  notre  puissance,  -n 
H  dit  encore  :  rrlis  conduisirent  Eve  loin  de  la  face  de  cet 
Adam  et  la  connurent,  t?  Telles  furent  les  impuretés  et  les 
impiétés  que  le  pervers  Audi  imagina  contre  Dieu,  contre 
les  anges,  contre  le  monde  ! 

SECTE  DES  EUNOMIENS 

ET   QUELLE   CAUSE  LES   SEPARA  DES   ARIENS, 

BIEN  QUE  LEUR  ERREUR  SOIT  LA   MEME.   (P.    1.33.) 

Lorsque  les  pervers  partisans  d'Eusèbe  chassèrent  saint 
Eusthathius,  ils  mirent  à  sa  place  Eulalius,  puis  Euphronius, 
puis  Placitus  (?)  (^^  qui (^^  beaucoup  dans  l'arianisme, 

^^^  Le  patriarche  arien  d'Antioche  qui  siicce'da  à  Euphronius  est  appelé 
WkànrjTOs  par  Sozomèiie,  UXànnos  par  Socrate,  <I>Adt«tTOff  par  Thëodorel  et 
c^cv\\.r>i^\.»^  par  Bar-Hebraeiis  dans  son  Histoire  ecclésiastique. 

^^^  11  est  probable  que  le  texte  est  corrompu  :  les  mots  W^v-n  >,^xo"a 
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puis  Stéphane  qui  fut  plus  cruel  que  lui  et  fut  déposé  à  la 
suite  de  l'intrigue  à  laquelle  il  s'était  livré  contre  les  évêques 
Eupliratas  et  Vincentius^^),  ensuite  Leontius  qui  se  châtra 
lui-même  parce  qu'il  avait  été  couvert  d'opprobre  à  cause 
d'une  femme ('^l  Par  suite  de  l'infirmité  de  sa  croyance, 
Leontius  honorait  beaucoup  ceux  qui  tenaient  pour  l'aria- 
nisme  et,  pour  ce  motif,  il  admit  au  diaconat  Aetius  qui 
était  célèbre  par  les  fautes  qu'il  avait  commises  ;  mais  saint 
Flavien  et  saint  Diodore  le  blâmèrent,  il  eut  peur  d'eux  et 
priva  Aetius  du  diaconat.  Cet  Aetius  fut  le  maître  d'Euno- 
mius  et  Eunomius  fut  le  secrétaire  d'Aetius.  Après  la  mort 
de  Leontius,  Eudoxius  qui  était  évêque  de  Marache  ravit 
le  siège  d'Ântioche,  puis  on  déposa  Eustathius ^^^  du  siège  de 
Constantinople  et  Eudoxius  s'en  empara  en  abandonnant 
celui  d'Antioche;  on  expulsa  de  Cyzique  Eleusius  et  on  mit 
Eunomius  à  sa  place  dans  son  église. 

Aetius,  maître  d'Eunomius,  fut  expulsé  par  l'ordre  et  en 

r^^<xi»-\r^rD  t^acn  signifient  littéialement  rrqui  couronnait  beaucoup 
dans  i'arianismefl,  si  on  lit  A\:Lro,  et  rrqui  était  couronné  beaucoup  dans 
rarianisme«,  si  on  lit  AXâ-ro. 

''^  Euphratas ,  évêque  de  Cologne ,  et  Vincentius ,  évêque  de  Capoue ,  avaient 
été  chargés  d'une  mission  auprès  de  Constance  II  par  les  évêques  du  synode 
de  Milan.  Pour  les  ridiculiser,  Stéphane  lit  introduii-e  pendant  la  nuit  une 
femme  de  mauvaise  vie  dans  la  chambre  d'Euphratas  et  une  troupe  d'honmies 
envahit  ensuite  la  maison  pour  constater  sa  présence.  Réveillés  par  le  bruit, 
Euphratas  et  Vincentius  poussèrent  des  cris;  on  arrêta  un  cei-tain  nombre  de 
personnes,  une  enquête  fut  faite  et  on  reconnut  l'innocence  d'Euphratas  et 
de  Vincentius  ainsi  que  la  mauvaise  foi  de  Stéphane  qui  fut  déposé. 

^'>  Leontius  accusé  d'avoir  des  rapports  avec  une  femme  nommée  Eustolia 
se  châtra  lui-même  pour  pouvoir  continuer  à  la  fréquenter  (Théodoret, 
Histoire  ecclésiastique ,  ch.  xix). 

''^  I^  patriarche  de  Constantinople  qui  fut  déposé  et  remplacé  par  Eu- 
doxius ne  se  nommait  pas  Eustalhius,  c'était  le  fameux  Macedonius  (Sozo- 
mène,  Histoire  ecclésiastique,  chap.  xxvi). 
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vertu  de  lettres  de  Constantin  (^).  Quant  à  Eunomius,  il  se 
rendit  à  Cyzique  et,  voyant  forthodoxie  du  peuple,  il  caclia 
d'abord  ses  opinions,  mais,  dans  la  suite,  elles  furent  di- 
vulguées; on  l'accusa  auprès  de  l'empereur  Constantin  et 
celui-ci  donna  l'ordre  à  Eudoxius  de  le  déposer.  Eudoxius, 
ayant  les  mêmes  opinions  que  lui,  différa  la  cliose,  puis, 
effrayé  par  une  menace  de  l'Empereur,  il  le  déposa  contre 
son  gré.  Eunomius  adressa  des  reproches  à  Eudoxius  et  lui 
dit  :  cfTu  as  mal  agi  à  mon  égard  et  à  l'égard  d'Aetiusi?. 
Ces  sectaires  abandonnèrent  alors  Eudoxius,  se  rallièrent 
à  Eunomius,  en  blâmant  Eudoxius  comme  s'il  était  rendu 
coupable  d'une  trahison,  et  se  réunirent  en  corps.  Ils  furent 
appelés  Eunomiens,  et  Eunomius  fut,  à  partir  de  ce  moment, 
le  chef  de  la  secte.  Il  augmenta  le  mal  qu'avait  fait  Arins. 

SECTE  DES   PHOTINIENS.   (P.    l35.) 

Elle  tira  son  origine  d'un  certain  Photin  qui  était  de  la 
ville  de  Sirmium.  Il  enseignait  que  le  Messie  n'existait  ni 
en  nature,  ni  en  personne,  avant  son  incarnation  et  qu'il 
n'avait  commencé  que  dans  le  sein  de  la  Vierge,  que  c'était 
un  homme  juste  et  doué  des  dons  spirituels. 

SURLES  MARCELLIENS^^^.   (P.   l35.) 

Marcellus  était  évêque  d'Ancyre  en  Galatie.  Beaucoup  de 
personnes  ont  pensé  qu'il  avait  les  opinions  de  Sabellius 
et  croyait  que  le  Père,  le  Fils  et  l'Esprit-Saint  sont  une 

^^^  Théodore  bar  Khoiini  se  trompe  :  ce  ne  fut  pas  Constantin,  mais  son 
fils  Constance  II  qui  exila  Aetius  et  força  Eudoxius  à  déposer  Eunomius. 
'^^  Voir  Y  Anacephalaeosis  d'Épiphane  {Patrologie  grecque  de  Migne ,  t.  XLII , 

p.  869). 
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seule  personne.  Gomme  il  s'en  défendit  souvent  et  anathé- 
matisa  cette  opinion  dans  un  livre,  quelques-uns  de  ceux 
qui  le  connaissaient,  le  crurent,  d'autres  pensèrent  qu'il 
n'avait  jamais  eu  cette  opinion,  d'autres  pensèrent  qu'il 
l'avait  anatliématisée  parce  qu'il  s'était  repenti,  d'autres 
enfin  qu'il  ne  l'avait  fait  qu'en  apparence  et  sans  sincérité, 
pour  ne  pas  être  rejeté  par  les  orthodoxes  comme  par  les 
Ariens. 

SUR  LES  SEMI-ARIENS.  (P.   l35.) 

Leur  nom  signifie  à  moitié  Arien,  mais  lorsqu'on  les 
examine,  on  constate  qu'ils  furent  de  véritables  Ariens.  A 
cette  secte  appartenait  Constance,  fils  du  grand  Constantin. 
Par  l'ordre  de  ce  Constance,  des  évêques  se  réunirent  à 
Séleucie  d'Isaurie.  ils  promulguèrent  une  nouvelle  profes- 
sion de  foi  et  enseignèrent  qu'il  ne  convenait  d'appeler  le 
Messie  ni  créature,  ni  consiibstantiel  au  Père,  mais  seulement 
Fils  de  Dieu.  Pour  se  justifier  de  ne  pas  l'appeler  consub- 
stantiel  au  Père,  ils  disaient  :  cr  N'attribuons  pas  des  souffrances 
au  Père  en  lui  faisant  jouer  le  rôle  du  Fils,  -n  L'auteur  de 
cette  détestable  croyance  fut  Eusèbe,  évêque  de  Césarée  en 
Palestine.  Il  avait  admis  à  Nicée  l'expression  «c  engendré  et 
non  créé  11  et  ïkanwausion,  c'est-à-dire  l'expression  crde 
même  essence ii,  et  avait  souscrit  avec  les  autres  évêques; 
mais,  comme  les  Ariens  le  blâmèrent  d'avoir  souscrit 
contre  sa  conscience  (ils  savaient  en  effet  qu'il  partageait 
absolument  leurs  opinions,  car  Arius  lui  avait  écrit,  dès 
le  commencement,  comme  à  un  adhérent),  soucieux  d'a- 
paiser les  Ariens  et  de  ne  pas  contrarier  les  orthodoxes, 
il  adressa  aux  habitants  de  su  ville  une  lettre  rédigée  avec 
art  el  |)l<'lue  d'astuce,  dans  laquelle  il  enseignait  comment 
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il  comprenait  ces  mots  et  exposait  que,  avant  d'etre  en- 
gendré, le  Fils  n'existait  pas  et  qu'il  avait  été  tiré  du  néant. 
Quelques  évêques  adhérents  d'Arius  ayant  admis  cette  in- 
terprétation, mais  craignant  d'émouvoir  la  masse  des  fidèles 
et  ayant  honte  de  la  laideur  du  blasphème,  créèrent  et  pro- 
pagèrent l'hérésie  des  Semi-Ariens,  afin  de  ne  dire  ouverte- 
ment ni  que  le  Fils  est  créé ,  ni  qu'il  est  de  même  essence  que 
le  Père,  mais  de  dire  seulement  qu'il  est  d'essence  semblable. 
Lorsqu'ils  arrivèrent  au  règne  de  Valens  qui  inclinait  à 
l'arianisme,  ils  refusèrent  même  de  reconnaître  qu'il  est 
d'essence  semblable  au  Père  et  l'appelèrent  une  créature, 
parce  que  si  le  Fils  n'est  pas  reconnu  de  même  nature  que 
le  Père,  cette  dernière  qualification  est  admise  sans  contes- 
tation, attendu  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  dire  qu'il  existe 
quelque  chose  qui  n'est  ni  créé,  ni  existant  par  lui-même. 
De  cette  hérésie  sortit  celle  des  Macédoniens. 


SUR  LES  PNEUMÂÏOMAQUES, 

C^EST-À-DIRE   trCEUX    QUI   COMBATTENT   CONTRE  L'ESPRIT  w, 

AUSSI  APPELÉS  MACÉDONIENS.   (P.   l36.) 

Macedonius  fut  évêque  de  Constantinople  après  saint 
Alexandre,  car  Alexandre,  avant  de  mourir,  avait  choisi 
Pierre  et  Macedonius  pour  que  l'un  d'eux  fût  évêque  après 
lui.  Gomme  l'esprit  de  Macedonius  était  égaré,  tout  en 
trouvant  bon  de  dire  que  le  Fils  n'est  pas  une  créature,  il 
ne  voulut  pas  reconnaître  qu'il  est  de  même  essence  que 
le  Père,  et  il  blasphéma  ouvertement  contre  l'Esprit-Saint 
en  prétendant  qu'il  est  comme  une  de  ces  forces  sanctifica- 
trices, mais  qu'il  leur  est  un  peu  supérieur,  de  sorte  qu'il 
est  vénéré.  Quant  à  ses  adhérents,  les  Macédoniens,  dans 
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une  lettre  qu'Us  écrivirent  une  fois  à  Liberius,  évêque  de 
Rome  (^^,  ils  dirent  que  le  Fils  est  de  même  essence  que  le 
Père;  mais  lorsque  Valentinien  le  jeune  promulgua  un  dé- 
cret permettant  à  chacun  de  croire  ce  qu'il  voudrait  sur  la 
religion,  ils  se  séparèrent  de  nouveau  de  ceux  dont  la 
croyance  était  orthodoxe  et  adhérèrent  au  Credo  rédigé  à 
Antioche  et  envoyé  à  Séleucie  d'Isaurie  qui  enseignait  ou- 
vertement que  le  Verbe  n'est  ni  une  créature ,  ni  de  même 
essence  que  le  Père.  On  pense  qu'ils  avaient  une  opinion 
orthodoxe  sur  le  Fils  et  qu'ils  blasphémaient  seulement 
contre  l'Esprit-Saint  en  disant  ouvertement  qu'il  est  une 
créature  et  une  force  étabhe  par  Dieu  pour  sanctiher,  comme 
le  soleil  a  été  établi  pour  éclairer  et  le  feu  pour  chauffer. 

sua  AERius^'^^.  (P.  137.) 

Cet  Aerius  était  du  Pont  et  prêtre  d'Eustathius  qui  lui 
aussi  fut  Arien.  N'ayant  pas  été  jugé  digne  de  l'épiscopat 
qu'il  convoitait,  il  introduisit  de  fâcheuses  innovations  dans 
la  croyance  orthodoxe  de  l'Eglise  et,  outre  qu'il  eut  les 
mêmes  opinions  qu'Eustathius  sur  la  profession  de  foi,  il  y 
ajouta  certaines  théories  particulières.  11  dit  qu'il  ne  con- 
vient pas  d'offrir  le  saint  sacrifice  pour  les  morts,  qu'on 
ne  doit  jeûner  que  le  mercredi  et  le  vendredi;  il  prohibe 
absolument  le  jeûne  du  carême,  rejette  la  participation,  re- 
connaît la  sanctification  (?)  ^^\  autorise  toute  espèce  d'ali- 

^'^  Le  texte  de  la  lettre  des  ëvéques  macédoniens  a  Liberius  se  trouve 
dans  Socrate  {Histoire  ecclésiastique,  chap.  xii). 

*'  Yo'ii'Y Anacephalaeosis  d'Ëpiphaiie ( Patroloffie  grecque  de  Migne,  l.  XLli , 
p.  87Q). 

^'^  J'ai  iiadiiil  littéralement  «M  je  ne  comprends  pas  ce  que  Théodore  bar 
K  ho  uni  a  voulu  dire. 

Inscriptions  mandaïtes.  i  k 


merits  gras,  la  bonne  chère  et  les  réjouissances  et  prétend 
que  si  quelqu'un  veut  jeûner,  il  n'est  pas  tenu  de  jeûner 
pendant  les  jours  fixés  aux  fidèles,  mais  les  jours  que  bon 
lui  semble ,  parce  que  ceux  qui  sont  devenus  libres  dans  le 
Messie  ne  sont  pas  soumis  à  une  loi.  N'ayant  pas  pu  être 
évêque,  il  enseigna  qu'il  n'y  avait  absolument  aucune  dif- 
férence entre  un  évêque  et  un  prêtre ,  de  sorte  qu'un  con- 
cile fut  réuni  à  Gangres  à  cause  de  ses  innovations  et  des 
affaires  d'Eustathius  qui  l'avait  fait  prêtre.  Il  les  excommunia 
et  promulgua  vingt  canons. 

SUR  AETIUS.  (P.  i38.) 

Outre  ce  que  nous  avons  sommairement  raconté  ci-des- 
sus, nous  parlerons  ici  de  ce  qui  concerne  Aetius  et  Euno- 
mius.  Aetius  était  de  Gilicie  et  fut  fait  diacre  par  Georges 
l'Arien  (^^  qui  était  à  Alexandrie.  Constance  ordonna  de  ne 
plus  employer  les  deux  expressions  rrde  même  essence  t?  et 
ff  créature  Ti ,  parce  que  l'une  inquiétait  les  orthodoxes  et 
l'autre  les  hérétiques;  mais  lesEunomiens  qui,  comme  nous 
l'avons  dit  ci-dessus ,  furent  aussi  des  Ariens,  considérèrent  le 
Fils  comme  tout  à  fait  étranger  au  Père  et  dirent  qu'il  ne 
lui  est  même  semblable  en  rien;  ils  pensèrent  la  même  chose 
du  Saint-Esprit  et,  pour  ce  motif,  ils  ont  été  appelés  cr ceux 
(jui  n'admettent  pas  de  ressemblance tî.  Tout  en  se  déclarant 
chrétiens  et  en  obéissant,  disaient-ils,  aux  livres  saints,  ils 
approfondissaient  les  questions  religieuses  par  la  géométrie , 
les  spéculations  des  philosophes  profanes  et  celles  du  per- 
sonnage appelé  Aristote  par  les  Grecs.  Ils  déclaraient  et  sou- 
tenaient qu'il  est  impossible  que  le  Fils  engendré  soit  de 

^^^  Théodore  a  dit  précédemment  qu  Aetius  avait  reçu  ie  diaconat  de  Leou- 
tius,  patriarche  d'Antioche. 


même  essence  que  ie  Père  non  engendré  et  rebaptisaient 
ceux  qui  se  joignaient  à  eux,  qu'ils  fussent  ariens  ou  ortho- 
doxes, en  leur  mettant  la  tête  en  bas  et  les  jambes  en  l'air. 
Us  ajoutaient  qu'il  suHit  à  l'homme  de  posséder  la  justice 
pour  être  absous  de  tout  péclié  et  de  toute  faute,  ce  que 
nous  admettons  comme  eux. 

SLR    ArOLLl>AU\E.    (P.    109.) 


SECTK    DKS.ANTIDICOMAKIAMTES.   (P.    l^Q.) 

Leur  nom  signifie  les  adversaires  de  Marie.  Ils  disent 
qu'après  la  naissance  de  notre  sauveur,  elle  ne  resta  pas 
vierge ,  eut  des  rapports  avec  Joseph  et  eut  de  lui  des  fils  et  des 
filles.  Ils  disent  que  Jacques  et  Joses,  les  fils  que  Joseph  eut 
(le  sa  première  femme,  étaient  les  fils  de  Marie. 

SECTK    DES    COLLYIUDIENS  -^  .    (P.     i'^f^.) 

Chaque  année,  à  un  jour  fixé,  ils  olfrent  une  sorte  de 
{fâteau  au  nom  de  xMarie,  et,  à  cause  de  cette  pratique,  ils 
ont  été  appelés  Collyiidiens. 

HERESIE    DES    MASSALIENS.    (P.    iSg.) 

Cette  secte  naquit  de  la  manière  suivante  :  Près  de  la  ville 
d'Édesse  habitaient,  à  une  certaine  époque,  des  uioines 
nommés  Sa  va,  Dado,  Ualaf  (?),  Hermiàs,  Simon^^^  et  d'autres 

''  y oirY À naceiMaeosis  irÉpiphanc ( Patrologie grecque  do  Mi^^fne ,  l.  XLII. 

,,.  873). 

-^    Tlu^o<Joi(îl  leur  donne  les  noms  siii\anl»  :  lahorjf»  Sfltê§«>,  khéX^tas, 
Èpfiôis,  ILvfieœvïjs  (Histoire  ecclésiastique,  1.  IV,  chap.  x). 


encore.  On  dit  qu'à  forigine  ils  se  conduisirent  d'une  façon 
admirable  et  furent  les  émules  du  bienheureux  Antoine, 
de  Macaire  et  du  vieux  Julien  dont  le  séjour  était  peu  éloi- 
gné du  leur  et  qui  était  fort  célèbre.  Mais,  tout  en  étant 
fidèles  à  leur  promesse  de  vivre  selon  l'enseignement  des 
saints,  ils  furent  étrangers  à  leurs  actes,  comme  Juda  et 
Guéhazi(^),  et  leur  connaissance  de  ces  règles  ^'^^  par  lesquelles 
on  arrive  à  avoir  de  bonnes  mœurs  étant  insuffisante ,  Satan 
jeta  en  eux  un  violent  et  pernicieux  désir:  ils  voulurent 
avoir  des  révélations  et  être  dignes  de  la  vue  spirituelle.  Dès 
qu'il  eut  affermi  cette  pensée  en  eux,  Satan  leur  apparut 
par  le  moyen  des  sens  et  leur  fit  croire  que  son  apparition 
était  celle  du  Paraclet  que  notre  Rédempteur  envoya  et  qui 
se  posa  sur  les  apôtres  dans  la  chambre  haute  (^).  Toutes 
les  fois  qu'ils  avaient  une  pareille  hallucination ,  ils  se  pré- 
cipitaient vers  elle  avec  des  mouvements  désordonnés  et 
violents  selon  la  coutume  des  prêtres  des  démons  qui 
s'agitaient  pour  toute  chose  extraordinaire  qui  leur  appa- 
raissait, ainsi  que,  dans  l'histoire  d'Elie,  la  Bible  le  dit  des 
prêtres  et  des  prophètes  de  Baal  qui  combattirent  selon  leur 
coiitume^^K  Gomme  eux,  ces  malheureux  ne  savaient  pas (jue 
c'était  le  diable  qui  leur  apparaissait  et  ils  se  précipitaient 
vers  lui.  A   cause  de  leur  manière  d'agir,  on  les  nomma 

^'^  Voirie  second  livre  des  Bois,  chap,  v,  \s.  20. 

^^^  Je  crois  qu'au  lieu   de  ,^_a_\03  tsljcj^a  i^V-^^-^vi,  il  faut  lire 

^^'  Voir  les  Actes  des  Apôtres,  chap,  il ,  vs.  1 ,  9  ,  3 ,  /». 


*^  *>^<n  mo^row-i  w-sr^  o-ac^^-^Vvr^a  r^  "tj-â  t^\ 
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i^vy.roa'Âraa  «^~->-^vv*-*  rrlls  crièrent  (il  est  question  des  prêtres  de  Baal) 
à  haute  voix  et  combattirent,  selon  leur  loi,  avec  le  sabre  et  la  lancer  (pre- 
mier livre  des  Boifi,  chaj).  xviii,  vs.  â8). 
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Massaliem'^^^  et  aussi  Possédés.  Quiconque  a  eu  une  apparition 
comme  celle  dont  j'ai  parlé  est,  selon  eux,  parfait  et  arrivé 
à  rimpassibilité;  il  a  reçu  l'Esprit  saint  et,  par  suite,  le 
désir  du  péché  n'entre  plus  en  lui.  Aussi  un  tel  homme 
méprise  le  jeune,  la  vie  ascétique  et  la  veille,  il  s'éloigne 
des  pratiques  pénibles  de  la  sainteté  et  s'abstient  même  du 
travail  manuel  comme  d'un  acte  honteux;  il  reste  oisif  et 
adonné  au  sommeil ,  persuadé  que  les  songes  qui  lui  viennent 
des  démons  sont  des  révélations.  Ces  hallucinations  que 
les  démons  agités  donnent  aux  Massaliens,  on  dit  qu'ils  les 
offrirent  aussi  à  des  hommes  saints  qui  habitaient  dans  la 
solitude  pour  les  tenter;  ils  leur  disaient  tantôt  qu'ils  étaient 
le  Messie,  tantôt  qu'ils  étaient  l'Esprit  saint,  tantôt  qu'ils 
étaient  un  des  anges  saints,  comme  on  le  raconte  d'un  cer- 
tain saint  qui,  ayant  vu  Satan  sous  la  forme  d'une  lumière, 
lui  répondit:  crJe  ne  demande  pas  à  voir  le  Messie  par  les 
sens  du  corps ti,  et  d'un  autre  qui,  voyant  les  diables  sous 
la  forme  de  lumières  et  de  feux,  fermait  les  yeux  pour  ne 
pas  les  voir;  ils  ne  voulaient,  en  effet,  devenir  dignes  de 
voir  la  lumière  du  Messie  que  par  la  pensée  seulement.  C'est 
parce  que  les  stupides  Massaliens  ne  comprirent  pas  cela 
que  les  démons,  fidèles  à  leur  habitude  de  tromper,  se 
jouèrent  d'eux.  Au  heu  de  leur  montrer  la  lumière,  Satan 
leur  montra  l'obscurité  ;  ils  le  reçurent  comme  le  Messie  et 
lui  adressèrent  des  prières  comme  au  Rédempteur.  On  dit 
qu'ils  professent  aussi  cette  opinion,  que  chaque  homme 
reçoit,  connue  par  un  legs  de  la  nature,  un  démon  avec 
lequel  il  demeure  pendant  toute  la  durée  de  sa  vie,  mais 

^'^   r<lyjS^ZTï  sijjiiifip  ^cehii  qui  prie  continuellement,  celui  qui  a  l'habi- 
tude (le  prier?». 
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par  lequel  il  n'est  tournientf^  que  pendanl  la  pri^;re,  c'est-à- 
dire  pendaiil:  ces  uiouvements  désordonnés  qu'ils  appellent  la 
perfection.  Ils  pj'étendent  que  le  baptême  ne  rapporte  rien  à 
celui  qui' l'a  reçu,  que  ni  la  gwke  de  l'Esprit  saint  qui  est 
acquise  pai'  le  moyen  du  baptême,  ni  les  saints  mvstères 
n'ont  d'utilité  pour  celui  qui  les  reçoit,  et  qu'on  ne  trouve 
de  secours  que  dans  cette  prière  qu'ils  oflVent  au  diable  qui 
leur  apparaît.  Ceux  qui  furent  atteints  de  cette  maiadie 
étaient  des  moines  qui,  chassés  des  endroits  qu'ils  habitaient 
près  d'Édesse  et  des  provinces  d'Orient,  allèrent  en  Lycaonie. 
Ils  ne  se  séparent  pas  des  fidèles  pour  la  communion , 
puisque,  d'après  eux,  le  fait  de  participer  aux  mystères  vivi- 
ficateurs  ou  de  s'en  abstenir  ne  leur  fait  ni  bien  ni  mal  (^)* 

SECTE  DES  LAatPÉTIENS.   (P.    1 /u  .  ) 

Ce  Lampet  était  originaire  de  la  Gappadoce  ;  il  habita  long- 
temps dans  le  désert  d'Egypte  et  vint  ensuite  jusqu'à  Con- 
stantinople. Il  prétendait  être  devenu  digne  de  recevoir  des 
révélations  et  être  arrivé  à  l'impassibilité  et  au  degré  de 
perfection  qui  est  celui  de  l'homme  nouveau,  qu'en  consé- 
quence le  désir  et  le  péché  n'existaient  plus  en  lui.  Combien 
de  fois  il  enleva  ses  vêtements  et  se  tint  nu  devant  les 
assistants;  et  cette  conduite  qui  résultait  de  sa  sottise  et  de 
sa  faiblesse  d'esprit,  il  l'attribuait  à  sa  pureté  et  à  son  im- 
passibilité.  IL  expliquait  allégoriquement  les  livres  saints 

'  tVaprès  Thëodoret  [Histoire  ecclésiastique,  liv.  IV,  ch.  x),  ia  secte  des 
Vlassaliens  naquit  sous  ies  empereurs  Valentinien  I"et  Valens.  Il  y  avait  encore 
(les  Massaliens  en  Orient  au  xu*  siècle  :  d'après  Bar-Hebraeus ,  l'évêque  Jaco- 
bite de  Mélitène  voulut  excommunier,  sous  le  patriarcat  d'Athanase  VIT,  des 
moines  qu'il  supposait  être  massaliens  et ,  quelques  années  après ,  le  patriarche 
jacobite  Michel  I"  composa  un  livre  contre- les  Massaliens.  (Voir  Abbeloos  et 
Laniy,  Gregorii  Barhebraei  chronicon  ecclesiasticum ,  I.   I .  p.  A8i  et  Syô.) 
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selon  les  opinions  J'Origène  et  prétendait  avoir  été  instruit 
par  la  révélation  et  non  par  Tétude  et  la  lecture.  Il  ensei- 
gnait à  mépriser  le  jeune,  la  veille,  la  vie  ascétique,  la 
virginité  et  la  pureté  corporelle  et  prétendait  que  celui  qui 
est  devenu  digne  de  l'impassibilité  n'a  pas  besoin  d'être 
justifié  par  de  telles  pratiques.  Il  se  moquait  des  moines  et 
des  ascètes  en  disant  que  l'homme  n'est  pas  justifié  par  une 
vie  ascétique ,  mais  qu'il  doit  manger,  boire  et  s'amuser.  Il 
imposait  comme  une  loi  à  l'homme  de  manger  de  la  viande, 
surtout  de  la  viande  de  porc,  vantait  les  vêtements  d'étoffes 
somptueuses  et  blanches,  proscrivait  le  vêtement  des  moines 
et  disait  qu'ils  sont  dans  l'erreur  en  s'habillant  de  noir. 
Ceux  qui  méprisaient  son  enseignement,  il  les  traitait  de 
faibles  et  de  personnes  non  arrivées  à  la  perfection.  Il 
aimait  également  l'or  et  poussait  ses  disciples  à  mettre  en 
commun  ce  qu'ils  possédaient.  Ayant  rassemblé  beaucoup 
d'or,  il  envoya  construire,  dans  les  montagnes  situées  entre 
la  Cilicie  et  l'Isaurie,  des  couvents  qui  ressemblaient  à  des 
kipanars  à  cause  des  fréquentes  débauches  auxquelles  on 
s'y  livrait,  car  il  n'interdisait  pas  aux  femmes  de  vivre  en 
commun  avec  les  hommes  dans  ses  couvents. 

HÉRÉSIE    DE    JEAN.    (P.    l42.) 

Cette  liérésie  naquit  ainsi  :  un  certain  Jean,  natif  d'Apa- 
niée^^^  se  rendit  à  Alexandrie  et  y  rencontra  des  magiciens. 
Ayant  appris  d'eux  un  peu  de  médecine  et  s'étant  instruit 
en  outre  dans  l'art  de  la  parole,  il  revint  dans  le  district 
d'Apamée,  portant  des  vêtements  laïques;  il  entra  au  cou- 
vent de  Saint-Simon,  y  résida  et  apprit  les  psaumes;  un 

^'^  D'après  Bar-H«'l)i-aeu8 ,  il  vivait  au  vi'  siècle.  (Voir  Abbeloos  et  Lainy, 
Barhebraei  chronienn  ecclesiasticum ,  t.ï.p.9*ii.) 


hoiiniie  du  couvent  s'attacJia  à  lui  el  il  le  fit  tomber  dans 
Terreur*  Il  croit  à  un  seul  Dieu  existant  par  lui-même  et 
cause  de  tout,  et  l'appelle  le  Père  non  engendré  qui  n'a 
pas  d'égal.  Ce  dieu  engendra,  quand  bon  lui  sembla,  sept 
fils,  et  ceux-ci  en  engendrèrent  beaucoup  d'autres,  car  toutes 
les  pensées  et  les  idées  qui  viennent  à  ce  dieu  sont  des  fils 
ayant  une  personnalité,  et  ses  fils  engendrent  comme  lui,  de 
Sorte  que,  dans  l'univers,  il  n'y  a  pas  de  personne  pre- 
mière ,  seconde  ou  troisième ,  car  personne  n'est  le  père 
des  autres.  Ces  sept  primitifs  réunis  collectivement  forment 
tme  glorification  qui  est  appelée  celle  de  Melchissédec  le 
chef  des  prêtres,  parce  qu'autre  chose  est  la  glorification 
collective  de  ces  sept,  et  autre  chose  la  glorification  que 
chacun  d'eux  fait  monter  vers  le  Père^^^.  Or  Abraham  était 
un  des  sept  et,  ayant  voulu  faire  monter  une  glorification, 
il  ne  songea  pas  à  confesser  le  Père ,  mais  tomba  dans  des 
soupçons  inconvenants  dont  provinrent  toutes  les  puissances 
ennemies  que  la  Bible  appelle  les  diables  et  les  démons; 
plus  sa  pensée  s'éloignait  de  la  glorification  convenable,  et 
plus  il  engendrait  de  démons,  tous  plus  méchants  les  uns 
que  les  autres,  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  à  la  fin.  11  dit  que 
Melchissédec  pria  le  Père  de  grandeur  qui  envoya  la  grâce 
à  Abraham  et  fit  revenir  sa  pensée  au  bien.  11  commença  à 
se  repentir  et  remonta  jusqu'à  l'endroit  d'oiîi  il  était 
descendu  et,  de  même  que  dans  sa  descente  il  avait  engen- 
dré des  démons,  de  même,  dans  son  ascension,  il  engendra 
des  anges.  Il  prétend  que,  dans  les  mondes  supérieurs  de  la 
lumière,  il  n'y  a  ni  méditation  inutile,  ni  pensée  vaine,  ni 

'  Tout  CO  passage  est  fort  obscur  et  j'ai  fait  de  mon  mieux  pour  te  tra- 
duire littéraiement ,  mais  je  ne  me  charge  pas  d'expliquer  ce  que  Théodore 
bar  Khouni  a  vodu  dire. 
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idée,  ni  émotion  qui  ne  soient  des  êtres  doués  de  raison^ 
soit  des  cr  Louanges  17,  soit  des  rr  Confessions  ti.  Quant  aux 
anges,  il  les  appelle  parfois  des  Paroles,  quelques-uns  d'entre 
eux,  il  les  Si^^eWe  Louanges  des  louanges,  d'autres,  Glorifica- 
tions des  glorifications,  Natures,  Dieux.  Ceux  qui  viennent 
d'Abraham,  il  les  nomme  Mémoire,  Opinion,  Erreur,  Retour, 
Droite,  Gauche.  Il  dit  que  ce  monde  est  né  d'une  pensée  folle 
et  incertaine  d'Adam  et  que,  pour  ce  motif,  il  est  ouvert  (?) 
et  mauvais,  que  les  prophètes  et  les  justes  qui  vécurent  dans 
le  peuple  d'Israël  vinrent  de  puissances  qu'engendra  Abra- 
ham, du  Souvenir  et  de  Ir  Droite,  que  celui  qui  égara  Adam 
était  un  être  mauvais  qu'il  appelle  le  serpent;  mais  il  pré- 
tend qu'il  ne  parla  pas  par  l'intermédiaire  d'un  serpent  visible 
et  qu'il  naquit  après  Abraham.  Il  nie  la  résurrection  des  corps , 
parce  qu'il  soutient  que  le  corps  est  né  du  doute  comme  les 
démons.  Il  dit  que  Notre-Seigneur  n'a  pas  pris  de  corps  et 
n'a  été  vu  que  comme  les  fantômes  que  montrent  les  démons 
et  les  anges,  et  partout  ou  il  entendait  les  mots  cf  corpse  et 
ff  sangla  appliqués  à  Notre-Seigneur,  il  les  expliquait  :  le 
r  corpse  par  la  cr  vérité  t),  le  a  sangla  par  la  cr  science -n. 
Quelques  moines  adoptèrent  ses  erreurs;  leurs  noms  étaient 
.lean,  Zachée,  Zoura  et  Habib.  Cet  imposteur  composa  un 
livre  qu'il  appela  Les  fondements. 

SUR    LES    KOlKÉENS^^l  (P.    iMi.) 

Ils  disent  que  Dieu  naquit  de  la  mer  située  dans  la  terre 
de  lumière  qu'ils  appellent  la  Mer  éveillée,  et  que  la  Mer  de 
lumière  et  la  terre  sont  plus  anciennes  que  Dieu  ;  que  lorsque 

''^  Cette  secte  est  très  peu  connue  ;  un  passa^^e  de  saint  Ephroin  nous  appix^nd 
que  son  fondateur  se  nommait  pcto .  —  Voir  Sancti  Ephraemi  Syri  opera  omnia , 
t.  H.  p.  M\o  (Rome,  17/40). 
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Dieu  naquii  de  la  Mer  éveillée,  il  s'assit  sur  les  eaux,  les 
regarda  et  y  vit  sa  propre  image;  qu'il  étendit  la  main,  la 
prit,  en  fit  sa  compagne,  eut  des  rapports  avec  elle  et  engen- 
dra d'elle  une  foule  de  dieux  et  de  déesses.  Ils  l'appellent 
la  Mère  de  la  vie  et  disent  qu'elle  fit  soixante-dix  mondes  et 
douze  Eons.  Ils  ajoutent  qu'il  y  avait,  à  une  certaine  distance 
fie  ce  dieu  qui  naquit  de  la  Mer  éveillée,  une  sorte  d'image 
morte,  de  statue  sans  mouvement,  sans  vie,  sans  pensée  ni 
intelligence;  que  Dieu,  l'ayant  trouvée  haïssable,  vilaine  et 
laide  à  voir  devant  lui,  pensa  à  l'enlever  de  là  et  à  la  jeter 
loin  de  sa  face.  Ensuite  il  se  dit  :  ce  Puisqu'elle  n'a  ni  vie,  ni  in- 
telligence, ni  pensée  pour  me  faire  la  guerre,  et  puisque  je 
n'ai  trouvé  en  elle  aucune  cause  de  faute,  il  n'est  pas  juste 
que  je  l'ôte  de  là,  mais  je  lui  donnerai  de  ma  propre  force, 
de  mon  propre  mouvement  et  de  ma  propre  intelligence,  et 
elle  me  déclarera  la  guerre.  Ils  prétendent  que  Dieu  donna 
un  ordre  à  ses  mondes  qui  se  mirent  à  bouillir  dans  leui* 
chaleur,  firent  déborder  une  partie  de  leur  vie  et  la  vei'- 
sèrent  dans  cette  statue  mauvaise;  que  celle-ci  appliqua  toute 
son  âme  et  toute  son  intelligence  à  leur  faire  la  guerre,  que 
les  êtres  du  parti  du  bien  lui  livrèrent  quarante-deux  com- 
bats et  que,  plus  les  guerres  étaient  nombreuses,  plus  les 
forces  charnelles»  c'est-à-dire  les  animaux,  les  bétes  et  les 
reptiles  de  la  terre,  naissaient. 

Un  jour,  disent-ils,  la  Mère  de  la  vie  descendit  vers 
elle  accompagnée  de  sept  vierges  ;  lorsqu'elle  arriva  auprès 
d'elle,  elle  se  dressa  et  souffla  sur  la  Mère  de  la  vie.  Son 
souffle  arriva  jusqu'à  ses  parties  sexuelles,  la  Mère  de  la  vie 
fut  souillée,  n'alla  pas  dans  la  demeure  des  dieux  ses  com- 
pagnons, fut  pendant  sept  jours  en  état  d'impureté  et  jeta  les 
sept  vierges  qui  étaient  avec  elle  dans  la  bouche  de  ce  grand 
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Goulira^^^.  11  les  absorba  pendant  les  sept  jours  de  souillure 
(le  la  Mère  de  la  vie,  car  elle  lui  en  jeta  une  chaque  jour, 
de  sorte  que  les  dieux  furent  forcés  de  \  enir  sauver  ces 
sept  vierges  que  la  Mère  de  la  vie  avait  jetées  dans  la  bouche 
de  ce  grand  Gouhra.  Ils  disent  que  les  êtres  du  parti  du 
mal  font  de  temps  en  temps  un  festin ,  qu'ils  font  sortir  ces 
vierges,  les  donnent  à  leurs  fils  et  se  parent  de  la  lumière 
qui  provient  d'elles,  que  les  êtres  du  parti  du  bien,  leurs 
fiancés,  descendent  le  jour  du  festin  et  que  chacun  d'eux  en- 
lève sa  fiancée,  ils  disent  aussi  que  la  venue  de  Notre-Sei- 
gneur  dans  ce  monde  n'eut  pas  d'autre  motif  que  l'enlève- 
ment de  sa  fiancée  qui  se  trouvait  ici-bas;  qu'il  l'emmena, 
monta   du  Jourdain  et  vit  que  la  fille  de  la  Mère  de  la 

vie d'Egypte  ^'^l  Ils  prétendent  que  les  autres  vierges 

sont  l'une  à  Hétré^^,  l'autre  à  Maboug,  l'autre  àHarran; 

'^  Tout  ce  passage  paraît  être  une  citation  rruu  livi'e  saci'é  des  Koukéens. 
Le  mot  r^-\.via^^  m'est  inconnu ,  et  il  est  probable  que  c'était  le  nom  que 
ies  Koukécns  donnaient  au  mauvais  principe,  c'est-à-dire  à  la  statue  que  le 
dieu  né  de  la  Mer  éveillée  avait  animée, 

*>  Les  mots  ^■à^.zo  ^rp  t^av^-a  i<^r^  Vv\=3"a  r^\s^o  n'ont  pas  d»' 

sens.  Les  scribes  ont  du  omettre  un  verbe;  peut-être  nièine  ont-ils  omis  une 
phrase  toi^t  entière. . 

^  Tous  mes  manuscrits  portent  i^-vV-va  au  pbniei  et,  dans  deux  de  ces 
manuscrits,  ce  mot  est  vocalisé  rcT-vÎL-w .  Un  passage  de  Thomas  de  Maiffa 
indique  où  était  située  cette  ville.  Cet  auteur,  en  pariant  de  Marauameh , 
métropolitain  d'Adiabène,  dit  :  ^SV\r^  r-^  ><naVv-*i^  ^rn  m  cv^vV^ 

y^"^ ^\ v\  "li  apparl(;nait  ii  un  •  famille  du  pays  de  Tirhan;  sa  ville  était  ap- 
pelée Hétré;  elle  est  aujourd'hui  déserte  n  {The  Book  of  Governors,  the  historia 
vtonastida  of  Thomas,  bishop  of  Marfja,  by  E.-V.  Wallis  Budge,  t.  I,  p.  i  48). 
11  est  vrai  que  le  texte  publié  par  W.  Budge  porte  ^-âV  v\  mais  je  crois 
(|:ie  cette  vocalisation  est  fautive,  car,  un  piMi  pbis  loin,  ii  la  page  178,  on 
liouve  dans  le  po^me  composé  p.ir  Thonias  de  Marga  en  Thonneur  de  Mara- 
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que  leurs  fîanc('^s  regardent  et,  lorsque  le  inoiiierit  est  venu, 
les  enlèvent. 

SECTE   DES  OrHlTEs(?)^^l  (P.    l45.) 

Ils  disent  qu'avant  que  ces  arrangements  n'existassent,  il 
y  avait  un  (lien  unique  qui  créa  d'abord  un  serviteur  chargé 

nameh  :  rCjciAxi  v^cot.  >^^<7X»-S.\^  "-»-a  r^^rvi^^vro  r^-v.\^vv— >  rrLe  saint 
vint  au  monde  dans  la  viiie  de  Hëtré  au  pays  de  Tirhann. 

li  faut  donc  vocaiiser  ce  mot  i^-\\_iA  et  ia  ville  ainsi  appelée  ëtait  située 
dans  le  pays  appelé  par  les  Syriens  ,^^o3u.»'Â-\-':\  r^-K^rcT  on  r^SVvr«w 

^^ctsSaV.'a  (on  rencontre  les  deux  formes).  Ce  pays  se  trouvait  sur  la  rive 
droite  <lu  Tigre  entre  Mossoul  et  Takrit,  et  la  ville  de  Hétré  était  située  à 
i35  kilomètres  environ  au  nord-ouest  de  Takrit,  dans  un  endroit  appelé 
pai'  les  Arabes  y^  où  on  trouve  des  ruines  considérables.  (Voir  la  nouvelle 
Carte  générale  des  provinces  asiatiques  de  l'Empire  ottoman,  de  Kiepert.) 

El-Bekri  nous  apprend,  en  effet,  que  le  khalife  Moutassem  sépara  du  ter- 
ritoire de  Mossoul  les  cantons  de  Takrit  et  de  Tirhan  (yUv-JaJ!)  pour  les 
annexer  au  territoire  de  Samarra  (El-Bekri,  édition  Wiistenfeld,  t.  Il, 
p.  566).  Ibn  Khordadbeh  cite,  parmi  les  districts  dépendant  de  la  province 
de  Mossoul,  Takrit  et  Tirhan  et  dit  qu'en  face  de  Takrit,  dans  le  dé- 
sert, se  trouvait  la  ville  d'El-Hadhr  {-f^  *^:?'>^),  qui  avait  été  gouvernée 
par  Assatiroun,  fils  d'Addaizan  (uj^^'  cj^  y^JcjL^I)  (Voir  de  Goeje,  Biblio- 
theca  geograpiiorum  Arahicorum ,  6*  partie,  p.  9A).  Enfin  Bar-Bahloul  dit  à 
propos  de  la  ville  de  Kalah ,  citée  dans  la  Genèse  :  y<f\  \     vx  <n  .  wV  'v 

yUj.JaJi  (Rubens  Duval,  Lexicon  syriacum  auctore  Hassanno  Bar-Bahluîe, 
p,  896).  Le  personnage  que  Bar-Bahloul  nomme  /%-=\\  \  r>A  est  évidemment 
le  même  que  celui  qu  Ibn  Khordadbeh  nomme  (j^^t^UJi ,  et  la  vHle  de  r^-S.^^ 
(il  faut  probablement  toujours  lire  r^-v\^)  était  appelée  par  les  Arabes 
yMsJl  OU  (^jJ^ûA.  ;  cette  dernière  forme ,  qui  me  paraît  être  une  transcription  du 
syriaque  ^-^  \  v\  n'était  probablement  employée  que  par  les  chrétiens. 
(Voir  Hoffmann,  Auszûge  aus  syrischen  Akten  persischer  Màrtyrer,  p.  18^.) 
^'^  Cette  secte  est  sans  doule  celle  que  saint  Ephrem  appelle  i^»<vvi  Vvi^rs 
[Sancti  Ephrnemi  Syri  opera  omnia,  Rome,  17 A3,  p.  Ao3),  et  je  crois  que 
l'on  désignait   sous   les  noms   de  rcl»coA  et  de  t^Vcoa  ^(VaTs  la  secte  des 
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spécialement  de  l'honorer,  l'aiige  Michel,  pour  (jiie  celui-ci 
le  glorifiât.  Après  lui,  il  en  créa  trois  autres,  et  ces 
quatre  êtres  sont  appelés  :  le  premier  Michel,  le  second 
Amin,  aussi  nommé  le  crScçau  sainte?,  le  troisième  rr  le  grand 
Yahii,  le  quatrième  Gabriel.  Ces  quatre  Eons  sont,  d'après 
eux,  antérieurs  à  tous  les  dieux  et  à  toutes  les  puissances 
célestes.  Ils  disent  que  Michel  voulut,  lui  aussi,  créer  des 
mondes  qui  glorifieraient  la  grandeur  suprême,  et  qu'il  en 
créa  soixante-douze ,  ainsi  que  dix  cieux  dans  chacun  desquels 
se  trouve  un  ange  particulier.  Dans  le  premier  ciel ,  qui  est 
le  ciel  inférieur,  se  trouve,  d'après  eux,  un  ange  aveugle 
nommé  Samiel ,  qui  a  la  forme  d'un  cochon ,  et  tous  les  anges 
qui  sont  avec  lui  ont  la  même  forme.  Ce  Samiel  l'aveugle 
est,  disent-ils,  méchant  et  satanique;  le  repentir  lui  est 
inconnu,  c'est  lui  qui  envoie  aux  hommes  le  tonnerre,  la 
foudre,  les  tremblements  désordonnés,  et  ceux  qui  ne  man- 
gent pas  de  porc  le  redoutent.  Dans  le  ciel  placé  au-dessus 
se  trouve,  disent-ils,  l'ange  Pharaon;  il  a  la  forme  d'un 
lion.  Dans  le  troisième  ciel  se  trouve  Michel  le  petit,  qui  a 
la  forme  d'une  panthère;  dans  le  quatrième  ciel,  l'ange 
Elchaddaï,  qui  a  la  forme  d'un  chameau;  dans  le  cinquième 
riol.  un  hermaphrodite  nommé  Babylone,  (jui  a  la  forme 

Ophites.  Poui tant  il  taut  leniarquer  que  Théodore  ne  paHe  pas  une  seule 
Fois  (lu  serpent  dans  lout  le  passa^je  consacré  aux  ^^'civ^  et  qu'il  a  déjà  men- 
tionné les  Ophites  (»^V  \  /v<^*<^)  Néanmoins,  conniu*  le  para^p-aphe  consacré 
aux  T^i^cvAr^  a  été  emprunté  par  lui  à  une  traduction  d'Kpiphane,  tandis 
que  ce  qu'il  dit  des  i^>co^  paraît  avoir  été  emprunté  à  un  auteur  syrien , 
hien  qu'il  ail  explicpié  le  mol  i^jJL^<\9l^  par  Y^jkÂcoA,  il  es!  possible  «{u'il  ait 
ignoré  que  la  secte  des  r^coA  et  celle  à  laquelle  sa  tra<luction  d'Épiphan<^  don- 
nait le  nom  de  i^.'vVcvAr^  étaient  une  seule  et  même  secte.  Le  mot  i^^u 
pourrait  être  aussi  un  adjrd  il' dérivé  de  kTcoa  '^Evei",  mais  je  ne  connais  pas 
de  secte  qui  ait  porté  un  pareil  uoiii. 
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d  une  belette;  dans  le  sixième  ciel,  Elohim,  qui  a  la  forme 
d'un  bouc;  dans  le  septième  ciel,  un  ange  nomme"»  Jéru- 
salem et  appelé  aussi  Gabriel,  qui  a  la  forme  d'un  chien; 
dans  le  huitième  ciel,  l'ange  Itaoth  qui  ressemble  à  un  lièvre; 
dans  le  neuvième  ciel,  l'ange  Itoaoth  aussi  appelé  la  Mort, 
parce  que  c'est  lui  qui  cause  la  mort;  dans  le  dixième  ciel, 
lahoh.  Ils  prétendent  que  le  dieu  qui  donna  la  loi  mosaïque 
fut  un  de  ces  anges,  Elchaddaï,  qui  avait  été  envoyé  vers  les 
his  d'Israël  par  le  dieu  placé  au-dessus  de  lui;  ils  racontent 
qu'il  n'exécuta  pas  les  ordres  qu'il  avait  reçus,  mais  les  in- 
duisit en  erreur  et  dit  :  rr C'est  moi  qui  suis  Dieu,  il  n'y  a 
pas  d'autre  dieu  que  moi.  n  Ils  prennent  ainsi  pour  un  im- 
posteur et  un  simple  ange  celui  qui  est  le  maître  des  anges  ! 
Quant  au  Messie,  ils  disent  qu'il  eut  un  père  nommé  Naor 
dont  la  femme  était  appelée  Marie,  et  que  ce  fut  d'eux  qu'il 
naquit.  Ils  donnent  au  Messie  plusieurs  noms  :  Abel ,  Manassé , 
Pharaon,  Zorobabel,  et  prétendent  qu'il  s'unit  à  l'herma- 
phrodite qu'ils  appellent  Babylone.  C'est  pour  cela  qu'ils 
l'appellent  Zorobabel,  car  il  a  ensemencé  Babylone  (<n:^S\ 
A.=>^=^).  Ils  disent  qu'aux  extrémités  de  la  terre  est  un(^ 
église  dans  laquelle  se  trouve  le  Messie  avec  son  père  Naor 
et  sa  mère  Marie,  qu'il  doit  venir  après  l'arrivée  du 
faux  Messie  et  tuera  les  Juifs  ainsi  que  tous  les  hommes. 
C'est  par  de  telles  abominations  que  la  science  des  êtres 
raisonnables  est  induite  en  erreur  ! 

HERESIE  DE   CERINTHE.    (P.    1^17.) 

11  dit  qu'après  la  résurrection,  le  règne  du  Messie  aura 
lieu  sur  la  terre  et  que  nous  nous  livrerons  dans  Jérusalem 
aux  plaisirs  de  la  chair;  ses  partisans  prétendent  que  la 
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fête  du  festin  durera  mille  ans  (?)  '^  D'après  ce  que  rapporte 
irénée  qui  le  tenait  de  Polycarpe,  l'apôtre  Jean  était  entré 
un  jour  dans  un  bain;  apprenant  que  Gérinthe  y  était,  il 
(fuitta  précipitamment  sa  place  et  s'assit  à  la  porte,  ne 
supportant  pas  d'être  sous  le  même  abri  que  Gérintbe.  Il 
(lit  à  ceux  qui  étaient  avec  lui  :  cr Fuyons,  de  peur  que  le 
bain  dans  lequel  se  trouve  l'ennemi  de  la  vérité  ne  s'é- 
croule, r,  Gérinthe  appartenait  à  une  famille  juive  et  habitait 
Gorinthe.  Il  enseignait  que  la  circoncision  est  obligatoire  ^'^\ 
((ue  le  monde  vient  des  anges  et  que  Jésus  a  été  le  Messie, 
grâce  à  son  éducation  et  à  ses  bonnes  qualités. 

HERESIE   DES   CYMLLIENS.   (P.    i^^-) 

Ge  Gyrille  lut  évèque  d'Alexandrie,  après  Théophile,  son 
oncle  paternel,  et,  par  suite  de  son  arrogance  et  de  son 
orgueil,  il  tomba  dans  la  maladie  de  l'hérésie  des  ApoUi- 
naristes.  La  cause  pour  la(juelle  il  en  arriva  là  fut,  outre 
la  faiblesse  de  sa  science,  son  zèle  contre  le  bienheureux 
Nestorius,  évêque  de  la  capitale.  Enfin  voici  pour  quel 
motif  il  déclara  la  guerre  à  son  adversaire  :  Quelques-uns 
de  ses  clercs  opprimés  et  frappés  par  lui  étaient  ailés  se 
plaindre  à  l'empereur  Théodose.  L'empereur  les  avait 
(envoyés  devant  Nestorius  pour  que  celui-ci  examinât  leur 
|)rocès,  et  Gyrille,  sachant  qu'à  la  fournaise  du  jugement 
équitable  de  Nestorius  son  argent  apparaîtrait  impur  et  de 
mauvais  aloi,  envoya  de  sa  ville  à  la  capitale  quelques-uns 

'  L;i  |)lir;is(*  >^iuujiif  »'>l  (ihsciMT.  «-I  jr  cnn^  «jtiil  laiil  lire  -aVv  ^^-n 
^Vvo^^-ac.ro•:\  i^Ar^-ii.  r^aœ  r^i]vjt.A  r^\rd  -(ju'après  un  miHier 
d'aiin^  aura  Heu  la  fét«  du  festin^. 

"^  Je  crois  iju'aii  litni  (l<*  i^^SovX^   \^^-    y^<\m  A\m,  il  faul  lire 


de  ses  amis,  aliii  qu'ils  apprissent  quelle  seuLeiice  serait 
rendue  dans  l'affaire  de  ces  clercs.  Lorsqu'ils  arrivèrent  et 
apprirent  qu'il  avait  été  condamné  comme  un  homme 
inique,  ils  lui  envoyèrent  dire  :  crNestorius  a  accueilli  tes 
ennemis  et  leurs  accusations  contre  toi.  -n  II  écrivit  alors  deux 
lettres  qu'il  envoya,  l'une  à  Nestorius,  l'autre  à  ses  amis. 
Dans  celle  qu'il  adressait  à  Nestorius,  il  s'exprimait  ainsi  : 
ff .l'entends  des  gens  qui,  dans  leur  désir  de  nuire,  me 
parlent  mal  de  votre  orthodoxie,  -n  Dans  celle  qu'il  adressait 
à  ses  amis,  il  écrivait  :  rr  Si  vous  voyez  Nestorius  dans  d'autres 
dispositions,  écrivez-le-moi  et  faites-le-moi  savoir,  car  nous 
entamons  contre  lui  une  discussion  sur  une  question  de 

foi.  *n  Les  amis  de  Gvrille  écrivirent  un  libelle  et  le  lui 

ij 

envoyèrent ,  pour  que,  s'il  le  permettait,  ils  accusassent  Nes- 
torius auprès  de  l'Empereur.  Il  leur  écrivit  d'attendre  un 
peu ,  et  voici  le  texte  de  sa  lettre  ^^^  :  rr  Que  la  requête  que  vous 
m'avez  envoyée  comme  devant  être  remise  à  l'Empereur 
ne  soit  pas  remise  sans  mon  consentement;  je  l'ai  reçue  et 
l'ai  lue,  mais  comme  elle  contient  beaucoup  d'injures  contre 
celui  de  là-bas,  soit  que  je  lui  donne  le  nom  de  frère  ('-^, 
soit  que  je  le  désigne  d'une  autre  manière,  je  l'ai  gardée 
un  certain  temps,  de  peur  qu'il  ne  se  conduise  avec  orgueil 
vis-à-vis  de  vous  et  ne  dise  :  cr  Vous  m'avez  accusé  d'hérésie 
cf  auprès  de  l'Empereur  !  (*^^  t?  Nous  l'avons  rédigée  en  d'autres 
termes,  parce  que  nous  n'avons  pas  accepté  son  jugement  et 

''^  La  citation  qui  suit  est  tirée  d'une  lettre  de  Cyrille  à  ses  clercs  à  Con- 
stantinople. (Voir  la  Patrologie  grecque  de  Migne,  t.  LXXVII,  p.  68,  69.) 

^^^  Le  texte  grec  prouve  qu'il  faut  lire  dans  le  texte  syriaque  r^v^  *^^^ 
ocn-rv  ^Skjr^  «^j^o  vi^r^  >03cvj\j3r^.  Le  mot  r^r^  a  e'te'  omis  par  les 
copistes. 

^  '^  Le  texte  grec  porte  :  ïva  [xrj  èiré^/piro  x/ixTv  Xéycôv  •  HaTr]yopij<TatTé 
fxou  STrî  Toû  ^cuTiXécas  6)s  aiperniov. 
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nous  avons  é^jalement  exposé  la  nature  de  son  inimitié,  afin 
de  faire  transférer  le  jugement  à  de  grands  personnages 
autres  que  lui,  si  ces  gens-là  persistent  dans  leurs  projets 
contre  nous.  En  conséquence ,  lorsque  vous  lirez  cette  lettre , 
remettez  la  requête  à  l'Empereur  si  l'affaire  l'exige.  Enfin, 
si  vous  voyez  qu'il  persiste  à  nuire  et  nous  est  réellement 
liostile  de  toutes  les  manières,  faites-le-moi  savoir  (^^  prompte- 
ment.  Je  choisirai  des  hommes  pieux,  évèques  et  moines,  et 
les  enverrai  par  mer  le  plus  tôt  possible,  car,  comme  il  est 
écrit,  je  ne  laisserai  point  mes  yeux  dormir,  je  ne  donnerai 
point  de  sommeil  à  mes  paupières  (^^,  ni  de  repos  à  mes  tempes 
jusqu'à  ce  que  j'aie  lutté  pour  le  sauveur  de  tous,  n  Tel  fut  le 
début  de  la  guerre  que  Cyrille  fit  à  saint  Nestorius  :  c'est 
parce  que  celui-ci  l'avait  jugé  avec  équité  et  avait  bl^mé 
son  audace,  que,  voulant  se  venger  de  lui,  il  entama  une 
discussion  théologique,  et  c'est  à  cause  de  lui  que  toute  la 
Grèce  fut  contaminée.  11  montre  en  effet,  par  ses  lettres,  que 
sa  lutte  contre  Nestorius  n'eut  pas  pour  cause  la  religion, 
mais  le  jugement  équitable  que  ce  dernier  avait  rendu  contre 
hii.  Lorsque  cet  ennemi  de  la  vérité  résolut  de  caloumier  le 
patron  de  l'orthodoxie,  il  commença  par  corrompre  par  des 
présents  Célestin,  évêque  de  Rome,  d'autres  évèques,  l'Em- 
pereur et  ses  cubiculaires,  et  il  fut  surtout  aidé  par  la  sœui* 
de  rEnq)ereur;  celhvci  avait  |)romis  d'être  une  viiMge  con- 
sacrée au  Chrisl ,  uiais  connue  elle  avait  eu  des  rapports  avec 
])lusieurs  hommes,  Nestorius  avait  ordonné  de  retirer  son 
image  du  tenq)le.  On  peut  apprendre  par  les  lettres  d'Akak, 
évèque  d'Alep,  à  Alexandre,  évèque  de  Maboug,  comment 

'^   !.«' I«»\l(*  ipvc  prouve  (|u"nn  mot.  piohahh'iiniil  cN^^txorCf.  .»  «M»' omis 
()îir  1rs  copistos  dans  le  texto  syriaque  api'ès  Vv»r^^^A.vi. 
Ps.-miiH'  (xwi.  \s.  'i. 

Iiisrriplioiis  inuiidailo.  i  .*> 
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CyriHe  acheta  à  prix  d'or  un  lacet  du  vêtement  d'Apollinaire. 
Voici ,  du  reste ,  comment  il  s'exprime  :  rr  Nombreux  sont  les 
présents  de  Cyrille ,  et ,  à  cause  de  nos  péchés ,  ils  ont  triomphé 
de  la  vérité.  Après  la  mort  de  Scolastique  ^^\  lorsque  le  pieux 
(Mupereur  fit  des  recherches  sur  la  grande  quantité  d'or  qu'il 
laissait,  il  trouva  un  mémoire  dans  lequel  il  était  écrit  qu'il 
avait  reçu  plusieurs  livres  d'or  de  Cyrille.  i?  Que  dirai-je 
encore  ?  Dirai-je  comment  la  dette  provenant  de  ses  emprunts 
n'est  pas  encore  éteinte  aujourd'hui  et  comment  l'église 
d'Alexandrie  la  paye  ?  On  raconte  que ,  pour  triom])her  par 
elle,  il  eut  recours  à  la  magie  et  alla  jusqu'à  sacrifier  un  ànv  ! 
Mais  il  convient  d'exposer  quelques-uns  de  ses  blasphèmes 
pour  montrer  son  impiété.  Voici  ce  qu'il  écrit  dans  sa  lettre  à 
Akak  de  Mélitène:  crlNous  disons  deux  natures  qui  ont  été 
unies,  mais  nous  savons  qu'après  l'union ,  comme  la  séparation 
en  deux  avait  pris  fin ,  une  est  la  nature  de  Notre-Seigneur  ('^^  n  ; 
et  un  peu  plus  loin  :  crll  ne  convient  pas,  en  effet,  de  com- 
prendre qu'il  y  a  deux  natures,  mais  une  seule  nature  dans  le 
Verbe  incarné,  -n  Telle  était  aussi  l'opinion  d'Asterius  l'Arien  ^-^^ 


Les  théories  d'Apollinaire  leur  ressemblent.  Quelle 
créature  nouvelle  !  Quel  mélange  possible  1  Dieu  et  l'Iiomme 
une  seule  natiu'e  !  Telle  est  pourtant  roj)inion  de  Cyrille  ei 
de  la  Grèce  entière;  elle  a  rejeté  Nestorius  qui  disait  :  ^Je 

^^^  L'eunuque  Scolastique  avait  été  d'abord  un  des  protecleiu's  de  Nesto- 
rius; il  l'abandonna  dans  la  suite. 

^^^  Voir  la  Patrologie  grecque  de  Migne,  t.  LXXVll,  p.  19a. 

^^^  Les  lignes  suivantes  sont  incomprëhensibles  pour  moi  et  le  texle  ()arail 
être  t'autiCel  iiicomplel. 
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n'admets  point  que  le  \ei'he  de  Dieu  ait  été  âgé  de  deux  jours  r 
et  a  accepté  Cyrille,  l'enfant  de  Simon  le  magicien. 

HÉRÉSIE   DES  EUTYCHÉE^S.    (P.    l5o.) 


HÉRÉSIE   DES  SÉVÉRIENS.    (P.     10  0.) 

Sé\ère  fut  disciple  de  Julien  et  devint  é\eque  d'Antioche, 
à  l'époque  de  l'empereur  Anastase.  Sévère  dévoila  et  pro- 
clama ouvertement  ce  qui  avait  été  implicitement  reconnu 
par  le  Concile  d'Ephèse,  à  savoir,  qu'après  l'incarnation  il 
n'y  a  qu'une  personne  et  une  nature  dans  le  Messie.  Nous 
savons  qu après  être  monté  sur  le  trône,  Justin,  par  suite  de 
son  zèle  pour  la  religion,  chassa  de  l'Eglise,  à  cause  de 
rinq)ureté  de  sa  foi,  cet  ennemi  de  la  vérité  et  l'envoya  en 
exil  avec  Xenaïas  de  Maboug,  homme  parfait  en  toute 
espèce  d'hérésie,  qui  avait  les  mêmes  opinions  que  lui.  11  fut 
étouffé,  par  ordre  de  l'Empereur,  dans  la  fumée  d'un  four. 

HÉRÉSIE   DES  JlJLIAiNITES.    (P.    I. ")().) 

Ce  Julien  fut  le  maître  de  Sévère.  Comme  sou  disciple 
devint  patriarche  et  que  lui  fut  rejeté,  il  lomha  dans  l'envie. 
Pour  cette  raison ,  il  adopta  une  croyance  diilerenh*  de  celle  de 
Sévère  et,  dans  sa  croyance  erronée,  il  en  vint  à  blasphémer 
ouvertement  comme  les  Simoniens.  Ce  nouveau  docteur  pro- 
fessa que  le  Verbe  de  Dieu  ne  s*est  point  incarné  de  ce 
corps  commun  à  tous  les  hommes  qui  vient  d'Adam,  mais 
de  cette  essence  étrangère  au  péché  qui  fut  celle  d'Adam 
avant  sa  faute.  Cette  sottise  proférée  par  cette  bouche  ini*- 


pure,  (les  ijciis  Fonl   iHliiiisc  avec  avciiijlcmcnl   jiis(ju  à   ce 
jour,  principalement  les  Arméniens  et  les  Ktlii()j)iens^'). 

sun   LES   KANTÉKNS.  ( 1\    1 5 1 . ) 

Les  stupides  Kantéens  prétendant  ([ue  leur  doctrine  vi(mi 
d  Abel^'-^,  il  est  iUM'essaii'e  de  montrer  son  oripine.  Lorsque 
Goliath,  le  (jéant  des  Pliilislins,  eut  été  tué  par  l)a\id, 
comme  les  Philistins  eurent  honte  d'avouer  que  leur  géant 
était  mort  par  la  pier're  d'une  fronde,  ils  racontèrent  ce 
juejisonge,  ([ii'un  guerrier  armé  d'un  bâton  de  fer  était  venu 
du  camp  des  lléhr'eux.  l'avait  fra])|)é  et  tué.  Ils  lui  firent 
une  statue  et  célél)rèrenl  chacjire  année,  en  commémoration 
(h'  sa  mort,  une  fête  consistant  en  un  sinndacre  de  combat. 
Ilangés  en  rangs  et  se  lenant  en  troupes  les  uns  en  face  des 
antres,  ies  prêtres  de  Dagon,  qui  étai(Mil  h^s  prêtres  de 
Goliath,  déchiraient  lenr  corps  a\ec  (h^s  fers,  se  frappaient 
réciproquement  avec  des  bâtons  et  coii  raient  les  uns  derrière 
les  autres  dans  un  sinndacre  de  lutte.  Alors  l'un  d'entre  eux, 
])ortenr  d'un  bâton  de  fer,  s'a])prochait,  frap])ait  la  statue 
et  la  renversait  comme  avait  été  renversé  Goliath.  Au  mo- 
ment de  la  cliute  de  la  statue,  ils  cj'iaient  :  rr  Ainsi  Thumble 
a  tué  le  géant,  le  faible  a  tué  le  fort  !  t)  Ils  agirent  de  la 
sorte  ])endant  longtenq)s  dans  leur  ()a\s,  et  lorsque  Nabuclio- 
donosor  emmena  les  Philistins  en  cajitivite,  il  brisa  la  statue 
de  Goliath.  Arrivés  à  Babylone,  les  prêtres  de  Dagon  firent 

''^  Ou  peut  liro  dmis  V Histoire  ecclésiasliquc  de  Bar-Hobraeiis  le  recil  des 
négocia  lions  à  la  suite  desquelles  les  Arjnéniens,  qui  avaient  des  opiiu'ons  ana- 
logues à  celles  des  Julianiles,  se  réunij-ent  aux  Jacol)iles  au  \uf  siècle  {('dil. 
\l)l»eloos  et  Lamy,  t.  I,  p.  999,  3oi). 

Il  me  j)araît  très  probable  ([ue  les  kanléens  allrilmaienl  Torigiue  de  leui" 
l'eligion,  non  pas  à  Abel,  mais  à  11  d  personnage  cèlesle  appelé'  Hil)il  {jcàd.*. 
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une  grande  statue  de  bois  ressemblant  à  Goliath  et  placèrent 
sur  sa  tête  un  morceau  de  fer  comme  le  casque  de  Goliatli. 
Us  se  mettaient  en  rang  et  l'un  des  prêtres  s'inclinait  devant 
la  statue  et  faisait  semblant  de  se  frapper  avec  un  poignard; 
ils  coupaient  un  grand  rameau  touffu,  y  suspendaient  des 
noix  et  des  comestibles,  et  Tun  des  prêtres  le  portait  nu; 
les  reins  ceints  d'une  ceinture  de  laine  teinte,  ils  sortaient 
dans  le  desert,  lançaient  des  flèches  et  (^'iaient  rcLa  flèche 
s'est  envolée  !  T?  Ils  criaient  tous,  hommes  et  femmes,  fries 
mystères  sont  tués  et  moi  je  suis  tranquille,  les  géants  ont 
été  anéantis  et  moi  je  suis  tranquille  t^,  comme  pour  pleu- 
rer le  meurtre  de  Goliath.  Ils  faisaient  ces  fohes  au  mois 
d'août  et  pendant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre.  Les 
Ghaldéens,  ayant  trouvé  dans  leurs  signes  du  zodiaque  un 
diable  antique  et  perturbateur  nommé  par  eux  Nergal,  ap- 
pelèrent de  son  nom  cette  secte,  et  elle  subsista  jusqu'au  roi 
Yezdgerd^').  Au  temps  de  Fii'ouz,  Battaï  y  introduisit  une 
abomination  d'un  autre  genre  ^'-l 

SUR  BATTAÏ  ET  D'OU  IL  ETAIT.    (P.    1  T)  »^  ) 

Les  sectateurs  de  cette  religion  avaient  un  chef  ap])elé 
Papa  de  la  famille  des  Klilayés,  natif  de  Gaoukaï^^l  Ce  Papa 
avait  un  esclavi^  nounué  l$all<iï  qui,  à  cause  de  sa  paresse, 
s'enluit  pour  s(»  soiistrnire  à  TesclaNage  et  se  cacha  |)cn-mi  les 
.luifs.  J)e  cbez  eux  il  se  rendit  cbez  l(»s  disciples  de  Manès, 
recueillit  et  mit  en  ordre  (jneh|nes-iins  de  h'urs  discours  et 

(•)  Yosdjronl.  II. 

"    Je  crois  (jiic  li*  Icxlc  syri;»(|iir  «loil  Mvr  jiinsi  ('(H"i*ij»«''  :  fr\ As^    \  s^,^ 

^^    Voir,  ail  siijf'l  Ho  la  posilion  jf<'Ofpa|)hi(|iu'  <i«'  n»  pays,  la  nolo  ♦.«  de  la 

pafro    f). 


qiieKjiios  hribos  de  leurs  mystères  inafj^iqiies  et,  à  i'c^poque 
(lu  roi  Firoiiz,  lorsqu'un  décret  fut  rendu  contre  les  idoles 
et  leurs  prêtres  ordonnant  que  la  religion  des  mages  seule 
subsisterait,  Battaï,  voyant  que  sa  religion  prenait  fin,  flatta 
les  mages  et  adora  les  astres.  Ils  avaient  même  accepté  le  feu 
et  l'avaient  placé  dans  leurs  demeures  (i).  Il  changea  son 
nom  de  Battaï  et  prit  celui  de  Vazdani  (|ui  signifie  cril  vient 
des  dieux  ('^)??.  Il  emprunta  au\  Juifs  la  défense  de  mangei* 
de  la  viande  de  poF'c^^^,  au  Pentateuque  le  nom  du  Seigneur 
Dieu  et  aux  chrétiens  le  signe  de  la  croix  qu'il  jetait  suj* 
l'épaule  gauche  de  ses  auditeurs.  Ses  adhérents  disent  que 
la  ci'oix  est  le  secret  de  la  limite  entre  le  Père  de  grandeur 
et  la  terre  inférieure. 


QUELQUES  RENSEIGNEMENTS   SUH   SES  DOCTRINES.  (P.    l5/|.) 

Il  dit  qu'antérieurement  à  toute  chose  il  y  avait  une  di- 
vinité qui  se  partagea  en  deux  et  que  d'elle  vinrent  le  bien 

^'^  Ce  passage  n'est  pas  ciair  et  je  crois  qu'il  faut  comger  le  texte  syriaque 
ainsi  :  aSJ^Vv-ati^"^  osV\A_va-a  <nJi  r^\  \^  A-n  ^  N^  -^  x^\j^  tva. 

€n.znjL  £^\i^j3C  •^^cni»"vmcvi.=3  rr Battaï  voyant  que  sa  religion  finissait, 
qii'iis  (ses  coreligionnaires)  s'efforçaient  de  plaire  aux  mages  et  adoraient 
les  astres,  qu'ils  avaient  même  accepté  le  feu  et  l'avaient  placé  dans  leiu's 
demeures,  changea  son  nom. 

"•  Mes  quatre  manuscrits  porteni  >o3oVv.*i^  r<f<TÔATCf  et  je  suppose  (jiie 
le  levte  pj-imitif  portait  ><no^«^  r^ôaArs^^rn.  D'après  M.  Barthéieni), 
yazatanik  \)^v\{  vouloir  dire  en  petilevi  rrqui  est  des  dieux,  appartenant  aux 
dieuAr  et  yazatanik  deviendrait  en  persan  yazdâni.  Je  serais  donc  podé  à  coi- 
jigor  ainsi  dans  le  lexte  syriaque  :  «^"Sjoo  >\^"^  ^zn  c7>.=ojt—  .*\\,v>y,  « 

><73aVv>r^  i^crjAi^  ^=n  pjc^Xttdtv  (ou  gsAir^AV9)  mi^-av». 

'■^^  ]\  taut  lire  dans  le  texte  syriaque  i^"S.»\m^  KT-VMtra  Aev^r^  r^\^. 


ol  lo  mal.  Le  bien  recueillit  les  lumières  et  le  ma)  reciieiHit 
robscvirité.  Alors  le  mal  comprit  et  monta  pour  l'aire  la 
guerre  au  Père  de  grandeur.  Le  Père  de  grandeur  sut  que 
c'était  la  guerre  et  il  prononça  un  mot;  de  ce  mot  fut  créé 
le  Seigneur  Dieu.  Le  Seigneur  Dieu  prononça  également 
sept  mots  et  sept  forces  naquirent  de  lui.  Ensuite  sept  dé- 
mons montèrent,  enchaînèrent  le  Seigneur  Dieu  et  les  sept 
foi'ces  nées  de  lui  et  enlevèrent  au  Père  de  grandeur  le  prin- 
cipe de  Tâme  ;  les  démons  et  les  diables  se  mirent  à  l'œuvre 
ainsi  que  les  sept  et  les  douze  ^'^  et  firent  Adam  le  premier 
homme.  Le  Seigneur  Dieu  vint,  détruisit  Adam  et  le  fit  de 
nouveau.  Ils  disent  encore  qu'il  y  a  dix  cieux  auxquels  ils 
donnent  des  noms  ridicules,  savoir  :  Ardi,  Mardi,  Ardabli, 
Sparsagal,  Harbahel.  Qoudi,  Maqdi,  Labsi,  Mahsi  et  Haya. . 


en  disant  quil  apporta  une  offrande  du  jardin  d'Adam,  des 
pépins  de  la  bouche  des  grenades  et  des  pampres  avec^'^^ 
des  figues  et  des  dattes  (?)(^l  Ils  attribuent  les  paroles  sui- 
vantes au  personnage  qu'ils  appellent  le  Fils  de  la  lumière  : 
rr  Je  m'avance  et  me  dirige  vers  les  Ames;  lorsqu'elles  me 
virent  elles  se  réunirent  vers  moi  et  me  saluèrent  de  mille 
saints,  elles  gémirent  et  me  dirent  :  Fils  de  la  lumière,  va 

''*  PeuMire  ios  sept  planètes  ol  les  douze  si|pips  du  zodiacpie. 

'*^  ^m  me  parait  signifier,  dans  relie  plirase,  raver"-  eomme  (^^  en 
Minndaïle. 

'^  Tout  ce  passage  est  extrêmement  obscur  el  on  n«'  sail  pas  (pii  a  ap- 
portf'  une  offrande  du  jardin  d"  \dain.  Il  esl  1res  prohalilf  (pi  un  cerlain 
nonihr.'  de  mois  onl  été  omis  pai*  les  scribes  a\anl  ^»\rnrs^  "^a.  Il  laul  re- 
martpier,  du  reste,  cyue  deux  de  mes  manuscrits  portent  ^*\mv^  "X^q,  el 
si  ceUe  leçon  esl  la  bomie.  comme  je  s<'rais  |M»rl<''  à  le  croire,  il  esl  «'Nident 
tpTun  membre  de  pbrase  tout  entier  a  éi(^  omis. 


dire  à  noire  père  (juand  les  captifs  seront-ils  délivrés  et 
quand  le  repos  sera-t-il  accordé  aux  êtres  torturés  qui 
soufl'rent,  quand  le  repos  sera-t-il  accordé  aux  anies  qui 
supportent  la  persécution  dans  le  monde?  Je  parlai  et  leur 
dis  :  Lorsque  l'Euphrate  sera  desséché  à  partir  de  son 
embouchure  et  que  le  Tigre  coulera  hors  de  son  lit, 
lorsque  toutes  les  rivières  seront  à  sec  et  que  tous  les  tor- 
rents déborderont,  alors  le  repos  sera  accordé  aux  âmes^^l  -n 
Cet  échantillon  des  impiétés  de  Battaï  pris  enti'e  beaucoup 
d'autres  suffit. 

SECTE  DES  DOSTÉENS (mANDÉENs) 
DONT  L'AUTEUR  FUT  LE  MENDIANT  ADO.    (P.    loi.) 

Ado  était,  dit-on,  del'Adiabène,  et  vint  comme  mendiant, 
avec  sa  famille,  dans  le  pays  de  Mésène.  Son  père  se 
nommait  Dabda,  sa  mère  Em-kouchta,  ses  frères  Chimlaï, 
Nidbaï,  Bar-Hiyé ,  Abizkha,  Kouchtaï  et  Ghitaïl.  Lorsqu'ils  ar- 
rivèrent au  fleuve  Karoim,  ils  trouvèrent  un  homme  nommé 
Papa,  fils  de  Tinis,  lui  demandèrent  l'aumône,  selon  leur 
habitude,  et  lui  persuadèrent  de  recevoir  auprès  de  lui  le 
paresseux  Ado,  parce  qu'il  ne  pouvait  pas  mendier,  par  suite 
de  sa  maladie.  Papa  le  remit  à  des  gardiens  de  palmiers, 
mais  ceux-ci  s'étant  plaints  de  lui  en  disant  :  rrll  ne  nous  est 
d'aucune  utilité  ii.  Papa  lui  construisit  un  abj'i  sur  le  bord  de 
la  route,  afin  qu'il  demandât  de  la  nourriture  aux  passants. 
A  la  fin,  ses  compagnons  se  réunirent  et  vinrent  auprès  de 
lui  et  ils  sonnaient  des  clochettes  en  cet  endroit,  selon 
l'usage  des  mendiants.  On  les  appelle,  dans  la  Mésène,  Man- 

^^^  Pour  la  traduction  de  ce  passage ,  dont  le  texte  se  retrouve ,  avec  quelques 
variantes,  dans  le  Ginza,  voir  le  troisième  appendice. 
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déens,  Macliknéens^^),  sectateurs  de  celui  qui  accomplit  de 
bonnes  actions;  dans  le  Betli-Oromoyé (-^,  on  les  appelle 
Nazaréens,  partisans  de  Dostaï^^^;  mais  le  nom  qui  leur 
conviendrait  serait  celui  d'Adonéms  (^l  Leur  enseignement 
est  emprunté  aux  Marcionites,  aux  Manichéens  et  aux  Kan- 
téens. 

QUELQUES  RENSEIGNEMENTS  SUR  LEURS  DOCTRINES.   (P.    l5/|.) 

-  Ils  disent  qu'avant  que  le  ciel  et  la  terre  n'existassent,  il 
y  avait  de  grandes  forces  qui  résidaient  sur  les  eaux.  Elles 
eurent  un  fils  qu'elles  appelèrent  Abitour.  Abitour  eut  un 
fils  qu'il  nomma  Ptahil.  Ils  prétendent  qu'Abitour  lui  donna 
un  ordre  en  ces  termes  :  cr  Va ,  coagule  la  terre  sans  (?)  pré- 
sure et  étends  le  ciel  sans  (?)  colonne  ;  crée  et  fais  les  hommes, 

^'^  *^  *  %  «y  i^^r\  est  un  adjectif  formé  du  mot  mandaite  â-^iyiij^J^o^ 
T église,  temple r?.  Ce  mot  signifie  donc  rrhonune  du  temple?. 

^"^  La  province  appelée  Beth-Oromoyé  par  les  Syriens  compreftait  à  peu 
près  le  territoire  de  Vhnq.  Elie  de  Nisibe  Iradiiil  rdxro-vr^ ^tv^ra  par 
^\y*J\  (voir  Baethgeu  ,  Fragmente  syrischei-  und  nrabischer  II istoriker,  p.  9 6). 
Ichodenah  de  Bassorah  comprend  la  ville  de  Hit  sur  l'Kuphrate,  dans  le 
Beth-Oromoyé  (voir  Chahol,  Le  livre  de  la  chasteté  coniposi'  par  Jesiisdenah , 
évèque  de  Bassorah,  p.  Ot),  mais  Kerkouk  (vi\cv\^ï>  VvxrD"A  r^^\^)  se 
trouvait  dans  le  Beth-Garmaï.  Le  Beth-Oromoyé  paraît  a\oir  été  limité  au 
sud  par  la  Mésène. 

^^'  La  particule  o  ne  se  lrou\e  ()as  devant  le  mol  i^'\^^  comme  devant 
les  autr.s  noms  que  l'on  donnait  aux  Mandéens;  eu  outre,  il  m«^  semble 
bien  singulier  qu'on  ait  pu  appeler  les  Mandéens  «ries  gens  du  Beth-Oro- 
moyér  ,  car  les  habitants  de  celte  proNÎuce  u'<'taienl  cerlninement  pas  tous  des 
Mandéens.  Je  crois  donc  (pTil  faut  corriifer  le  texte  ainsi  :       »t\  ^__»•^J^^^.ro 

Xa=3C3Q  i^Xr-v\y  A^ra^»  Vura-Aa  r^  Vv^ynoo  rcU»-A^.=o  ^acxruaLra 

*^  l^jjo-tvi^ est  un  adjectif  formé  du  nom  propi-e  otm^  w  Ado»,  (le  mot 
signifie  par  conséquent  rr partisan  d'Ado  n. 


run  (ils  (le  riuili'c.  hlanrliis  leur  téte  pins  i\u(\  In  vjipoiii'  des 
eaux  el  leui's  btirlx's  plus  (|ue  les  poissons  de  la  mer(?)  (jii'ils 
vivent  et  durent  deux  cent  soixante-douze  années!  i^  Ptahil  alla 
et  n'exécuta  pas  les  ordres  de  son  père ,  il  créa  et  fit  les  dix 
nations  et  les  douze  nations,  il  jeta  en  elles  un  sortilège  (?) 
et  ne  jeta  pas  en  elles  l'esprit  et  l'âme.  Pendant  qu'Abitour 
était  assis  dans  les  sept  firmaments,  il  leva  les  yeux  et  vit 
Ptahil.  Il  lui  dit  :  crQue  la  malédiction  soit  sur  toi,  Ptahil! 
J'ai  dit  :  \a,  fiais-les  l'un  fds  de  l'autre,  et  il  n'a  pas  écouté 
ce  que  je  lui  ai  ordonné  !i?  Ils  ajoutent  que  les  génies  et 
Ptahil  se  levèrent  et  dirent  à  Abitour  :  ce  Ne  prononce  pas 
cette  malédiction  sur  Ptahil ,  ton  fils  !  i-!  H  leur  dit  :  rr  Cette  ma- 
lédiction sera  sur  Ptahil  jusqu'au  jour  du  jugement,  jus- 
qu'aux années  de  la  rédemption,  jusqu'au  moment  où  la 
résurrection  des  morts  aura  eu  lieu ,  depuis  un  jour  et  demi , 
où  le  Messie  s'avancera  et  viendra  dans  le  monde ,  où  la  brique 
crue  parlera  avec  les  fondations  et  dira  :  Je  confesse  le  Messie  !  v 
Comme  Abitour  ne  l'écouta  pas  plus  que  les  génies,  fils  de  la 
lumière,  Ptahil  s'en  alla  en  silence  et  reçut  les  liens  de  son 
père.  Ils  disent  (^^  qu'il  jeta  sur  lui  une  chaîne  qui  est  la  tota- 
lité du  monde  et  fixa  sur  lui  ime  pointe  qui  va  de  la  terre  au 
ciel  et,  voici  que  Ptahil  demeure  maintenant  enchaîné  jus- 
qu'au jour  du  jugement,  jusqu'aux  années  de  la  rédemption, 
jusqu'à  ce  que  la  brique  crue  parle  avec  les  fondations  et  dise  : 
cr  Je  confesse  le  Messie  (^l  -n 

Ils  disent  dans  le  psaume  qu'ils  appellent  X acheminement 
vers  les  sorcières  :  ce  Les  fées  malfaisantes  (?)  qui  son!  appelées 
Hamgaï  et  Hamgagaï  par  la  chaîne  sepl(Mitr'ionale,  Mardik, 

^'^  Le  toxlo  est  probablement  fautif  et  il  faut  sans  doule  lire  ^>\m^o 
aaj=>  i^-^vac-A  au  lieu  de  cTxra  r^^vae.^  Ârnrs^a . 

^*^  Pour  la  traduction  de  tout  ce  passage,  voirie  troisième  appendice. 
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Lahainila.  Tati,  Hoiizita,  Eni,  Nani,  Bel,  Beiti  par  ie  pays 
des  Romains,  Dik,  Mardik,  Gouztaui  par  l'Inde,  Arnal. 
Aphrodite  par  l'Occident,  Mgardaclialioutah  par  l'Orient, 
Ama  et  Mamani  par  Hira  des  Arabes  ('^,  à  la  tête  desquelles 
se  trouve  la  vieille  Anibiou  (ce  sont  toutes  des  sorcières  ('-)), 
allèrent  tuer  par  leurs  enchantements  les  taureaux,  les  bé- 
liers, les  chevaux,  les  chameaux  et  les  uïoulons  et  dessé- 
chèrent les  semences  et  les  plantes  jusque  vers  Adam,  le 
premier  homme.  Elles  flattèrent  Adaui  et  il  lava  leur 
lèpre  (?)  ;  elles  firent  des  enchantements  à  Adam  et  le  pré- 
cipitèrent dans  de  cruels  malheurs  jusqu'à  ce  que  vînt  Hibil 
qui  lia  Adam  et  le  lava,  t  C'est  de  cette  manière  qu'ils 
confèrent  ce  qu'ils  appellent  le  baptême  ^^K  Ils  disent  encore 
au  sujet  de  Dinanous,  le  scribe  des  religions,  et  du  petit 
Dissa Ce  qui  a  été  dit  de  ce  fou  jusqu'ici  suffit"*^  ? 

^''  CeUe  viHe aussi appel(^«'  -^^^^^  ^^-^  i^^-Sava  «'tnil  sitnôo  loul  pi^s 
i\e  Coula  h. 

^*'  Voir  ie  troisième  appendice. 

^'^  L'auteur  veut  probablement  dii'e  que  c'est  avec  des  prièi'es  aussi  absiujles 
que  le  psaume  qu'il  vient  de  citer  que  les  Mandëens  confèi-ent  le  baptême. 

^*^  Le  personnafjfe  que  Thëodoi*e  appelle  f  Dinanous,  le  scribe  des  relig'ions'^ 
est  évidemment  celui  qui  est  appeif^  dans  le  Ginza  nH  >A^^^  ^'^t\)'\j*'^ 
A^i.^a„é^  fDinanoukht,  le  scribe  sag-er^  ((r.  /). ,  p.  îioA.  I.  'î3\  L'hisloire 
de  Dinanoukht  et  les  apparitions  du  petit  Dissaï  (aXj|  co^cil)  sont  racon- 
tées dans  le  chapitre  de  la  paiiie  de  di-oite  du  Ginza  qui  commence  à  la 
pajn»  9o/j  (édition  Pelermann).  •'!  il  esl  très  œgn'tlable  (juc  celle  liisloiic 
ne  s(>  trouve  plus  dans  les  mannscrits  modernes  dj'  Tlii'odore  bar  Klioiiiii. 
ï^s  mots  ^^[swSoxi  i^mtv^.  r<lim  r^'A.ra^  ^Acn  Ai^  n'ont  pas  de 
sens  et  je  serais  porté  à  coiriger  la  phras<>  ainsi  :  r^^vra-A  ^jAcn  .  T-t<\  rU 
1^-kSojA  t^SOAih.  y^fn  f^ces  choses  concernant  celoii  jiis(|irici  sulliscnlr  . 
c'est-à-dire  rce  cpii  a  été  rapporté  jns<jn'ici  au  sujet  d"  \<l(»  sullil".  Il  est  pro- 
bable qu'un  scribe  du  moyen  âge  tmuvant  l'histoire  iUi  Dinanous  tmp  longu»' 
l'a  supprimée  eu  la  i-emplaçant  par  cdlr  |)hn)S4>. 
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SECTK    DES  NERGALIENS.    (P.    156.) 

Leur  secte  vient  de  Caïn.  Après  la  mort  de  Gain,  ses  fils 
se  réunirent  et  dirent  :  rr  J^'esprit  de  notre  père  Gain  n'a  pas  de 
repos  sur  la  tei're ,  car  il  a  peur  et  tremble  à  cause  du  meurtre 
d'Abel.  n  Ils  lirent  un  naos  et  disposèrent  dessus  des  aliments 
pour  que  l'esprit  de  Gain  vînt  et  résidât  sur  lui.  Les  fils  de 
Gain  se  réunirent  auprès  de  ce  naos  comme  pour  une  céré- 
monie funèbre  et  ils  donnèrent  à  leur  père  Gain  le  nom  de 
Nérig,  parce  qu'ils  disaient  que  leur  père  désirait  le  repos; 
c'est  donc  Gain  que  ses  fils  ont  appelé  Nérig  ^^l  Les  fils  de  Setb 
se  réunirent  aussi  et  dirent  :  r  Gonstruisons  nous  aussi  une  de- 
meure à  Abel,  le  frère  de  notre  père. t)  Ils  en  firent  une  et 
l'appelèrent  le  blâme  (r^ac^^^  parce  qu'ils  disaient  :  rr  II  a  été 
un  blâme  pour  nous.  ^i  G'est  le  hanta  des  stupides  Kantéens^-l 

SECTE   DE   LA   MAISON   DE   RAHMOUTHA  (^^.  (P.    l56.) 

Voici  ce  qu'était  cette  Rahmoutha.  11  y  avait  un  homme 
de  Kasgroun  en  Gappadoce  qui  était  appelé  Ghakroun.  Ge 

^'^  Théodore  bai"  Klioiini  ne  s'est  pas  apemi  que  .V^-H.!  Nérig  e'iait  une 
forme  abrégée  du  mot  .\S>S^  Nergal,  nom  d'une  ancienne  divinité  assyrienne , 
et  ii  fait  dériver  .v^\i  des  mots  ,^^^'\  \<^yxxi  ^ il  désire  ie  reposa ,  tandis  qu'il 
considère  -V\^\  comme  le  nom  d'un  démon.  Il  est  possible  que  la  secte  des 
adorateurs  de  Nergal  n'ait  pas  complètement  disparu  sous  le  roi  de  Perse 
Firouz,  comme  Théodore  bar  Khouni  sendile  le  dire  (voir  p.  999.  )  et  qu'elle 
ait  encore  existé  de  son  temps. 

^^^  Ce  passage  semble  prouver  que  les  Kanléens  appelaient  i<rXA.2k  une 
sorte  de  temple  ou  de  naos;  quant  à  i^s^fVA.ri  ^Kantéenn,  c'est  évidemment 
un  adjectif  formé  de  r^^svy^ .  L'étymologie  de  Théodore  bar  Khouni  qui 
fait  dériver  r^Vxa».  de  t^oo^  rr  blâme  5i  est  absurde,  et  je  sei'ais  porté  à 
croire  que  ce  mot,  dont  la  vocalisation  m'est  inconnue,  vient  du  thème  y  <j  ^ 
{(j^  ff maison,  demeurer,  Âl^rr coupole «). 

^^^  Cette  secte  m'est  absolument  inconnue. 


Gliakrouii  épousa  deux  lemmes  nommées  l'une  Aliat,  l'autre 
Kamliam.  Il  épousa  d'abord  Aliat  et  appela  Aliat  Recliilha 
(commencement) ,  parce  qu'il  l'avait  épousée  la  première.  Il 
appela  Kamham  Bahmoutha  (amour),  parce  qu'il  l'aimait 
plus  que  sa  compagne.  Ralimoutha  eut  deux  fds  nommés,  l'un 
Marliat,  l'autre  Aba;  Rechitba  n'eut  pas  de  fds  et  Chakroun 
aimait  b^slils  de  liabuioutba.  Marbat  et  Aba  grandirent,  mais, 
axant  d'arriver  à  ladolescence,  ils  sortirent  pour  aller  vers 
leur  père  au  temps  de  la  moisson,  ils  eurent  une  insola- 
tion et  moururent  tous  les  deux  en  un  seul  jour.  Leur  père 
leur  éleva  deux  statues  et  les  mit  dans  sa  maison ,  afin  qu'elles 
fussent  pour  lui  une  consolation.  Il  leur  faisait  des  offrandes 
et  les  adorait,  et,  après  bien  des  générations,  des  sots  furent 
induits  en  erreur  et  les  appelèrent  les  dieux  de  la  maison  de 
halimoutha. 

SUR  BICIIMA.  (P.  1  56.) 

Bicnma  était  un  pauvre  de  Nkali,  bourg  du  pays  de  Ca- 
naan. Une  famine  ayant  eu  lieu,  Bicbma  sortit  du  ])ays  de 
Canaan  et  alla  en  Egypte;  il  mendia  dans  les  chanq)s  des 
Egyptiens  pendant  vingt-quatre  ans.  Après  sa  mort,  les  Egvp- 
liens,  ayant  appris  à  la  connaître,  prirent  sa  par't  et  la  tlon- 
nèrent  en  son  nom  à  d'autres  pauvres.  Les  pauvres,  sachant 
cela,  les  bénissaient  au  nom  tb»  Biclima,  pour  ([uils  bnir 
donnassent  davantage.  Voici  ce  que  c'est  que  Bicbma  ^'). 

^'^  Tout  le  |»,ts>;i<|('  irljililà  nicliMi.i  se  l'clidUNc  d.iiis  le  Diclioniuiire  de  Hai- 
Haliioiil,  iiu  mol  i<!mLXjC3  («'«lilioii  liubciis  Dinal,  |).  387).  Il  est  InNs  pro- 
bable (juc  ]{ai'-Balilo(ii  a  onipninté  à  Théodore  har  khoiini  ce  ([U  il  a  H  il  de 
Hichina  en  \  ajoiilaiit  <|iiel(|iies  détails. 

Jijjnoie.  du  lesle.  si  les  iiieiidianls  oui  jamais,  eu  Egypte  ou  ailleui*s.  iu- 
Nocpié  un  pei*sonnage  appelé  Biclima.  Les  luendianls  dont  paHeiil  Théodore 
bar  Khouni  <'i  Bar-liahloui  u'auiaieul-ils  pas  été  des  Juifs  (jui  demandaient 


SECTE    DE   DANHiCHE.   (P.    I')  7.) 

Danhiclie  élail  une  statue  d'airain  que  lit  Damoun,  chef 
(le  la  ville  d'Apaskia^^^,  en  I'honnenr  de  son  fils  Kayour  qui 
était  mort.  H  ne  la  fit  pas  en  or  de  peur  qu'on  ne  la  volât,  et 
son  nom  Danhiche  vient  de  ce  qu  elle  était  d'airain  (rcfatv^t\). 
Voici  ce  que  c'est  que  Danhiche. 

SUR  LE  FESTIiN   DES  E.\UX.    (P.    1^^]-) 

Voici  [Origine  du  festin  des  eaux  :  lorsque  le  Pharaon 
sortit  d'Egyple,  poursuivit  les  Israélites  et  fut  suhmergé  dans 
la  mer,  les  villes  qu'il  persécutait  auparavant  furent  dans  la 
joie  et  firent  des  réjouissances  et  un  grand  festin  sur  le  bord 
de  la  mer.  A  la  longue ,  les  hommes  furent  induits  en  erreur 
et  l'appelèrent  le  festin  des  eaux. 

sua   LE  FESTIN  DES  MORTS.  (P.    IO7.) 

Voici  l'origine  du  festin  des  morts  :  lorsque  des  Hébreux 
marchèrent  contre  Balaq('^^,  tuèrent  beaucoup  de  Moabites 
et  qu'une  épidémie  sévit  ensuite  sur  Israël,  parce  que  les 
Israélites  avaient  forniqué  avec  les  filles  des  Madianites '^^ 
Balaq  célébra  une  grande  fête  pour  se  réjouir  de  la  mort 
de  ses  ennemis,  et  cette  coutume  se  perpétua  de  génération 
en  génération  (^). 

lyiimùnc  nu    nom  de  Dieu?  Ou  sait  que  les  Juifs  euipioyaieul   souvent  le 
mot  D^*  ffle  uouifl  pour  désigner  Dieu. 

^'^  Celle  ville  m'est  inconnue  et  je  n'ai  trouvé  nulle  part  la  mention  d'une 
idole  appelée  xxuj^. 

'-''^  Livre  de  Josué,  chap,  xxiv;  vs.  (),  10. 

•'^  Nombres,  chap.  xxv. 

'  Je  suppose  que  "le  festin  des  eau\«  et  fie  festin  des  moilsTi  élaienl 
des  feslins  donnés  h  l'c^ccasion  de  certaines  fêtes  païennes  qui  étaient  eîicore 
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SLR  \ANAÏ.   (P.    157.) 

Nanaï  était  fiHe  d'un  des  chefs  du  pays  d'Elani.  Antiochus 
ayant  entendu  parler  de  ses  richesses  vint  pour  l'enlever. 
Darius,  père  de  Nanaï,  l'apprit  et  eut  peur,  mais Nanaï envoya 
traîtreusement  dire  à  Antiochus  :  ce  Que  mon  seigneur  ne 
vienne  pas  en  ennemi  contre  ses  serviteurs.  J'ai  persuadé  à 
mon  père  de  ne  pas  partir  en  guerre  contre  toi;  il  te 
livrera  le  pays  et  je  serai  ta  femme,  i?  Antiochus  la  crut,  il 
laissa  son  arjnée  au  loin  et  vint  avec  peu  d'hommes.  Nanaï 
ordonna  à  ses  serviteurs  de  se  placer  sur  la  porte  d'une  tour: 
ff()uand  il  entrera,  dit-elle,  lapidez-le.^  Lorsque  Vntiochus 
arriva  et  franchit  la  porte,  ils  lui  jetèrent  des  pierres  et  le 
lapidèrent  ;  il  mourut  et  son  armée  se  dispersa.  Les  gens  du 
pays  apprenant  ce  haut  fait  élevèrent  une  statue  en  l'honneur 
de  Nanaï.  Elle  fut  emmenée  en  captivité  par  les  Chaldéens 
qui  luèi(Mil  sou  lils^'^ 

SUK  LK  BAHQA  (lE  TONNERRE )  DES  GOUZNEENS  ^"^1  (P.  l  58.) 

Barqa  (le  tonnerre) ^^^  n'est  pas  celui  qui  éclate  dans  les 

cëlëbm's  dans  («'rtaiiu's  locaiités  à  l'epoqiu'  de  Théoiloiv  bar  Khouiii.  Ces 
tii;sliiis  élaieiil  probablpinent  lii's  cuuuus  de  ses  lecleui's,  |)iiis(|inl  ne  donne 
ancun  rens<'ijpienienl  snr  en\  et  se  borne  à  indiqner  leur  piv'Iendue  ori^j-ine. 

'^  Oe  para^jniphe  contient  l'histoire  dc^lig-urée  d'Anliochns  et  des  prêtit^s 
de  Nanéa  (pie  Ton  trouve  au  premier  chapitre  <hi  second  livre  des  Maccabees. 

'■'^'  (ie  paraj;raphe  se  retrouNe  a\<H- (pieJ(pies  variantes  dans  le  Dictionnaire 
de  Bar-Hahlonl  (voir  à  r^ûvcv^s^  r^J3\i3)- 

''  Bien  (pie  le  sens  ||«'n(^ral  de  la  phrase  soil  clair,  l«*s  mots  cA  K^Âra 
p^raco  ^Vvv>-=^  r^m  \^^  sont  difliciles  à  expliquer,  (ît  je  crois  (pi'un 
verbe  a  éié  omis;  on  pourrait  aussi  corriger  ainsi  le  texte  :  cA  i^o\r3 
P'Â.rxm  »^vvv"^-î^  rdicTJ.  Il  est  vrai  que  dans  Bar-Bjdiloul  on  lit  e^gale- 
inenl  ^  v  v  v  — *  p-Â^rx-mA  rd^tn  \  s>.  cs.\  "Sj^V^  r^n\=3  («Mlilion 


nuages,  mais  il  \  avail  à  Rkeiii  de  Gaya^'^  un  lioiume 
nommé  Barkin.  Il  élail  riche,  n'avait  pas  d'enfant  et  se  fit  à 
lui-même  une  statue  qu'il  appela  le  tonnerre  des  Gouznéens^^. 
Ce  fut  la  cause  pour  laquelle  Ghahirat,  chef  des  Gouznéens, 
vint  saluer  Barkin.  Barkin  lui  adressa  une  prière;  il  fabriqua 
et  lui  donna  une  autre  statue  en  or  et  en  pierres  précieuses 
afin  qu'il  la  plaçât  dans  sa  ville ,  et  longtemps  après  on  assi- 
mila à  cette  statue  le  tonnerre  ^^\ 


Rubens  Duval,  p.  /»3/»),  mais  le  lexle  de  ce  passage  ne  paraît  pas  être  très 
coiTect  dans  rédilion  llubeiis  Diixal. 

^'^  r«^»r^^s^  -^xn-A,  r^^>^  -^n-H  est  le  nom  que  la  bible  syriaque 
donne  à  la  localité  appelée  dans  le  texte  hébreu  i?j")n  ^*lp^ . 

^"^  Le  pays  appelé  ^^ >c^^<^  {Ta'ul^vniç)  était  situé  en  Assyrie,  sur  les 

bords  du  Khabour. 

^"^^  De  ce  que  dit  Théodore  barKhouni ,  on  peut  conchue  (pie  les  habitants 
du  pays  de  Gaouzan  adoraient  encore  à  son  époque,  ou  peu  de  temps  avant 
lui,  luie  divinité  appelée  Barqa  rrle  toinierren. 


APPENDICE  III 


SLR   LES   PASSAGES   DE    THEODORE    RAR   KHOUINI 

RELATIFS  AUX  KANTÉENS  ET  AUX  MANDÉENS 

QUI  ONT  ÉTÉ  TRADUITS  DU  MANDAÏTE. 

Page  1 53 ,  lignes  ao ,  ai  et  suivantes  :  r^^^^ûoroo  y^rC  r^-\\ 
YÙjpry,  \.3t.  A  \r^Çi  y^r^L^  A  V  "S  jjviA  -AAO  v^Vvrrxx^  As.,  r^r^ 
<7J 1  "S mr^  A\  r^\mcs \  -S—rD  >__\  \..mr^c\  Wsv^la  ^xrrAjc 

Ce  passage  contient  plusieurs  mots  mandaïtes  et  on  pourrait 
le  regarder  comme  une  sorte  de  transcription  en  caractères 
syriaques  d'un  texte  mandaïte ,  s'il  ne  renfermait  pas  quelques 
mots  syriaques  inusités  en  mandaïte  (n^îi,  >.ât<lA,  ^tv.<r»). 
Je  ne  crois  pourtant  pas  que  Théodore  bar  Khouni  ait  eu 
l'intention  de  transcrire  un  passage  mandaïte  en  caractères 
syriaques,  car,  dans  ce  cas,  il  n'aurait  pas  modifié  l'ortho- 
graplie  de  la  plupart  des  mots  et  remplacé  certains  mots 
incompréhensibles  pour  les  Syriens  par  des  mots  syriaques; 
je  croirais  plutôt  que  tout  ce  passage  est  écrit  dans  le  patois 
des  chrétiens  du  pays  de  Kachkar,  patois  qui  devait  ressembler 
beaucoup  au  mandaïte.  Ayant  à  traduire  un  passage  man- 
daïte tiré  d'un  ancien  livre  kantéen,  Théodore  l'a  traduit 

Inscriptions  n)andaïles.  1 6 


ivriiiiraii!  «atio5AL«. 


dans  le  patois  du  pays  de  Kachkar,  son  pays  natal,  proba- 
blement parce  qu'une  pareille  traduction  était  presque  iden- 
tique au  texte  original.  Malheureusement,  les  copistes,  qui 
ne  comprenaient  pas  ce  patois,  ont  fait  bea^icoup  de  fautes. 

vdv^^*r>  est  le  participe  aphel  d'un  verbe  très  usité  en  mandaïte, 
qui  signifie  au  peal  et  à  Taphel  frailer,  s'avancer,  marcher 75;  exem- 
ples :    04.iJA±d    I   tMn^'rLia^J    ocAâu^    1   t^n^HJ    CL^riJo    /icjo^kM   cr  ce 

monde  oii  va-t-il  et  dans  quoi  marche-t-il  ? ?7  (6^.  D. ,  p.  26 3 , 1.  3  )  ;  {^L±r[ 
oc^aa^  A^^dflu:^  eL^j,HA±r[  cr  ils  marchent  de  l'orient  à  l'occident?? 
{G.  G.,  p.  i5,  1.  6);  i%c^.^a.àrl  o<.c^^^±  ryH       \^  \±^  trils  marchent 

dans  la  route  de  la  Vier)  ((r.  G.,  p.  21,  1.  1);  u 1 î>.—*^a^aA 

^.^MJ:Ài.iL±L  frne  marchez  pas  dans  son  chemin??  (G.  D.,  p.  39, 

i.  19). 

Le  mot  r^^=n.3a  (oj^^t^^t..)  s'emploie  fréquemment  en  man- 
daïte avec  le  sens  d'wâme??. 

v^wi  est  une  faute  pour  >x>w^  relies  m'ont  vu??. 

Le  verbe  .^3^  n'existe  pas  au  peal  en  syriaque,  et  signifie  au  pael 
T cacher  sous  son  aile,  protéger??.  En  mandaïte,  ^â.-*«4u  signifie  erse 

réunir??  et  aussi  rr  réunir??,  comme  le  prouvent  les  phrases  suivantes: 
oc«À«.flu^  oA^iJb  nH  »*.cJ  oL^t^o  it^  ect^o  fries  frères  se  réunis- 
sent avec  les  frères  en  un  seul  lieu??  [G.  D.,  p.  390,  1.  1,  2); 
^^^j\ojJ  û.±^j^  oL±:L^^  raa-*-^  ^o|câ-w^  ff  aloi's  les  scpt  étoilcs 
se  réunirent  vers  lui??  (G,  D.,  p.  329,  1.  8,  9);  /»<Jn-^^a-..û«u;j 
oc±i.^  I  »M  (j^  -  y  '^  ®'^®  réunit  tous  les  mauvais  esprits  femelles  ?? 
(G.  i).,  p.  332,  L  18). 

Les  mots  r^jlrax  «^^orx!!^  xra*»  <n\.vv3t.  ^rp  ^Vja-AO  ne  signi- 
fient rien,  et,  ainsi  que  je  le  dirai  plus  loin,  il  faut  probablement 
lire  r^=3\  w^ox\-fv  y^x.-:^^  cnXuje.  ^rp  rwXyxi  Vv\j3T\a  rr  et  le 
Tigre  coule  hors  de  son  lit,  toutes  les  rivières  sont  desséchées??. 

En  syriaque,  r^rax  ou  r^rar^x  est  toujours  un  nom  propre,  et  ce 
mot  désigne  le  Zab  supérieur,  le  Zab  inférieur  et  certains  canaux  de 
la  Babylonie;  en  mandaïte,  au  contraire,  le  mot  oc±^o\  ou  oc^tj  (le 


-^D.(  235  ).c^^ 

singulier  ne  se  trouve  pas  dans  les  textes  publiés  jusqu'à  ce  jour)  si- 
gnifie ff  rivières,  cours  d'eau •o(^). 

Enfin  ^jAVvxm  n  est  pas  le  participe  ethpaal  du  verbe  t^^jt. 
a  être  purT?,  comme  on  pourrait  le  croire;  c'est  la  transcription  en 
caractères  syriaques  du  mot  i%i.^a.j[é^càrl,  participe  pluriel  mas- 
culin ethpaal  d'un  verbe  dérivé  du  thème  .s^Vy.  que  l'on  trouve  sou- 
vent dans  les  textes  mandaïtes,  à  l'ethpeel  et  à  l'ethpaal,  avec  le 
sens  de  t déborder,  découler,  couler??;  exemples  :  oc— à^  J — ±si 
li^Ly^^^^^a  â- â.^.^  {L(\  I  Hn^rL^  rr au  sujet  des  eaux ,  je  te  dirai 
d'où  elles  coulent i?  [G.  D.,  p.  267,  1.  29,  28);  oc4._*-m  j[c±iL  U^ 
/•j.j{ca.^A-ï|4^^=s  ffvous  avez  coulé  de  la  maison  de  la  Vie??  (Ç., 
p.  22,  1.  9).  La  l'orme  syriaque  serait  ^a^^^ïoo. 

Voici  donc  la  traduction  de  ce  passage  : 

Je  m'avance  et  me  dirige  vers  les  âmes.  Lorsqu'elles  me 
virent,  elles  se  réunirent  vers  moi,  me  saluèrent  de  mille 
saints,  gémirent  et  me  dirent:  crFils  de  la  lumière,  va  dire 
à  notre  père  :  Quand  les  captifs  seront-ils  délivrés?  Quand 
le  repos  sera-t-il  donné  aux  êtres  torturés  qui  souffrent? 
Quand  le  repos  sera-t-il  donné  aux  âmes  qui  supportent 
la  persécution  dans  le  monde  ?ti  Je  parlai  et  leur  dis  : 
ff  Quand  l'Euplirate  sera  à  sec  à  partir  de  son  embouchure 
et  que  le  Tigre  coulera  hors  de  son  lit,  que  toutes  les  ri- 
vières seront  desséchées  et  que  tous  les  torrents  déborde- 
l'ont,  alors  le  repos  sera  donné  aux  âmesîi? 

Voici  enfin  quel  était  probablement  le  texte  primitif  en 
langue  mandaïte  de  ce  passage  défiguré  par  Théodore  bar 
Khouni  d'abord,    puis   par   les  copistes  :   a — ^t bA-_id 

^'^  Voir  Pognon  :  Une  incantation  contre  les  génies  malfaisants  en  mandaïte, 
page  10. 

16. 


o.i(a.^4^£.-^J  /tcJn  »*>n  I  -H  >  / 1. 1  In-^co^LX  ocj^caJ  /t  i  In  ^^n  i  -H  > 
rtcJc±dâ.^â.^  A..O  j(4.JJâ3-L^  /tâJ.±i^A,M9  Jc^cl^  n...A>«^la.-^H.- 1 

/i  I   r»^  I  I  .i^  Ac.^âJJ4J^<..^i»>  ocàdoj   /il   ^  I  I  >  i.  oc4J^^04.  ^  I  ««^c^^ 


Un  passage  presque  semblable,  mais  beaucoup  plus 
long,  se  trouve  dans  le  Ginza.  Le  voici  :  (')/a,_>4>c  Hr\  h 

^-L-fi^J  oc±LeJ.   ±L±^  oi.±±±-lû.J  /tX^lJo4>  Adr^âJ^Jîk  /tj.^.  j  i^ 

04._±dt— Jk3_.i=d    /^<.-±i->(4>.<.-^    0<-£d<.-A3i::d   j{flL.^S^   ^^-L±dA^O 

à!â — 1.^   ^â. — iii — j ^    (f-^  /i.jJâ^co.i^  oc^LâJ  /i  I  U  »>>n  i  -H  > 

oc.^â..é^..x..â^  iJAâE!o.^a.  -U-y;  â..  .o  /tj,^l  Ho-^rL^^  ^  I  Hn.-M.^^ 

^>lJ «-<.4>   /^^  â_L^o4>  J^ioLl tiLj  ^^^.^rLL,^   ij.dr[  é^c^oc 

Ci. — ±^i.\  /t-j — M>    I    I  ^.J  o<.:ir(â.;±-(oc  /tJ— ^Jj.^4.    oc^^^ot-j.  OLàiJo 

0(     I  ^        H-^LA    {^o{cA..A.««.^    /tOC^ââ.^4S^C±^     A^OC..a..Câ^    0(  I    ***^s 

ce— ±±— ^4>c— ^  û— ±i i— ^,^=L-f£  ±dc>^^  H  J  ijjJû^  û^cfiî^ 

Traduction.  —  Je  m'avance  et  me  dirige  vers  les  âmes; 
toutes,  en  me  voyant,  sortirent  et  se  réunirent  vers  moi; 
sortant,  elles  se  réunirent  vers  moi,  toutes  me  saluèrent  et 
me  dirent  :  rrFils  des  hommes  bons,  dis  à  ton  père  :  Quand 
les  captifs  seront-ils  délivrés  et  quand  le  repos  sera-t-il 
donné  aux  êtres  torturés  qui    souffrent  ?ii  Avant  de  dire 

^''  Le  verbe  ^^n-H  H  signifie  reparler,  dire,  réciter 5^,  et  il  est  évident  que 
A^4>c±daiJ  est  une  faute,  pour  Ok^<^eL±i  rrje  m'avance «. 


-^.v-^(  237  ). 

cela  à  mon  père,  je  vous  dirai  :  rr Quiconque  a  commis  de 
mauvaises  actions  restera  ici  dans  les  fers  jusqu'à  ce  que 
TEuphrate  soit  desséché  à  partir  de  son  embouchure  et  que 
le  Tigre  coule  hors  de  son  lit,  jusqu'à  ce  que  toutes  les 
mers,  tous  les  cours  d'eau  soient  desséchés,  que  les  torrents 
et  les  sources  débordent.  Alors  celui  qui  a  été  jeté  dans  le 
puits  remontera,  celui  qui  a  été  lié  dans  les  liens  sera 
délié ,  le  repos  sera  donné  aux  âmes  qui  habitent  ici  dans 
les  tribulations^  [G.  G.,  p.  88,  1.  5,6,  7,  8,  9,  10,  11, 
19,  i3,  li,  i5,  16). 

En  comparant  ce  texte  avec  celui  de  Théodore,  on  voit  qu'au  lieu 
de  T^JL=D\  •^^cTiXa.  xr^j  cTsXux.  ^rp  VAja-:\o,  il  faut  lire  ^\ja"^a 

Page  i54,  lignes  28,  94,  sS,  96,  97,  98  :  ^^\mr^ck 
."^_VA  -v-za  A_^  r^)s\c\.-x^r^  >cv-x.o  >-\i3a  t«;^<\\^  mr^  >.X3J  r^»rrxx» 

Traduction.  —  Et  ils  disent  qu'Abitour  lui  donna  un 
ordre  :  Va,  coagule  la  terre  sans  présure,  étends  le  ciel 
sans  colonne,  crée  et  fais  l'humanité  l'un  fils  de  l'autre; 
blanchis  leur  tête  plus  que  la  vapeur  de  l'eau,  et  leurs 
barbes  plus  que  les  poissons  de  la  mer!  ils  vivront  et  dure- 
ront deux  cent  soixante-douze  ans. 

Ces  lignes,  ainsi  que  celles  qui  suivent,  me  paraissent  également 
être  la  traduction,  en  patois  du  pays  de  Kaclikar,  d'un  texte  mandaïte. 
Tout  en  écrivant  les  mots  avec  l'orthographe  qu'ils  ont  en  syriaque, 


~-^{  238  )<^- 

Théodore  bar  Kliouni  on  a,  cii  effet,  employé  quelques-uns  qui  de- 
vaient être  absolument  incompréhensibles  pour  des  Syriens. 

"\oVvA=3Kf  est  une  ffuitc  évidente  pour  \ci)s\r<^r^  {±LLs[a.±^o). 

Les  mots  f^-K-TTXJt.  ■Aa-V4;_\a  T^^g— t^xjm  f^ija.*  r^'^^\r^  >jaaro 
»^\/\\  f^Yif  ysyji  me  paraissent  être  la  transcription  des  mots  man- 
daïtes  oL-à-L^é^  H  i  ^  -»,.J  A-ld-xa-ià^  ocr^tiJo  A.^j-±do  ocjo^ 
A^ij.X^«*j.±^  ot.!^».ciJo  rr coagule  la  terre  sans  présure  et  étends  le 
ciel  sans  colonne??.  Théodore  a  remplacé  les  mots  A^±do,  oc^rLi^ 
et  A-- 4  I  ^  ^  I  -^  par  les  mots  syriaques  r^^^^\r^,  r<!L.yj=n^yL , 
r^.\cv..'^xiûr^;  il  avait  probablement  conservé  le  mot  oc- ^;J--.c-ao 
rr  sans  y>  qui  était  sans  doute  usité  dans  le  pays  de  Kachkar,  et  l'avait  écrit 
Y<jj3.\"Ar^;  mais  les  copistes,  qui  ne  connaissaient  pas  ce  mot,  l'ont 
défiguré  et  ont  écrit  une  fois  rdu3.^  et  une  autre  fois  >.ja^. 

Je  ne  suis  pas  certain  du  sens  des  mots  ^-m  «^^oa-jc-Â  -Hcv-va-a 
r^^tvv=3"\n  Vwj[cv.i  ^ro  •^^ooJôja'Ao  rdxm.rp-A  r<^ayi .  On  trouve 
dans  un  passage  du  Ginza  relatif  à  Plahil  :  / 1.^  ^^é^c±d  ±io->4.-*-- 

rrsa  tête  est  plus  blanche  que  les  vapeurs  (?)  (^)  des  eaux  et  sa  barbe 
que  des  touffes (?)(^)  de  laine  blanches  {G.  D.,  p.  210,  1.  1,  2).  Je 
serais  très  porté  à  croire  que,  dans  l'ancien  ouvrage  mandéen  d'où 
Théodore  a  tiré  l'histoire  de  la  création  du  monde,  la  phrase  qui  nous 
occupe  e'tait  primitivement  ainsi  écrite  :  />.i  **>co^^<.^  ±Jn  1  t*>o^'^^) 

û.±L&{a^o.^  rr  blanchis  leur  tête  plus  que  les  vapeurs  (?)  des  eaux  et 
leur  barbe  plus  que  des  touffes  de  laine??;  il  était,  du  reste,  assez 
naturel  qu'Abatour,  qui  voulait  faire  vivre  l'homme  deux  cent  soixante- 
douze  ans,  prescrivît  à  Ptahil  de  faire  blanchir  ses  cheveux  et  sa 
barbe.  Mais  comment  Théodore  a-t-il  pu  remplacer  les  mots  u^ 

^'^  Je  suppose  que  le  mot  û^^a-*--  signifie  rr  vapeur?? ,  comme  le  syriaque 
T<-^ao3 ,  mais  il  m'est  impossible  de  le  prouver. 

•^^  Le  mot  oc^i.^  ne  se  trouve  que  dans  ce  passage,  et  je  pense  qu'il 
signifie  rr  touffes  de  laine??  ou  désigne  les  poils  de  la  laine  {Oyo  rrlainen). 

^^^  Le  chaphel  ±dn\  m>o4>  ne  se  trouve  pas  dans  les  textes  pubhés 
jusqu'à  ce  jour. 


— «•(  239  )<^— 

cL±i.d^a±^o.^  oL,^aUL^  crplus  que  des  touffes  de  iainew  par  ceux-ci 
t?fVvKr3"\"A  i<^(vi  ^p  rrplus  que  les  poissons  de  la  mer  (^)  75?  Je  ferai 
d'abord  remarquer  que  les  trois  caractères  /* ,  ^  et  ^  se  ressemblent 
beaucoup  en  mandaïte  :  un  copiste  négligent  a  donc  pu,  au  lieu  de 
ot-^A-uvii  cf  touffes  de  laine w ,  écrire  oc-éO^  rr poissons w;  un  autre  co- 
piste, trouvant  avec  raison  que  les  mots  cJ±±^eLi^o.^  o<--éj_.  rr pois- 
sons de  laine 77  ne  signifiaient  rien,  a  pu  faire  une  correction  mal- 
adroite et  remplacer  ces  mots  par  ceux-ci  Ai(c^±d.tA  oc-^x..  cries 
poissons  de  la  mer  77;  enfin  il  est  possible  que  cette  mauvaise  leçon 
se  soit  trouvée  dans  le  manuscrit  dont  s'est  servi  Théodore.  11  est 
possible  aussi  que  Théodore  n'ait  pas  connu  le  mandaïte ,  mais  seu- 
lement le  patois  du  pays  de  Kachkar,  qu'il  ait  lu  à  tort  oc^*x. .  au 
lieu  de  o^^^aju**  et  que,  ne  sachant  pas  le  sens  du  mot  él±L±^a^o 
qui  pouvait  être  inusité  dans  le  pays  de  Kachkar,  il  se  soit  imaginé 
que  ce  mot  voulait  dire  rrmerr  et  l'ait  remplacé  par  r^^fVx=3"S . 

Le  verbe  Ja^  (A^y^)  rr  manger 77  a  parfois,  en  mandaïte,  le 
sens  de  cr durer,  subsister 77  (G.  D.,  p.  27,  1.  8;  p.  379,  1.  11). 

Page  i54,  lignes  98,  99,  3o  :  T<l\a  A-KViVv^  -73.^  A\y<!'« 

Traduction.  —  Et  Ptahil  alla,  et  il  ne  fit  pas  comme  son 
père  lui  avait  ordonné,  mais  il  créa  et  fit  les  dix  nations  et 
les  douze  nations,  jeta  en  elles  un  sortilège  (?)  et  ne  jeta 
pas  en  elles  l'esprit  et  l'âme. 

Le  mot  nVnV  signifie  en  mandaïte  a  porte  77  (Ç. ,  p.  5,  1.  1; 
p.   29,  1.   29;  p.   55,  1.  33),   et  aussi  «  nation,  peuple,  secte 77; 

^'^  Le  mot  A.^<  V  H  signifie  rrmer,  ocëan»;  exemples  :  oc-é-x... 
o<  -H  »nn  **>  oc±^a±^oc±^j  aj[c±^±dL±^  cries  poissons  diminuent  dans 
rocc'an  et  dans  les  mers  {G.  D.,  p.  385,  1.  i5,  16),  ^^>^<-^  uu±L^ 
Ajr[Lid±ié^  cries  deux  rives  de  Yocéanv  (G.  D.,  p.  192,  1.  9). 


exemples  :   iê, i -^cû— . »4.-.^  oi,.^a.i^,ù  oc-àr(a-±^o  /t-x-w^i-L.^ 

:ya,^.  fftous  les  peuples  et  toutes  les  nations  sont  sortis  d'eux ^ 
(G.  D. ,  p.  2^,  1.  2);  n.*^  \  H  j|o-±L^-Lj.  oc^flLài  rr les  sectes  que 
TEsprit  a  crée'es  {G.  D.,  p.  120,  1.  2).  L'expression  oc.'èia^^ 
±ia.A^c±±y[  ffles  douze  nations  w  désigne  dans  un  passage  du  Ginza 
les  douze  tribus  d'Israël  {G.  D.,  p.  288,  1.  5,  6).  L'orthographe 
j.r>.rD  est  fort  singulière,  et  je  serais  porté  à  croire  que  Théodore  n'a 
pas  compris  le  sens  de  ce  mot,  qui  était  peut-être  inusité  dans  le 
pays  de  Kachkar  et  l'a  pris  pour  un  nom  propre. 

Le  mot  r^)i\JËû.'^\  n'existe  pas  en  syriaque  et  ne  se  trouve  pas 
dans  les  textes  mandaïtes  publiés  jusqu'à  ce  jour,  mais  on  trouve  un 
un  substantif  AJAyAC±d  qui  signifie  cr moment,  instant 75(1),  comme  le 
syriaque  r^fw^g-S,  et  qui,  dans  un  passage  du  Ginza,  paraît  désigner 
une  sorte  de  sortilège  :  ^^-L-.a-..t-iLJ  ^^o,.iirLJd  oc-jia-^ac-id 

^^^I^c^A^  ^  H  ^^^  0-^^  ^^^"-^^^^^  '^^  j®*^  ^®^  sorti- 
lèges ('^)  dans  le  corps  de  Dinanoukht  et  le  fit  sortir  de  son  corps  75 
(6^.  D.,p.  207,  L  2/i). 

Page    1 5  5 ,  lignes   1 ,    9 ,    3 ,   4 ,    5  :  .n\v_.  70^  •:v-^o 

9a..x.  A\^  ^'H.-r7Dr«^  Aava^cv^  ijnj\^^  t^ooDwI  t«^^cvj3  <7x\  \mr^a 
^\jznr^  j=ao^a  oj^'^-jo.-^"^  yy^^:r^  ùi^-zn.jx^  r^lAo  -^vaa  -âzd  -^vva 
rw^cvj3  r^i<30"A  •\oVvKrDr^\  a\mr«^a  A-kv^^^Ao  r«^->^cv:bw  azn.nt\ 

Traduction.  —  Et  lorsque  Abatoiir  était  assis  dans  les  sept 
firmaments,  il  leva  les  yeux  et  vit  Ptahil.  Il  lui  dit  :  crQue 

^1^  Le  verbe  -^au^A-àd  signifie  en  mandaïte  rrcligner  de  l'œil n  {G.  D., 
p.  q8i,  1.  22;  p.  2/17,  1.  18).  Le  substantif  syriaque  r"ilûx^o"\  et  le  sub- 
stantif mandaïte  a>>â^cid  devaient  donc  signifier  au  propre  rf clignement 
deToeilfl,  et  par  extension  seulement  cfinstant,  moments. 

^'^'  Il  est  possible  aussi  que  les  mots  euiât^c^d  A3^-id  rr  jeter  un  cligne- 
ment d'oeil  n  ou  o4>a^c±d  eL^rL±i  rr  jeter  des  clignements  d'yeux»  soient 
une  locution  signifiant  rr  endormir». 


la  malédiction  soit  sur  toi,  Ptahil!  J'ai  dit  :  Va,  fais  l'un  fds 
de  l'autre;  mais  U  n'a  pas  écouté  ce  que  je  lui  ai  ordonné  !  r> 
Ils  disent  encore  que  les  génies  et  Ptahil  se  levèrent  et  di- 
rent à  Abatour  :  crNe  fais  point  cette  malédiction  contre 
Ptaliil ,  ton  fds  !  ^ 

>\-A  signifie  évidemment  ffii  leva??  comme  olJclH  en  mandaïte 
(voir  Pognon  :  Une  incantation  contre  les  génies  malfaisants  en  mandaïte, 
p.  25,  26). 

Le  mot  t^^cs^io  n'existe  ni  en  syriaque  ni  en  mandaïte,  et  je 
crois  que  le  mot  qui  se  trouvait  dans  l'ouvrage  mandaïte ,  aujourd'hui 
perdu,  dont  The'odore  a  tiré  ce  récit  était  aÂjcA,.  Ce  mot  se  trouve 
plusieurs  fois  dans  les  textes  mandaïtes  et  signifie  cr  malédiction ,  ana- 
thème((?. ,  p.  48, 1.  6;  (^.  /). ,  p.  35i,l.  5;  p.  876, 1. 18).  Il  est  possible 
que  v^l^cvja  soit  une  faute  des  copistes,  mais  je  croirais  plutôt  que 
le  mot  eJLicJL  se  prononçait  r«*l^cu3  dans  le  dialecte  du  pays  de 
Kaclikar. 

r^-SV^cviiN.  signifie  en  syriaque  ff richesses,  mais,  en  mandaïte, 
fiL±i*U.irf  signifie  r  génie  7?.  Ce  mot  est  tellement  usité  qu'il  est  in- 
utile de  citer  des  exemples. 

Page   i55,  lignes  6,  7,   8,  9  :  r^^oî^  .^^axA -S^roKfo 

Y«w  Vv-j^jt.1^  ^-=n  i^Vv  ^n  \  f^iw^rvjcVv  r^zr\\\  r^Vvr^a  r<Svj^3cm 

Traduction,  —  Et  il  leur  dit  :  fc  Cette  malédiction  sera 
sur  Ptahil  jusqu'au  jour  du  jugement,  aux  années  de  la 
rédemption,  lorsque (^^  la  résurrection  des  morts  aura  eu 
lieu  depuis  un  jour  et  demi^^^,  que  le  Messie  s'avancera  et 

('^  Il  faut  lire  ty^  au  lieu  de  ^\^a. 

^^^  11  faut  probablement  lire  ni^^o  r^mcv»  ^rn. 


viendra  dans  le  monde ,  que  la  brique  crue  causera  avec  les 
fondations  et  dira  :  crJe  confesse  le  Messier. 

En    syriaque  y 5w^f\ yLV^  signifie   cr racontera,    en    mandaïle 

ocLaj[^^.^:à  signifie  reparler,  dire,  causer,  re'citerw  :  j[ol±j  Joj-sfc^ 
^;>-»t^  oLcaj{^^'^  >  ±^ci{,±a^  ^o  ff  j'irai  vers  mon  père,  je  m'as- 
siérai et  causerai  avec  lui^  (G.  /).,  p.  i/io,  i.  28). 

On  sait  qu'en  mandaïte  /«^  signifie  non  seulement  ffde?^,  mais 
encore  ce  avec  7?,  sens  que  n'a  pas  le  syriaque  ^ro. 

r^^tN k_3C.r^  n'existe  pas  en   syriaque   (la    forme   syriaque   est 

rs^^fvx.r^),  mais  ce  mot  était  probablement  usité  dans  le  pays  de 
Kachkar.  C'est  le  mot  mandaïte  o-j^t^^o,  au  pluriel  a-j(o<-4>o 
[G.  D.,  p.  387,  1.  7,  p.  10;  1.  18;  G.  G.,  p.  83,  1.  1,  2).  Ainsi 
que  je  l'ai  déjà  dit,  les  anciens  Mandéens  croyaient  qu'au  jour  du 
jugement,  les  briques  crues  parleraient  avec  les  fondations  et  recon- 
naîtraient le  Messie  (voir  p.  8). 

Page  1 5 5 ,  lignes  9,  10,  11,  12,  i3,  i4,  i5  :  r^  -^^o 

r<Li^\\^  ^_ro  r^ocô'A  r^^^j^\csA  oxrs  X33.10  r^TTjAs.  -a  oo^svAm 
•^pcvjA  r?^!=o-:vi*.  Y^-voiiûr^ra  rùccn  .ra.»^  r^oaa  rï^xmjA  r^.i73tv_^^ 

Traduction,  —  Et  comme  il  (Abatour)  n'écouta  ni  lui, 
ni  les  génies,  fils  de  la  lumière,  il  (Ptahil)  alla,  il  se  tut, 
reçut  les  liens  de  son  père,  et  ils  disent (^^  qu'il  jeta  sur  lui 
une  chaîne  qui  est  la  totalité  du  monde,  qu'il  planta  en 
lui  une  pointe  de  fer  allant  de  la  terre  au  ciel,  et  voici  qu'il 

^^^  Il  faut  évidemment  corriger  la  phrase  ainsi  :  YÙ%'\ccm  Y^^xoezn*-)'^ 
^^^  Il  faut  lire  ^\rori^a  au  lieu  de  S-rors^o . 


siège  maintenant  dans  les  liens  jusqu'au  jour  du  jugement, 
jusqu'aux  années  de  la  rédemption,  jusqu'à  ce  que  la 
brique  crue  parle  avec  les  fondations  et  dise  :  ce  Je  confesse 

le  Messie  1?. 

Le  mot  r^^^*îi.ro  signifie  en  syriaque  rr  plénitude  77  et  n'existe  pas 
en  mandaïte.  Il  est  probable  que  l'ancien  texte  niandaïte  traduit  par 
The'odore  contenait  les  mots  occaA-ài  ot-Jâ— m^-ca  a-HJc<j^-j4> 
CLàriAo^^  ffune  chaîne  qui  est  l'ensemble  du  mondes,  c'est-à-dire 
ff aussi  grande  que  le  mondes?.  Les  mots  OLà<Jo^^  occoX±\  se 
rencontrent  plusieurs  fois  dans  le  Ginza  et  oci.al.±\  (on  trouve  aussi 
occa lâ-^)  paraît  signifier  cernasse,  volume,  ensemble??,  exem- 
ples :  a-à<Ao^^  occâJâL-^  oc^r\  »*<m  a-ha^^^  /tâ..::àrL_±d  ueuàr^ 
frqui  m'a  jeté  une  chaîne  qui  est  l'ensemble  du  monde??  [G.  G., 
p.  119,  1.  23);  oc<n  1^  oL^r\  »m,-  i  ^^j\jlJLi^ ^^ n '^rU  ^^^^c^.o 
ajàrUo.L^  «il  fit  trembler  sa  chaîne  qui  est  la  masse  du  monde??  [G. 
D.y  p.  90,  1.  12,  i3).  Cette  expression  se  trouvait  probablement 
dans  les  ouvrages  de  Manès;  nous  lisons  en  effet  dans  un  passage 
de  Manès  traduit  en  arabe  dans  le  Kitab  el-Fihrist,  passage  relatif 

(M 

au  tombeau  où  se  cache  Houmama,  l'esprit  des  ténèbres  :  *Xmo  aj 
LjiXll  ^I^KJU  fjj^  «^^«jj-Ji)î  dUi  Jx  crpuis  il  ferme  ce  tombeau 
avec  un  rocher  qui  est  la  quantité  du  monde??.  Le  texte  original 
devait  porter  a^Uo^i  octol^  et  ces  mots  ont  été  rendus  en 
arabe  par  Ui«x)l  ^I^Xit»  (voir  Flûgel,  Mani^  seine  Lehre  und  seine  Schrif- 
ten,  ein  Beitrafr  zur  Gcschichte  des  Manichàismus  aus  dem  Fihrist,  p.  58). 

Page  i55,  licnes  i5,   16  et  suivantes:  ^^ »S mr^a 

r^^-SA>A  ^po  >ymcoa  v^!inr^  r^^yi'\In  ^rr>  osVvcoAot.  i^A-vV^rna 


—»-».(  2/1/1  ).c..^ 

Traduction.  —  Us  disent  dans  ce  psaume  qu'ils  appellent 
ff  acheminement  vers  les  sorcières  i?  :  Les  fées  méchantes  qui 
sont  appelées  Hamgaï  et  Hamgagaï  par  la  chaîne  septen- 
trionale, Mardik,  Labarnita,  Tati,  Houzita,  Eni  et  Nani, 
Bel  et  Belti  par  le  pays  des  Romains,  Dik,  Mardik,  Gouz- 
tani  par  l'Inde,  Arnat,  Aphrodite  par  l'Occident,  Mgarda- 
chalioutah  par  l'Orient,  Ama  et  Mamami  par  Hira  des 
Arabes,  à  la  tête  desquelles  se  trouve  la  vieille  Ambiou  (ce 
sont  toutes  des  sorcières). 

Le  mot  r^X^-H-^r^  que  je  traduis  conjecturalement  par  «  ache- 
minements ne  se  trouve  ni  dans  ic  Ginza,  ni  dans  le  Qoulasta. 
Au  lieu  de  r^Vv  y  »  — »  t^-^oÂ,  il  faut  e'videmment  lire  rcLua-^ 

11  semble  que  r^\j3k\m  est  une  faute  pour  ^\j3Vm;  il  faut 
remarquer  pourtant  qu'en  mandaïte  Yn  final  de  la  terminaison  de 
la  forme  simple  du  pluriel  fe'minin  tombe  très  souvent,  de  sorte  que 
l'e'tat  emphatique  du  singulier  masculin,  l'ëtat  simple  du  singulier 
féminin  et  l'état  simple  du  pluriel  féminin  sont  identiques.  Il  en 
était  peut-être  de  même  dans  le  patois  du  pays  de  Kachkar. 

Ajcj  LaS.±rleL.i^  et  ajc|  en  t  n  ^;àr(A^t^  sont  des  noms  de  gé- 
nies dans  le  Ginza  et  dans  le  Qoulasta  (G.  D. ,  p.  3i/i,  1.  6;  Ç. ,  p.  2, 
1.  25);  Jcfd  est  le  nom  de  la  planète  Jupiter;  les  autres  noms  pro- 
pres cités  dans  ce  passage  ne  se  trouvent  ni  dans  le  Ginza,  ni  dans 
le  Qoulasta.  J^^aSAt^  paraît  être  le  nom  grec  A(ppoShr}  et 
p^n"v_rn  le  nom  assyrien  »-»-^—  ^^^^  t^. 

Il  est  inutile  de  reproduire  ici  le  texte  complet  du  fragment  em- 
prunté par  Théodore  à  un  psaume  mandaïte  aujourd'hui  perdu.  Le 
récit  des  méfaits  des  sorcières  est  écrit  en  syriaque  et  n'a  aucun 
intérêt;  le  personnage  que  Théodore  bar  Khouni  appelle  Ajcacn 
ffAbelT?  était  certainement,   dans  le  texte   original,  le  génie   Hibil 


APPENDICE  IV. 


SUR  LES  PASSAGES  DU  GINZA   QUI  ONT   ETE  EMPRUNTES 
À  DES  OUVRAGES  KANTÉENS  ET  MANICHÉENS. 

11  est  fâcheux  que  Théodore  bar  Khouni  ne  nous  ait  pas 
donné  des  renseignements  plus  précis  sur  la  religion  man- 
déenne.  Le  psaume  mandéen  dont  il  cite  un  fragment 
nous  est  complètement  inconnu;  l'histoire  de  Dinanoukht, 
qu'il  avait  probablement  insérée  dans  son  ouvrage,  ne  se 
trouve  plus  dans  les  manuscrits  modernes  du  Livre  des 
schoUes,  et  le  récit  de  la  création  du  monde  et  du  cliâtiment 
de  Ptahil,  bien  qu'incontestablement  tiré  d'un  ouvrage 
mandéen  aujourd'hui  perdu,  ne  nous  apprend  pas  grand' 
chose.  Les  renseignements  que  nous  trouvons  dans  le  Livre 
des  scholies  sur  la  religion  des  Mandéens  sont  donc  à  peu 
près  insignifiants,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  ceux 
que  cet  ouvrage  contient  sur  l'origine  de  cette  secte. 

Le  fondateur  de  la  religion  nmndéenne  aurait  été, 
d'après  Théodore,  un  mendiant  nommé  Ado  que  l'on  disait 
né  dans  l'Adiabène.  Gomme  je  l'ai  dit  à  la  page  1 1 ,  les 
noms  de  quelques-uns  des  frères  d'Ado  sont  des  noms  de 
personnages  célestes,  et  il  est  bien  singulier  que  les  Man- 
déens aient  complètement  perdu  le  souvenir  du  fondateur 
de  leur  rehgion.  On  est  donc  en  droit  de  se  demander  si 
Ado  n'est  pas  un  personnage  imaginaire  :  je  serais,  pour 
ma  part,  très  porté  à  croire  qu'il  a  réellement  existé. 
Théodore  bar  Khouni  vivait  au  vm*"  siècle,  il  était  né  dans 
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le  pays  de  Kaclikar,  il  avait  lu  des  ouvrages  aujourd'hui 
perdus;  ce  qu'il  dit  des  Manichéens,  des  Kantéens  et  de 
plusieurs  autres  sectes  orientales  que  nous  connaissons  à 
peine  parait  bien  être  exact,  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  il 
aurait  supposé  l'existence  d'un  personnage  imaginaire 
nommé  Ado. 

Plus  important  encore  est  ce  que  nous  appi'cnd  Théodore 
sur  l'origine  des  cro^^nces  des  Mandéens  :  elles  étaient 
empruntées,  dit-il,  aux  Marcionites,  aux  Manichéens  et 
aux  Kantéens. 

Nous  connaissions  les  théories  de  Marcion,  nous  connais- 
sions beaucoup  moins  bien  celles  de  Manès,  mais  la  secte 
des  Kantéens  nous  était  inconnue  et  Théodore  bar  Khouni 
et  le  patriarche  Michel  sont,  si  je  ne  me  trompe,  les  seuls 
auteurs  syriens  qui  en  aient  parlé.  Le  fondateur  de  la  secte 
kantéenne,  un  certain  Battaï,  vivait  au  v^  siècle;  il  avait 
amalgamé  des  croyances  manichéennes,  chrétiennes  et 
juives,  s'était  donné  comme  prophète  et  avait  imaginé  une 
religion  qui  devait  beaucoup  ressembler  à  la  religion  man- 
déenne.  Nous  ne  connaissons  malheureusement  les  croyances 
des  Kantéens  que  par  ce  que  nous  apprend  Tljéodore  bar 
Khouni,  et  les  renseignements  qu'il  nous  donne  ne  sont 
même  pas  tous  exacts,  car  ce  qu'il  dit  du  culte  de  Goliath, 
importé  en  Babylonie  par  les  Philistins  emmenés  en  capti- 
vité par  Nabuchodonosor,  est  manifestement  absurde. 

Les  Kantéens  croyaient  à  deux  principes,  l'un  bon, 
l'autre  mauvais,  provenant  d'une  divinité  unique  qui  s'était 
partagée  en  deux;  ils  admettaient  l'existence  d'un  Eon 
nommé  rrle  Seigneur  Dieuii  qui  avait  créé  Adam;  ils  attri 
huaient  l'origine  de  leur  religion  à  un  personnage  céleste 
que  Théodore  paraît  avoir  pris  pour  Abel  et  qui  était  pro- 


bablement  le  génie  Hibil-Ziwa;  leurs  livres  sacrés  étaient 
rédigés  en  mandaïte,  enfin  ils  appelaient  leurs  temples 
cfKanta^  et  de  ce  mot  venait  le  nom  de  leur  secte.  La  reli- 
gion des  Kantéens  devait,  je  le  répète,  ressembler  beau- 
coup à  celle  des  Mandéens,  peut-être  même  la  secte  des 
Mandéens  n'était-elle  qu'une  fraction  hérétique  de  celle  des 
Kantéens (^l  II  semble,  en  effet,  ainsi  que  je  l'ai  dit  à  la 
page  12,  que,  pour  le  patriarche  Michel,  les  Kantéens  et 
les  Mandéens  ne  formaient  qu'une  seule  secte  (oo^Ki^-Km) , 
et  Théodore  dit  que  les  croyances  des  Mandéens  étaient 
en  partie  empruntées  à  celles  des  Kantéens;  il  fait  plus 
que  de  le  dire,  il  le  prouve,  puisqu'il  cite  un  fragment 

^^'  Il  est  question  aux  pages  292  et  228  de  la  partie  droite  du  Ginza 
(e'dition  Petermann)  d'une  secte  dont  le  nom  n'est  pas  indique  et  dont  l'origine 
est  attribues  à  un  faux  prophète  envoyé  par  la  planète  Saturne ,  qui  jeta  la 
croix  des  ténèbres  sur  l'ëpaule  gauche  de  ses  adhérenis  (G.  D.,  p.  222, 
1.  17,  18).  Comme  Théodore  bar  Khouni  dit  que  Battaï  emprunta  aux 
chrétiens  le  signe  de  la  croix  qu'il  jetait  sur  l'épaule  gauche  de  ses  auditeurs 
(voir  ci-dessus,  page  222),  je  serais  très  porlé  à  croire  que  la  secte  dont  il 
est  question  aux  pages  222  et  228  de  la  partie  droite  du  Ginza  est  celle  des 
Kantéens.  Cette  secle  s'imposait  des  jeti nos  fréquents  et,  comme  les  chrétiens, 
elle  avait  des  ascètes  qui  s'interdisaient  le  mariage;  elle  devait  avoir,  conmie 
les  Mandéens,  une  cérémonie  ressemblant  à  la  messe,  dans  laquelle  on  con- 
sacrait une  galetle  appelée  clj{.*^c^  (G.  D.,  p.  228,  1.  6);  enfin  ses  ad- 
hérents célél)i*aienl  en  rhonneur  des  morts,  comme  les  Mandéens,  une  céré- 
monie appelée  Qj^i.^^A±^  ((;.  D.,  p.  228,1.  9).  Il  est  également  question 
de  cette  même  secte  dans  un  passage  qui  se  trouve  à  la  page  1 2 1  de  la  partie 
droite  du  Ginza  (édition  Petermann),  mais  ce  passage  ne  nous  apprend  guère 
qu'une  seule  chose,  c'est  que  cette  secte  avait  des  jeûnes  fréquents  (G.  D., 
p.  121, 1.  5,  6,  7,  8,9,  10,  11,  12). 

H  est  évident  que  la  secte  créée  par  la  planète  Saturne  dont  il  est  question 
aux  pages  1 2 1 ,  222  et  228  de  la  partie  droite  du  Ginza,  ressemblait  beaucoup 
par  ses  croyances  et  ses  cére'monies  h  la  secte  mandéenne,  et  si  cette  secte  e^it, 
comme  je  le  suppose,  celle  des  Kantéens,  il  est  1res  probable  que  la  secte 
des  Mandéens  a  été  une  fraction  hérétique  de  celle  des  Kantéens. 


d'un  texte  kantéen  qui  se  retrouve,  avec  quelques  chan- 
gements, dans  le  Ginza  (voir  ci-dessus,  page  9.36). 

Pour  que  le  lecteur  puisse  juger  de  la  ressem])lance 
qu'il  y  a  entre  ces  deux  textes,  je  donnerai  ici  la  traduction 
du  fragment  kantéen  cité  par  Théodore  et,  en  regard, 
dans  la  seconde  colonne,  celle  du  chapitre  qui  commence 
à  la  page  87  de  la  partie  gauche  du  Ginza  (édition  Peter- 
mann). 


TRADUCTION 

DU 

FRAGMENT  KANTEEN. 


TRADUCTION 

DU 

CHAPITRE   DU  GINZA. 


Je  m'avance  et  me  dirige  vers 


Ils  sont  mentionnes  en  bien 
les  Grands,  ils  sont  mentionnes 
en  bien  les  Très  Grands ,  ils  sont 
mentionnes  en  bien  les  Grands 
qui  m'ont  délivré  et  fait  sortir 
du  monde,  du  monde  de  dimi- 
nution et  des  œuvres  vaines.  Ils 
m'ont  appelé  et  revêtu  de  lu- 
mière comme  s'en  revêtent  les 
élus,  comme  s'en  revêtent  les 
élus,  les  justes  et  les  croyanis. 
J'y  ai  entré  ma  tête  et  j'ai  été  la 
totalité  du  monde,  j'y  ai  ouvert 
mes  yeux  et  mes  yeux  ont  été  rem- 
plis de  lumière,  j'y  ai  revêtu  mes 
ailes  et  des  ailes  de  lumière  m'ont 
été  attachées ,  des  ailes  de  lumière 
m'ont  été  attachées  ainsi  que  des 
qui  sont  bons  et  bril- 
lants (^).  Je  m'avance  et  me  di- 


^')  Le  texte  porte  ai±-*-wc.,cjài->  ocà^aJ^  ûlj(o<.jo<jS.^O .  Le  s 


sons 
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les  âmes.  Lorsqu'elles  me  virent, 
elles  se  re'unirent  vers  moi,  me 
saluèrent  de  mille  saints,  gémi- 
rent et  me  dirent  :  crFils  de  la 
lumière,  va  dire  à  notre  père  : 
Quand  les  captifs  seront-ils  dé- 
livres? Quand  le  repos  sera-t-il 
donne  aux  êtres  tortures  qui  souf- 
frent? Quand  le  repos  sera-t-il 
donné  aux  âmes  qui  supportent 
la  persécution  dans  le  monde  ?77 
Je  parlai  et  leur  dis  :  rr  Quand 
TEuphrate  sera  desséché  à  partir 
de  son  embouchure  et  que  le 
Tigre  coulera  hors  de  son  lit, 
quand  toutes  les  rivières  seront 
desséchées  et  que  tous  les  tor- 
rents déborderont,  alors  le  repos 
sera  donné  aux  âmes  ! 


rige  vers  les  âmes;  toutes,  en 
me  voyant,  sortirent  et  se  ré- 
unirent vers  moi,  sortant  elles  sf  . 
réunirent  vers  moi,  toutes  me 
saluèrent  et  me  dirent  :  r  Fils 
des  hommes  bons ,  dis  à  ton  père  : 
Quand  les  captifs  seront-ils  dé- 
livrés et  quand  le  repos  sera-t-il 
donné  aux  êtres  torturés  qui 
souffrent? 7?  Avant  de  dire  cela  à 
mon  père,  je  vous  dirai  :  «  Tous 
ceux  qui  ont  commis  des  mau- 
vaises actions  resteront  ici  dans 
les  fers  jusqu'à  ce  que  TEuphrate 
soit  desséché  à  partir  de  son 
embouchure  et  que  le  Tigre 
coule  hors  de  son  lit,  jusqu'à  ce 
que  toutes  les  mers  et  toutes  les 
rivières  soient  desséchées,  que 
les  torrents  et  les  sources  débor- 
dent. Alors  celui  qui  a  été  jeté  dans 
le  puits  remontera,  celui  qui  a 
été  lié  dans  les  liens  sera  délié, 
le  repos  sera  donné  aux  âmes 
qui  habitent  ici  dans  les  tribu- 
lations, le  repos  qu'ils  avaient 
auparavant  et  n'ont  plus  main« 
tenant  sera  donné  aux  fils  des 
hommes  libres,  le  repos  sera 
donné  aux  veuves  qui  supportent 
la  persécution  dans  le  monde, 
(pli  dans   le  monde  supportent 


(le  oj[ocJo4S^^ ,  qui  ne  se  trouve  dans  aucun  autre 
Ce  mot  étant  féminin,  il  faut  probablement  corriger 

Inscriptions  niandaites. 


m'est  inconnu, 
en 
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la  persécution,  elles  seront  dé- 
livrëes  de  la  main  des  sept,  de 
la  main  des  sept  elles  seront 
délivrées,  le  repos  sera  donné 
aux  êtres  torturés  qui  souffrent  ! 

Peut- on  supposer  que  Théodore  bar  Khouni  nous  a 
donné  par  erreur  un  passage  du  Ginza  comme  tiré  d'un 
livre  kantéen?  H  y  a  trop  de  différences  entre  les  deux 
textes  pour  que  cela  soit  jjossible ,  et  il  est  désormais  cer- 
tain que  le  compilateur  du  Ginza  a  inséré  dans  cet  ou- 
vrage, en  y  faisant  certains  changements,  un  texte  tiré 
d'un  ancien  livre  kantéen,  peut-être  même  d'un  ouvrage 
de  Battaï  lui-même. 

On  peut  se  demander  quelle  est  l'étendue  du  passage 
emprunté;  comprend-il  le  chapitre  qui  commence  à  la 
page  8  7  de  la  partie  gauche  du  Ginza  tout  entier,  ou  seu- 
lement le  milieu  de  ce  chapitre?  Je  ferai  remarquer 
d'abord  que  ce  chapitre  contient  un  discours  prononcé  par 
une  âme  que  la  mort  a  délivrée  de  son  corps,  tandis  que 
le  fragment  cité  par  Théodore  faisait  partie  d'un  discours 
prononcé  par  un  personnage  appelé  le  crFils  de  la  lu- 
mière in  Nous  ignorons  complètement  ce  qu'était  le  crFils 
de  la  lumière  T?,  mais  on  peut  conjecturer  que  les  Kantéens 
donnaient  ce  nom  à  un  génie  ou  à  un  personnage  céleste 
quelconque.  Les  premières  lignes  du  chapitre  du  Ginza 
dans  lesquelles  l'âme  glorifie  celui  qui  l'a  retirée  du  monde 
et  célèbre  sa  propre  gloire  doivent  donc  être  l'œuvre 
personnelle  du  compilateur  du  Ginza,  et  je  pense  que  le 
passage  emprunté  à  l'ouvrage  kantéen  commence  seulement 
aux  mots  rrje  m'avance  et  me  dirige  vers  les  âmesii^^l 

^'^  Peut-être  le  passage  emprunté  commence-t-il  aux  mots  :  to^j^t-id 
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Quant  aux  dernières  lignes  du  chapitre,  elles  se  ratta- 
chent très  bien  à  ce  qui  précède,  et  il  est  possible  que  la 
fin  du  chapitre  ait  été ,  comme  le  milieu ,  empruntée  à  l'ou- 
vrage kantéen.  Si  l'on  admet  cette  hypothèse,  on  devra 
admettre  aussi  que  le  court  chapitre  qui  commence  à  la 
page  368  de  la  partie  droite  an  Ginza  (édition  Petermann) 
a  été  emprunté,  avec  ou  sans  changements,  au  même 
ouvrage  kantéen  ou  à  un  autre  ouvrage  du  même  auteur 
kantéen;  on  y  rencontre,  en  effet,  plusieurs  expressions 
qui  se  trouvent  dans  les  dernières  lignes  du  chapitre  de  la 
partie  gauche  du  Ginza,  qui  commence  à  la  page  87  de 
l'édition  Petermann.  Voici,  du  reste,  la  traduction  de  ce 
chapitre  : 

ff  A  la  porte  de  la  maison  de  la  Vie,  le  génie  adore,  il 
est  assis,  parle  et  dit  :  Lorsque  j'étais  le  maître  des  docteurs, 
lorsque  c'était  moi  qui  faisais  les  scribes,  lorsque  j'étais  le 
maître  des  sages,  qui  m'a  flatté  de  telle  sorte  que  je  suis 
devenu  sot  ?  Qui  m'a  flatté  de  telle  sorte  que  je  suis  devenu 
sot  et  que  j'ai  jeté  l'âme  dans  le  corps?  Il  dit  encore  :  Quand  la 
mesure  et  le  nombre  du  monde  seront-ils  complets?  Quand 
les  êtres  torturés  qui  souflrent  auront-ils  le  repos?  Quand 
auront-ils  le  repos  qu'ils  avaient  antérieurement  et  n'ont 
plus,  les  fils  d'hommes  libres  qui  supportent  la  persécution 
dans  le  monde ,  qui  dans  le  monde  supportent  la  persécu- 

oi.LdrLiK^^  ft  -M  I  »^  yjM  <-^sj<-o  rrj'y  ai  entre  ma  tête,  j'ai  étë  la  totalité 
du  monde,  j'y  ai  ouvert  mon  œil,  mon  œil  a  tHë  rempli  de  lumière ^i. 

On  retrouve  les  mots  n  ^  1  *^  \f'^  ^^^^  ^^^-^^^^^^^  ^^^^ 
ot-LarLï^irt  aux  lignes  8  et  9  de  la  page  1 15  de  la  partie  gauche  du  Gtnza 
(édition  Petermann).  Faut-il  admettre  que  cette  page  contient  également  un 
passage  emprunté  à  un  livre  kantéen?  Cela  me  paraît  très  douteux. 

17. 


tioii?  Quand  seront-iis  délivrés  de  la  main  des  sept,  quand 
auront-ils  le  repos  les  êtres  torturés  qui  souffrent  parce  que 
le  monde  les  a  trompés  et  que  la  divinité  qui  s'y  trouve  les 
a  trompés?  Sois  glorifié,  mon  seigneur,  toi  qui  n'as  pas 
condamné  les  justes  !  -n 

Je  signalerai  également  le  chapitre  de  la  partie  gauche 
du  Ginza  qui  se  trouve  aux  pages  loi,  io5  et  106  de 
l'édition  Petermann.  Comme  dans  le  chapitre  qui  commence 
il  la  page  87,  on  y  trouve  les  mots  /^jJ^jf^^©-^  oc^c©  rrles 
êtres  torturés  qui  souffrent  n  et  la  mention  d'un  personnage 
appelé  oc±Led  ±LisL  crie  fils  des  êtres  bons^i;  on  pourrait 
supposer  que  ce  chapitre  a  été  emprunté  à  un  livre  kantéen 
où  il  était  question  du  rcFils  de  la  lumière  17,  mais  cela  me 
paraît  fort  douteux. 

Le  Ginza  contient-il  des  passages  empruntés  à  des  ou- 
vrages de  Manès  ?  Gela  me  paraît  très  probable.  Comme  je 
l'ai  dit  à  la  page  i3,  le  mandaïte  a  dû  être  parlé,  pendant 
les  premiers  siècles  de  notre  ère,  non  seulement  dans  la 
Mésène,  mais  encore  dans  une  grande  partie  de  l'Iraq;  le 
fait  que  le  mot  o<-iiîo|  signifie  en  mandaïte  rr  rivières,  cours 
d'eau  11,  est,  selon  moi,  une  preuve  que  cette  langue  était 
parlée  entre  Bagdad  et  Wassit^^^;  Battaï,  le  prophète  des 
Kantéens,  était  probablement  né  dans  le  pays  de  Gaoukai', 
à  l'est  du  Tigre,  et  nous  savons  que  les  livres  sacrés  des 
Kantéens  étaient  écrits  en  mandaïte;  enfin  il  semble  que 
Théodore  bar  Khouni  a  tiré  ce  qu'il  a  dit  des  croyances 
des  Manichéens  d'ouvrages  manichéens  originairement 
écrits  en  mandaïte  (voir  la  note  3  de  la  page  187).  Si, 
omme  je  le  crois,  le  mandaïte  a  été  la  langue  de  la  plus 

^'^  Voir  Pognon  :  Um  incantation  contre  les  génies  malfaisants  en  mandaïte, 
pages  8 ,  9 ,  1 G  et  1 1 . 


grande  partie  de  l'Iraq  pendant  les  premiers  siècles  de  notre 
ère,  les  œuvres  de  Manès  devaient  être  écrites  non  pas  en 
syriaque,  mais  en  mandaïte,  et  il  est  très  probable  que  le 
compilateur  du  Ginza  qui  a  inséré  dans  cet  ouvrage  des 
passages  empruntés  à  des  livres  kantéens  y  a  inséré  égale- 
ment des  fragments  de  Manès. 

J'ai  montré  à  la  page  268  que  l'expression  oi. — >n  ««> 
A^o^  oLcol±i  rril  est  la  totalité  du  monder),  employée 
dans  plusieurs  passages  du  Gmzapour  indiquer  qu'une  chose 
est  d'une  grandeur  immense ,  se  trouvait  certainement  dans 
les  ouvrages  de  Manès,  mais  il  ne  faudrait  pas  en  conclure 
que  tous  les  passages  du  Ginza  qui  contiennent  les  mots 
A^iJo^  occaLbri  ont  été  empruntés  à  Manès,  et  je  me  bor- 
nerai à  signaler  une  phrase  du  Ginza  qui  me  semble  bien 
avoir  été  empruntée  à  un  texte  manichéen.  Théodore  bar 
Khounicite  plus  ou  moins  exactement  un  passage  manichéen 
où  il  est  dit  que  Jésus  le  lumineux  réveilla  Adam  d'un  pro- 
fond sommeil,  le  fit  tenir  debout,  lui  fit  goûter  les  fruits 
de  l'arbre  de  la  vie  et  que  celui-ci,  voyant  ce  qu'il  était  et  à 
quels  dangers  il  était  exposé,  pleura  et  maudit  le  créateur 
de  son  corps  (voir  pages  191,  192,  198);  or  nous  lisons 
dans  le  Ginza  :  â-*l-.4.o  ^^  ^  '^  <<.J  L±^  ^^-^  ;±^ô— Ho 

oc  H    ^n  ^  lazuli  ^ÂeA  aÀÎy*âL^  nH  Vn<  I   ff  Adam    SC    leva 

sur  ses  pieds  lorsqu'il  se  réveilla  de  son  profond  sommeil  (^^; 

^'^  Le  texte  est  dvidemment  corrompu  et  il  semble  qu'un  verbe  a  étë  omis 
dans  le  iiiornbre  de  phiaso  ^  I  "Vi  j(n H  V c^i^ ,ux  aiL.c^J^  "^^V?  *  ^  f^"' 
lire  ^\in4  J^n-H  Vc^  AiL.t.4>  ^^^S  ffl«>iidis  quo  son  sommeil  était  pro 
fondrî,  ou  corriger  la  phrase  ainsi  :  au-jU— .4.4;^  (/-^  ^dû-j-L^rt  ^x^ 
^  l.i'jj  ù[eL±Lt^i.^,^^  ffloi-squ'il  se  rc^veilla  de  son  sommeii  qui  était 
profond^. 
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lorsqu'Adam  se  leva  sur  ses  pieds,  il  maudit  l'être  créateur, 
il  maudit  le  créateur  des  corps •»  [G.  G.,  p.  46,  1.  94; 
p.  47,  1.  1,  2).  N'est-on  pas  en  droit  de  supposer  que  le 
compilateur  du  Ginza  a  copié  plus  ou  moins  exactement 
cette  phrase  dans  un  ouvrage  manichéen  (^)? 

Si,  comme  le  dit  Théodore  bar  Khouni  (et  nous  avons 
tout  lieu  de  croire  qu'il  ne  s'est  pas  trompé),  les  croyances 
des  Mandéens  étaient  empruntées  à  celles  des  Marcionites, 
des  Manichéens  et  des  Kantéens,  la  secte  mandéenne  n'est 
pas  aussi  ancienne  qu'on  le  croit  généralement.  Battaï,  le 
prophète  des  Kantéens,  naquit  au  v^  siècle,  Ado,  ou  si 
l'existence  de  ce  personnage  paraît  douteuse ,  le  fondateur 
de  la  secte  mandéenne ,  quel  qu'il  soit,  a  donc  dû  vivre 
longtemps  après  lui,  et  comme  le  Ginza  contient  des  pas- 
sages écrits  après  l'invasion  arabe,  je  serais  très  porté  à 
croire  qu'il  vivait  sous  la  domination  arabe.  Il  est  évident, 
d'autre  part,  qu'une  grande  partie  du  Ginza  est  d'une 
époque  beaucoup  plus  ancienne.  Pour  ne  citer  que  quel- 
ques preuves,  on  ne  trouve  dans  tout  cet  ouvrage  qu'une 
seule  allusion  aux  pratiques  religieuses  des  Nestoriens,  la 
secte  chrétienne  qui  comptait  le  plus  d'adhérents  dans 
l'empire  des  Sassanides,  au  moment  de  l'invasion  des 
Arabes  (voir  Pognon  :  Une  incantation  contre  les  génies  mal- 
faisants en  mandaïte,  p.  6);  plusieurs  passages  du  Ginza  ^oni 
relatifs  aux  anachorètes  et  aux  ascètes  chrétiens  qui  vivaient 

^'^  Il  est  possible  que  le  court  chapitre  de  la  partie  gauche  du  Ginza,  qui 
commeuce  à  la  ligne  28  de  la  page  101  dans  l'édition  Petermann,  ait  été  em- 
prunté h  un  ouvrage  manichéen.  Théodore  bar  Khouni  cite  un  fragment  ma- 
nichéen où  Adam  est  quahfié  de  r«^3axmV\  ffsot,  ignorante  (voir  p.  192); 
or,  dans  le  chapitre  précité,  on  trouve  deux  fois  les  mots  dr{f\  Hg 

^j\j.àr[<.^rL3^iaL  rr Adam  dans  sa  soltisefl. 
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dans  la  solitude,  mais  il  n'y  est  nulle  part  question  des 
couvents  et  des  moines,  et,  bien  que  les  couvents  fussent 
nombreux  dans  l'Iraq  sous  les  derniers  Sassanides,  les 
mots  r^-ÂjA  ff  couvent  11,  r^"\j"^  cr  moine  11,  ne  se  trouvent  pas 
dans  le  Ginza;  enfin  les  auteurs  de  plusieurs  passages  du 
Ginza  semblent  avoir  connu  d'anciennes  religions  païennes  ^^\ 
et  il  est  peu  probable  qu'il  y  ait  encore  eu  des  païens  dans 
l'Iraq  au  vn^  siècle.  N'est-on  pas,  par  suite,  en  droit  de 
supposer  : 

i"*  Qu'Ado  fut  plutôt  un  réformateur  qu'un  fondateur 
de  religion,  que  la  secte  mandéenne  est  une  fraction  héré- 
tique de  celle  des  Kantéens  et  qu'elle  est  postérieure  à  la 
conquête  de  l'Iraq  par  les  Arabes? 

s"*  Que  le  Ginza  est  une  ancienne  compilation  kan- 
téenne  ou  même  manichéenne  que  les  Mandéens  ont  admise 
parmi  leurs  livres  canoniques  en  y  faisant  des  changements 
considérables  et  en  y  interpolant  de  nombreux  passages? 

Cela  me  paraît  probable  et  je  ne  serais  même  pas  étonné 
que  le  Ginza  contînt  des  chapitres  entiers  de  Manès. 

^^^  On  trouve  par  exemple  dans  le  Ginza  :  jcl^^o^jl  {\CLdrl   I  1  ^ 

*Ljl-^4.-.  ûj[ca^^^  ff quiconque  a  mangé  un  aliment  provenant  des 
offrandes  faites  dans  les  temples  mourra  comme  meurent  les  fées  malfaisantes 
delà  maison»  {G.D.,  p.  3o9,  1.  3,  4). 

Le  mot  o4^4.A  vient  de  l'assyrien---^-^  >7^  ^.  Ce  dernier  mol  que  Ton 

trouve  fréquemment  surtout  au  pluriel  ("-jfj-^  ^tt"  ^!f  )  P^''^^^  désigner 
certaines  cérémonies  religieuses  et  aussi  certaines  offrandes  que  l'on  faisait 
aux  dieux. 
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GLOSSAIRE. 
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coj  rr malheur  hv,  ^^(.a.j  rr malheur  à  lui 77,  p.  ko. 
xà^  1"  cfou,  ou  hieiiw,  a"  frsir  (s'emploie  souvent  avec  le  participe), 
j-±^  ^±si  r soit  que soit  que 77;  C.  n"*  92,  28,  3i,  p.  A 9 


û.^  redemander,  prier,  vouloir??  (G.  G.,  p.  26,  l.,6;  p.  G9,  1.  19). 

Part.  occcdL^  C.  n''  28,  p.  46,  /i8,  69,  83;  ococ^  faute  pour 

octaiiî,  C.  n«  28,  p.  83  (t<^i^). 
Aà^o  repère??,  C.  n°*  i5,  16,  18,  p.  48;  ^o  rrmon  père??,  p.  236, 

3/i2;^yLâdo  «ton  père??,   p.   286;  ocxé^o  crson  père??,  p.    7, 

/i6;/u.éio  ff notre  père??,  p.  286  {rù=^r^). 
Oki^AéJL  i*'  ff porte??;  2**  repeuple,  nation,  secte,  tribu??,  C.  n"*  18, 

22,  28,  p.  289,  2/10  {<Ai). 
Jc^  Aid  rr  Babylone ?? ,  p.  8. 
é^L^.a.i£.oJaL,  i^^^±d.o^  rr Babanouch ??  (nom  d'homme),  C.  n"  2, 

p.  98,  102. 
n-.>n,V  K  I  Vo  rr  Abougbana ??  (nom  d'un  être  infernal),  C.  n"  26, 

p.  98. 
/.û-lài,  /in<Vo  rr  malédiction  ?? ,  C.  n"  26,  p.  76. 
Ja^o  't faire??,  p.  286  (a^-ks,). 

a^a.È^l.àÊ^  rr  œuvre?? ,  p.  l\0  ,  286;  ociLàLui^  faute  pour  04.iJâ.â^Xâiri  rr  les 

œuvres??,  C.  n**  27  (r^-A^v.). 
K.^-LiL-^^jài--M^éd  rr  Behuiandoukht??  (nom  propre  de  femme),  G.  n"  10, 

p.  99,  102. 
^oL^ctf  H  Hf.  ii,  rrBhar-ozag??  (nom  de  femme),  C.  n°  26,  j).  99. 
rtexaminer,  chercher,  scruter^,  ]>.  69  (xuzd). 
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j[c  M  ai.  fcavoir  hontew  (G.  D.,  p.  17^,  1.  1;  ().,  p.  99,  1.  2); 
lU-w^^t^  faute  pour  i^x-^âd  (impératif),  G.  n°  3i  (  Vvoxri). 

oj-^  ff fendre 7^ ,  p.  5o;part.  pass.  oci7-i|-iV,  C.  n°'  18,  2/1,  p.  ^9, 
5o;  a±±sa\.±^  faute  pour  ocàsa\.±iL,  G.  n''  i5,  p.  69  (.^vra). 

ja£±£.  ff  cesser,  être  vain,  inutile 75,  part.  plur.  oclÂck.dL  cr vains,  inu- 
tilesr»,  G.  n°'  27,  3 1,  p.  79,  80,  92.  Pael  :  «faire  cesser,  an- 
nulera, p.  19,  5o  (A^^ra). 

/jejLài.  ff  concevoir w,  p.  ^7  (■  V^n). 

a^i^  ff  pleurer  w  (G.  D.,  p.  86,  1.  2Û);  part.  masc.  plur.  /«c^a^, 
p.  198;  part.  fern.  plur.  uoc^clJ^,  p.  80  (r^a^ra). 

A-U^  ff  avaler,  absorbers  (G.  D.,  p.  83, 1.  6);  ^^«.^  ff  il  Tabsorba  7? , 
p.  20  (.sN-p). 

Jtài  tfla  planète  Jupiter  15,  p.  2/1/1  (A.»^->). 

A^nH  liKii^  ff  ennemi  v  (c'est  peut-être  une  faute  pour  nVnVH  1-Sifad), 
p.  28;  CQ-V  H  I  V,  G.  n**"  5,  6,  10,  21,  24;  CA-iiîn  M  I  ^, 
G.  n""  5,  12,  ffmes  ennemis w;  ^^^.^c  H  I  ^,  G.  n°  11,  ffses 
ennemis  7?. 

n-é^r>  V   H [^é^   ff  ennemi  77,  plur.  oc.^a^ JiJ..^a.âd ,  G.  n*"  2; 

ca^aVH  I-^^  ffmes  ennemis 77,  G.  n°*  1,  3,  Zi,  p.  20,  28; 
ceL.±i.n  V  H  I  i^  faute  pour  câ^^â^ JlJc^  ff  mes  ennemis  77 , 
G.  n-  6,  7,  11,  12  (K^ajr^n^iijr»). 

o<..^«^  voir  à  n-H  V. 

ot-É^»^,  ec..câl  ff  entre,  parmi  77,  G.  n"*  i3,  li  (>Sa=>). 

A^oc^cé^  (Q.,  P-  9»  !•  22,  25;  G.  G.,  p.  3,  1.  i5)  ff  construction  77  ; 
^P^jOi^  ^'ii  ^i*  ffsa  construction 77 ,  G.  n°  25;  ^^^.oc^fil 
(G.  n*"  2  3)  faute  pour  ^;w.ec.^«xb&f^ ;  /iju..o4.y^  faute  pour 
/fcX..oc-»t.^  ffleur  construction 77 ,  G.  n"*  22,  23  (r^u-vn). 

Aj{a-fc^  ffles  filles 77,  G.  n°  21;  caj[A.yé^±d.  ffmes  filles 77,  G.  n°  29; 
^j^Ay^  ffses  fiiles77,  G.  n*''  3,  10;  /^aj(o~*-éii ,  G.  n*»*  17, 
19,  22,  23,  25,  3o,  /u.-M^a.^é^,  G.  n"*  23,  ff  leurs  fillesT» 

(t<rv>i=D). 

aiUxLéiî?,G.  n"  i5,  p.  48. 
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idâ^.  if.àrl  ±daéd  n en  dehors  dew,  C.  n"  3i  ("ÂraA). 

oJ±àL  ff fils 75,  p.  A6,  68;  état  construit  ±i^,  C.  n°'  2,  12,  i3, 
i5,  etc.;  plur.  ec^â^,  C.  n°'  3 ,  22,  p.  76;  câ^.âi  trmes 
filsi7,  C.  n°  29;  ^j>— -^éi  ffses  filsw,  C.  n"*  3,  10,  16,  etc.; 
&^^  faute  pour  ocyj^^  C.  n°  21;  /pcAy^,  u  1  *^.ca,^^ 
trieurs  filsw,  G.  n'''  17,  19,  23,  etc.;  oc4.-*-  ±L^  rrBar-Hiyéîî 
(nom  d'un  être  céleste),  p.  1 1  (r^nra). 

ec^A^  (P^^l)  «éloigner,  mettre  en  dehors w,  p.  80;  itjJc±da^^ 
cfil  les  éloigner,  p.  9;  ethpaal  :  rr s'éloigner,  être  éloigné??; 
ot^aàiA^,  oc^±^:K±\  fautes  pour  oc±dAfdj{c^  ffils  sont 
éloignés î5,  C.  n°  27,  p.  80;  J^cidaà^i^  rr  tu  t'éloignes w,  p.  81 

a±d<.^  {G.  G.,  p.  76,  1.  16)  ff puits w,  p.  236  {y^\x<^), 

©4.^A^±Léd  crBarhabéw  (nom  propre),  C.  n*'  19,  p.  101. 

nH  HaV  ff froid w,  p.  5o  (^). 

^n  H  ^  (0.,  p.  iZi,  1.  8;  p.  46,  1.  33)  rrbénirw,  p.  Û7,  A..,^J±.àL 

C.  n°  18,  iviJô^  G.  n"  26,  p.  72,  fautes  pour  a^HnV  celles 

bénissent  T)  (vsAra). 
JciVi  ^HV,  C.  n*»  18;  J<.A,^^±Liiî,  G.  n**  26;  Jcoti,^^!^,  C.  n"  i5, 

ffBarkeïl??  (nom  d'un  génie),  p.  96. 
OLài  H  iV  ?,  p.  69. 
4;^i.Joc±dcf^  voir  à  .«^oecidc^. 
o4|^c^  r  mauvais,  méchant??,  C.  n"  28,  p.  91;  plur.  masc.  04.41^4.^, 

^.^  -^   ^,  p.  ûo,  92,  C.  n"*  1,  2,3,  /i,  5,  6,  etc.;  fém. 

sing.  â.j(4>4.-±^,  p.  19;  oc4>-^  faute  pour  oc^l^cf^^,  G.  n"  12 

45^c^o<.  (part,  péal)  t il  est  desséché??,  p.  2  36 ,  plur.  masc.  o<.4S^^oi. 
(rils  sont  desséchés?»,  p.  21,  236;  é^aé^<.j{,  ^n*t*Ékm  T((2''pers. 
masc.  de  l'aoriste  peal)  trtu  seras  desséché??,  G.  n"*  1,  2,  3, 
p.  21.  iuJ^ci£oi.±i  (part,  aphel)  rril  les  dessèche??,  p.  21 

ioéif^M  (Ç.,  p.  18,  1.  2,4;  G.  D.f  p.  28,  l.  20)  wêtre  cuit,  cuire??, 

p.  /19  (^JC=^). 


^  A  -^>{  200  )<^^ 

n-y[câ-id  rr maison 77 ,  (Mat  coiLstr.  J^^-ài,  pliir.  oc->ï(â-iïî,  C.  n""  f?, 
95,  p.  ^1,  46,  74;â->locàil,  C.  n"  27,  A^4-iil,  C.  n"*  s^i,  23, 
26,  29,  fautes  pour  âJ^cn-fi;  taJ^càî  faute  poui' tA^taii  rnux 
maison??,  C.  n"*  1,  3,  A,  2/1;  ^^^ujjc.iil,  C.  n°  28,  ^^^jjot-al, 
C.  n°  25,  fautes  pour  ^^^^ce^.^^  cfsa  maison??;  / *  ^  ^  »^^  ^ 
fr leurs  maisons??,  C.  n''*  22,  28;  /t— l— m^co-jU-^,  C.  n"  28, 
/t-^<iâui^âi,  C.  n"  19,  fautes  pour  /t-L-i-MCâ-J^A-^  rr leurs  mai- 
sons?? ;  oc±Là^_i-:y  j[i..±^  fc  cimetière  ?? ,  C.  n"'  5 ,  7,  8 ,  1 2  ,  2 0 , 
3o,  p.  3,  27;  ^*<^©|  "H^^  ff prison??,  voir  à  ^«^oj  (x^^svjcd). 

oj{t^,  û^ia.^ (f œuf ?? ,  C.  n°'  1,2,  3,4,2/1,31,  p.  21  (r^^xjca). 

oc*^o  i>lâ.fi,  oc^wao  j|càrî  ffBat-asia??  (surnom  de  femme),  C.  n"'  3, 

±dû.y[a.^o,  ±iAj[û.±^o  u.drl  rr après??,  p.  9  ("KVra). 
±LLû{a.±d,o  crAbatour??  (nom  d'un  être  céleste),  p.  7,  288. 


Ajflul,  état  const.  jJL  ^intérieur??;  ^a  eun  <V  rrdans  Tintérieur  de, 
dans??,  p.  92;  ^^clA.^  wen  elle??,  p.  ho  (y<jcvV^^). 

ccû-iiâ-A  [G.D.f  p.  888,  1.  18)  ff intérieur ?? ;  fém.  ^  *(v ^  /^  ^  cela 
partie  intérieure??,  p.  19  (T<^cv,'bs^^). 

^A-^  ff  courber??;  infinitif  ^ûAt^,  C.  n°  22;  ^A-A-àr(  faute  pour 
^aAc^  ,  g.  n°  2  3  ;  ethpeel  et  ethpaal  :  ce  se  courber,  être  courbé  ??; 

j[û.hLc±a^±^  '  P-  69  ,  j[o.±i^a±i\,±si  ,  G.  n«  2  3  ,  j{ry^n^±ii±sa  , 

C.  n°  22,  crelle  se  courba??  (r^'n»^-»!^  cf bossu??). 

Ja^A  (état  constr.)>f créateur??,  p.  2  58. 

n  -H  f^A  ^  tf homme,  mari,  être  (en  général)??,  p.  48,  75,  187, 
253;  pluriel  ol.±L^.x^,  G.  n"''  1,  2 ,  8,  4,  5,  etc.;  ûJ±±^± 
faute  pour  n  ^  ±^A-i..,  G.  n°'  18,  i4,  22,  28,  2 4 ;  oc±L-i:[f»l 
faute  pour  oc'M  Vi  < ,  G.  n""  12,  16,  17,  19,  etc.  (r^\rxK^)- 

A±da.£in-i.  (G.  /).,  p.  62,  1.  16)  ff  brave,  héros??;  oc-±dA-â[!jL  faute 

pour  oc^a.±^eJL  rrles  héros??,  G.  n°  18  (^ 

ft 
n  *,^  \  ^  ff  clameur??,  G.  n°'  i3,  i4  (r^ft^y^). 


id  A  -^^{  261  )<-4^ 

\^A.  *,^    <  (G.  D.,  p.  3 81,  1.  6;  Ç. ,  p.  8,1.  22)  f: arracher 7? ,  p.   Z19. 

Jo)_i.  fc frauder,  trustrer,  priver  quelqu'un  de  quelque  chose tî,  p.  ^8; 
^ol±  fcil  Ta  frustré 7,,  G.  n*'M5,  16  (A>^^). 

±do|.JL  [G.  D.,  p.  /i5,  1.  21;  p.  378,  1.  29)  wcouperw  et  peut-être 
aussi  frtuf^'T?,  p.  39,  5o;  aphel  :  ff décréter,  décider??,  p.  Zi-y, 
75;  UL^±dol±,  C.  n""  i5,  18,  /^cy  h|  <  ,  C.  n°  16,  fautes 
pour  /♦«-.^^o|-Ao  rrnous  avons  décrété??,  p.  ^7  ("\v^^). 

ûXjcA  r malédiction,  anathème??,  p.  2/11. 

ta — ,^ — ja — i.  rrGaoukaï??  (uom  d'un  pays  à  l'est  du  Tigre),  p.  8 

o«-t.â.,^j_i.  roriginaire  du  pays  de  Gaoukaï(?)??,  G.  n*"  23,  p.  98. 

otJtA  ce  mot  signifie  peut-être  rr éclat,  lumière??,  à  moins  qu'il  ne. 
désigne  une  partie  du  visage.  Voir  Pognon,  Une  incantation 
contre  les  génies  mal  faisants  en  mandaïte,  p.  26;  o<J<jL  oiJAlL±r[ 
^^^^V^V*"^'^  "il  regarde??,  p.  29. 

oJcA  (0.,p.  f),  1.  2G;p.  3i,  1.  3o)  crics  flots??,  p.  18  (KfWy^). 

ocxli=x-l  rrGélouyé??  (nom  propre),  G.  n"  21,  p.  101. 

n  I  <±^  ?,  p.  90. 

n  I  <  In  <    (iiu)t  douleux)  crglobi',  sphère^,   p.   80;  od i.  I  <    faute 

pour  oi  I  i,  loA,  C.  n"  3i,  p.  92. 
n  **.n  l^±^  ?,  G.  n"  3l,  p.   90. 
aJh  I  t  "  rocliei"?  011   pcul-i'lic  -picn'c^,  G.  n"'   iT),    18.  3  1,  p.   A9, 

()o;  ocJc-Li.  fault;  pour  A.Jâ.Lâ.,  (].  u"  3t.  p.  90. 
A.Jn  I   ^.  Ge  mot  désigne  un   lléau   (jue  je  ne  saurais  déterminer. 

P.    .M). 

A7(aJalA  ?,  G.  n"  3l,  p.  90. 

i«-xii^04..i*  "(iiaiiihoukh^  (nom  de  fcimiic).  G.  11"  10,  [).  99. 

Oi .ji L   (pluriel)    "oIVraïKlc^    lailcs    aii\    faux    dieux  •^.     p.    255 

Ml  Â-^O. 

a^ê^^y.^  -'Nijjne??,  ]).  ()i't  (r^^cv!i^^). 

a.J=LAo  •-«•écom pense,  salaire^,  j).  ^(S;  ^  ^  ^0  rson  .salaire^,  G. 
n*"  i5,  iG  (\<!'-S.V3<^)- 


^  -H  <o  fr  celui  qui  Ta  pris  à  gages i^  (part,  peal  avec  le  suffixe  de  la 
3'  pers.  d'un  verbe  qui  ne  se  trouve  qu'au  part,  passif  dans  les 
textes  mandaïtes  publiés  jusqu'à  ce  jour),  C.  n"*  i5,  16,  p.  liS. 

ft-±dt-iLi^  (part,  passif  de  ce  verbe)  ff  mercenaire 77 ,  G.  n°*  i5,  16, 

p.  liS  (kTS^^^). 

oi ^ id(. 1  {G.  D,,  p.  989,  1.  96;  p.  283,  1.  17)  rrle  nordî),  C. 

n""  22,  23;  ot_i^ ±d i.  faute  pour  o4_±^— ^4 i.,  C.  n"  27 

n  I  ^Hn  ^  (peut-être  corruption  de  n  I  -^  H a^ )  rrlienw,  p.  80. 

fi  I  ^  Hn  <   fr  globe,  splière,  globe  de  l'œil  w,  p.  80;  oJlL±±A,  faute 

pour  PL  \  <  Hn  ^,  C.  n**  27,  p.  79  (ce  mot  est  peut-être  une 

corruption  de  n  I  ^  U  <  ). 


ûjtnii  rr diable ?î,  p.  29,  /19,  75,  79;  ocJca  faute  pour  0i.j4.Aii  cries 

diables  1?,  G.  n*"  8,  26  (r^a»-:\). 
ocjflua  rrDawiwiîî  (nom  propre),  G.  n**  29,  p.  101. 
(Ç.,  p.  1,1.  3o)  rrmainîî,  p.  7Ù  (r^n^r^). 
(Q.,  p.  37,  1.  33)  rr savoir 77,  aoriste  aM  ^  i.>  (G.  /). ,  p.  38 1, 
1.  7),  aJc_.  {G.  D.,  p.  29/1,  1.  5);  impératif  flLJL-âferi  {G.  D., 
p.  2iû,l.  io);infin.    a}i<.±r\{G.  G.,  p.  5o,l.  2);  part,  aiiot 
{G.  D.,  p.  25, 1.  19);  A^A^oc  ffje  saisw,  p.  79  (.iwA^). 

:ycjÉiflLa  (participe  d'un  verbe  qui  ne  se  trouve  ni  dans  le  Ginza,  ni 
dans  le  Qoulasta)  w prenant,  saisissant ??,  G.  n"'  1,  2 ,  3,  /i,  2^, 
p.  21. 

j(,xLlcH  cfle  Tigre77,p.  8,  236  (V\lntv). 

ocHaH  ffDadia?)  (nom  propre  de  femme),  G.  n"'  12,  17,  p.  99. 

A-w^  (Q.,  p.  28,  1.  U,  5;  G.  Z).,  p.  73,  1.  i3;  p.  187,  1.  3)  rrre- 
pousser,  chasser ?î;  imp.  oc — mw--JJ,  p.  19,  part,  passif  du  peal 
oc-^Jd,  otc^w^,  G.  n°*  1,  3,  4,  i3,  29  (T<fyi-A). 

aK^^oJ  fflieu,  endroit r),  p.  20,  234  {rd^sv^a-^). 

4>j^o  jK.^xiJ  ff Doukht-Anouch  (nom  propre  de  femme),  G.  n"  21, 
p.  99,  102. 


^(  263  ). 


ocJcH  ffmon,  mien 75,  p.  19,0.  n°'  2,  7,  10,  11,  21,  24;  écrit  fau- 
tivement oJc^  (C.  n*"  1 ,  4),  oilà^^  (C. n"  3), ocIh  (G. n°  6); 

ocJ<  H   I  ffà  moiw,  C.  n"  29;  ^^<' ^  ffson,  le  sien^,  p.  /i6; 

^;^L±.ii.  cren  lui 7),  p.  9,10. 

ot_Jfl — u  (p^el)  ff élever,  levers  (G.  D.,  p.  1/12,  1.  1;  p.  196,  L  7), 
p.  2 4 1  ;  part  .ocJ AiL^  w élevante,  p.  29.  Ethpaal  :  fcetre  élevé, 

s'élever ÎÎ  (G.  G.,  p.  53,  1.  19,  20);  aoriste  o<. la Uc i[  trtu 

rélèveras75,  C.  n''  2Û;ctliL>t,  C.  n°''i,3,  A,  ocla<^,  G.  n°2, 
fautes  pour  oJû-Hcj^. 

JL^U  voir  à  fljU^KjJ . 

n^-(ja  ((?.  Z).,  p.  269, 1.  /i,  5)  (fêtre  semblable,  ressembler ?>;  oc^liiJ 
(3*=  pers.  de  l'aor.  avec  la  préformante  J)  ff  qu'il  soit  semblable  ?7, 
G.  n°  3i,p.  9 1  ;  part.  oc^Aii  cf  il  est  semblable  ^^ ,  p.  20,  û  9, 187; 
iscdrl^H  wils  sont  semblables  àw,  p.  18;  /tot^ûii  celles  sont 
semblables  àw,  p.  18;  ethpaal  :  ce  être  semblable,  se  rendre 
semblable,  prendre  les  apparences  de»;  aor.  /tj-^AjH->(  faute 
pour  uj.drlAiiij{,  G.  n'*  3i,  p.  92;  part.  ±^.  oc±iaiic±\  ffil  se 
donne  les  apparences  de  7?,  p.  20  (rdro-^). 

^Aiio  ff Adam 75,  G.  n"»  22,  23,  p.  62,  253,  25/i. 

occA^-iJLirt  ? ,  G.  n"  27,  p.  77. 

ojLjl.^'K-JH ,  plur.  n^n  >o  -H^  ff similitude,  forme,  apparence,  fan- 
tôme 7),  p.  18,  187;  G.  n"'  7,  22,  23;  AJ^ûx^i-H  faute  pour 
A>(AJA^iiJ,  G.  n"  7,  9.  L'état  simple  de  ce  mot  s'emploie  abu- 
sivement pour  l'état  construit  (G.  D.,  p.  2  5,1.  8,  i3;  p.  /i5, 
1.  1);  xi^i-U-ài  ffà  l'apparence  dcT»,  G.  n"  27  (r^^cwm-A). 

^Aa  ffjugpr7),  part.  ^<-caH,  p.  9  (^j). 

A.,tii  ffjugementT),  p.  9  ()uLi). 

a^ocaH  ff juge  77,  p.  9  (JUui). 

tA-eOJo  ffAdonaÏ77  (nom  du  soleil),  p.  93;  niVH  ><:  tA.^j-bo  ffAdo- 
naï-Yourba77  (autre  nom  du  soleil),  G.  n"'  1,  3,  /i;  ca— 4-1-ao 
j(tàiîxYY*  J{4.ii?x.ii?-M-  ffAdonaï  Hboubit  Snoubit,  ca,^  i  Ho 
^t±^x-*^  ffAdonaï  Snoubit 77,  G.  n°  i3,  p.  93. 

A-^A — îL^ïM  ((7.  i). ,  p.  1/48,  1.  Qo;  p.  388,  1.  12)  ff temps,  mo- 
mcnt77;  A^  H  é^  faute  pour  a^ AJL.éi^ ,  G.  n°  29  (^-:\.^.). 


it,jJL..ca,  u.\  H  yj^B^  rrDeiidoukliT^  (nom  de  femme),  C.  n"*  a 8,  3i, 

|).    100,    102. 

jl.^a..jflL..tii  cfDinanoukhtTî,  p.  ii,  297,  2/10. 
oc^^jlHo  crsaiiST?,  p.  75,  288. 

AJ^±L.*ii,  ô-*L±da--A-U ,  â-j(c-±±_..^  ffDénaritaTî  (nom  de  femme), 
C.  n"*  11,  16,  2/1,  p.  100. 

Câ.-«*cii  rcDissaï^î,  p.   227. 

Ai[j-iL^  ff])oiicle  de  cheveux t^,  p.  A7;  plur.  oc-^  '<    ''  S  ^-  n"*  i5, 

lO;  oc^^^  faute  pour  ocj^  H^^Al,  C.  n"  17  (r^•^^w). 
idAjJ  (Ç.,  p.  89,  1.  2)  fc habitent;  part.  a^dcaJi,  p.  286. 
A±L>âii,  état  const.  H  iH  {G.  D.,  p.  8,  1.  28;  Q,  p.  ^S,  1.  26)  crha- 

bitationr),  p.  66;  n  'H  1  H  faute  pour  A-i±-ja«H,  C.  n°'  22,  26; 

^  -^  ■  ^  faute  pour  ^  -H  >nH  fcson  liabitalioni?,  C.  n*"  26  (^î^). 
o<-±dotAiJ  ce  les  habitants??,  p.  198. 
o4|^^A^-H  [G.D.,  p.  289,  1.  8;  p.  812,  1.  1)  tf rayon  de  lumière??, 

p.  19  (persan  y;Ui;:>). 
n-, I  H  H  1  H  ffDourdoukh??  (nom  de  femme),  C.  n''  21,  p.  100. 

oc^  H  Hl^  (pluriel)  cr jeunes,  petits  garçons??  {G.  G.,  p.  82,  1.  10; 

G.  D.,  \).  i/i/i,  1.  2;  p.  2  25,  1.  6);  oc-^  , I  H   ^  H  faute  pour 

oc^[Pi-fdtil,  C.  11°^  1,  12,  p.  20  {r<lxy\\-\). 
<9<.^*±4;j-iL£dcJd  (pluriel)  wgarçons,  petits  garçons??  {G.  G.,  p.  7, 1.  28; 

p.  8,  1.  1),  p.  16,  80,  82;  o<-y.x4j  H  ^H,  C.  n"^  2,  /i,  5,  6, 

7,   9,    11,    12,    21,   0<-y-i-id^±LJ,    C.    n''    8,    OLy^    H     H    H, 

C.  n"  10,  fautes  pour  oc- *j-^[}-hL±i (.a. 
A-j{o<-.^_i-:^.iL-±dc-iJ  (pluriel)  r petites  filles??  (G^.  G.,  p.  8,  1.  2), 
p.  8o;â.j{o<.Yj^JJL±LH,  C.  n"^  8,  6,  6,  12,  A^ocyX^iJJL^lil , 
C.    n°'    2,    5,    7,    9,     10,    11,    12,     21,    2^1,    fautes    pour 

±dAiL^ûii|«-  .±±jJo  ffAdour-Yezdândar??  (nom  d'homme),  C.  11°  28, 

p.  98. 

Ua±iil  ff s'avancer,  marcher,  suivre  une  route??,  p.  /lo;  aphel  :  refaire 
suivre  une  route??,  p.  ko  (uv^-a). 


J  ^  ^  ~^>{  265  ).€H— 

A.^^4.ii  ff route,  chemin 79,  p.  /lo,  sSZi, 

û-^3i.i±ii  tf remède 75,  G.  n°  4,  p.  96  (persan  yt»jà), 

4>nH  H  reparler,  dire,  réciter ??,  p.  986. 

Jc^4^-uiJ  ffDoucheïlw  (nom  d'un  génie),  C.  n"*  29,  93,  p,  9/1. 

A..âJ^45^aid  1"  «  menstrues  w,  2°  ff  liquide  amniotiques,  p.  ^7,  /i8. 


oici,  voici  que  s,  p.  90  (1^03). 
■  ffil,  lui 75  (ce  mot  remplace  souvent  le  verbe  être,  même  a  la 

i"""  pers.  et  à  la  2^  pers.),  C.  n°*  5,  8,  12,  17,  90,  29 ,  23,  95, 

27,  p.  3,  Ui,  75,  187  (am). 

ocn     »*/  {G.  D.,  p.  3i,  1.  19)  rrvivant-n,  fémin.  a 3[cn     *M,p.  U^ 

A,>n  »M  ffEvcT?,  n  I  tM  faute  pour  r\.yn  »m,  G.  n"  21,  p.  100,  101. 
m  t«.  rrêtrew,  p.  65,  7^,  G.  n°*  i3,  lA;  j^cj-^  trj'ai  éié-n,  p.  95i; 
aoriste  or  1  *Mc.p  p.  9,  75;  ^^cj--»^j|,  G.  n*"  i5,  18,  25,  26, 

28,  29,  ^;>Jt-*^,  G.  n"  27,  aJi  r  *.^  r( ,  G.  n"  i4,  ^^^uix-^^, 
G.  n"  23,  fautes  pour  ^^i-  1  »*^<.-.3^  f^elle  sera  à  lui 75;  part. 
otJA-^,  p.  9,  89,  2/i3;  G.  n"  i3;  /»4.^a-m^  ffils  sontn,  p.  9; 
iij.j(on-M^  ffvous  êtes^i,  G.  n°  98;  ^^cùr\  »m  rrils  sont  à  luis, 
p.  78  (r^cos). 

of^cLOM  (P*'*^l)  ff montrera;  /«A^t.x^>i^*l  faute  pour  /»A..cjâ-M-<.j{ 
w  tu  nous  montreras  s ,  C.  n***  92,  9  3;  c£Ua-w^±^  (])art4  passif) 
rril  est  montrés,  p.  9  (>cai). 

ffvie,  la  Vies  (le  principe  suprême  des  Mandéens),  G.  n""  A, 
t/i,  i5,  92,  etc.  (isl'i^). 
rffrères;  plur.  oc^^o,  C.  n"'  i5,  16,  18,  p.  28/1  (tc^r^). 

±da.^^^  {G.  G.,  p.  AA,  1.  8;  p.  65,  1.  8)  ffdonners;  impér.  ^o-»-^, 
p.  68,6A(^<7x.). 

j(l.±^.i  V  »*/  voir  à  cfiu.^j^o. 

Jci^t-»-^,  ûJt|  Jt±dc-*-i-  rHihil.  Hil)il-Ziwa^  (nom  d'un  être  céleste), 
|).  7A,  75,  220,  2A6. 

Inscriptions  mandaites.  18 


Kirimniii  iiTloitti. 


âJci[^-*-rf  ff haleine,  vapeur t^,  p.  ^19  (rdXraoi). 

n  "H  ±dln  M>  (Gi  /).,  p.  3i,  1.  1;  G.  G. ,  p.  69,  1.  9)  ff  compagnon  w , 
p.  48  (^•Vra.u). 

■Hn  tM,  féminin  r>  H  »*^  cnin??,  n  H  »M4,i^  tfdans  une^),  p.  9,  19; 
AiL-wwtJ  ffà  unew,  p.  9  34  ("A^). 

oi Ha M       »*^  fries  uns  les  autres^,  p.   18,  89,  46;  C.  n°  i5, 

o(  Hn  H  »M4,éil  ff  ensembles,  p.  4o;  co^^e.<u..^ww.â^ ,  C,  n**  i4, 
o4..^n  H   I    M  ±iî,  G.  n°  i3,  fautes  pour  ocJJn  H    **/(  V,  p.  4o 

idoH  **^  ff  revenir,  parcourir,  aller,  entourera  et  aussi  ff  être  entourée, 
devant  un  verbe  ff  recommencer,  faire  de  nouveau  >?,  p.  19,  80 

AJ^A-M^  ffnouveau7?;nj^H  **>,  G.  n^'  i5,  94,  3 1 ,  aj(cJL-w^ ,  G.  n°*  18, 
fautes  pour  a — iK    Hn„,  «,>>;  A-J^A-ïCao—M^  (plur.  fém.),  p.  81 

o]û..»M  voir  à  /tc|âuw . 

o)--*-M  ffvoirw;  ^oc|c-a^  ff  il  t'a  vu  77,  p.  18;  /otjc-wb*  ffils  m'ont  vu??, 
p.  935,  9  36;  M4-.»c-J^[— »^  faute  pour  /«c..tj|c)_->-w  ffje  les  ai 
Yuesw,  G.  n*"  i3,  i4;  ocy  ^  w^,  oc^^^c^  ff  voir  75,  p.  99, 
936,  G.  n**  3i;  oc|n  »*>  (partie.)  ffil  voit??,  p.  48;  ethpeel 

oi] .j^a 1^,       *  i  ffil  fut  vu 77  (^G.  D.,  p.  166,  1.   4);  part. 

o<\..j^^±\  (G.  n°  97)  faute  pour  ot)— m-ûJ^c^  (G.  D.,  p.  9, 
1.  4)  (kTv^). 

^o|cû-»j^  ffalorsT?,  p.  9,  47,  76,  934,  936  (unjAjcti). 

/%c|q,-^^  ffce,  celui-ci w,  G.  n"*  11,  19,  16,  17,  etc.;  fém.  o|ft-..,>«>, 
p.  74. 

oc-/n,    **/  (plur.)  ffles  pêcheurs 77,  p.  99  (G.  G.,  p.  53,  I.  99,  93; 

p.  75,1.  9)(t<1\^). 
r\/l  *M  (Ç.,  p.  48, 1.  7)  1°  ffpe'cher,  commettre  un  péché  7?;  9"  rf  nuire 

à77  (G.  D.,  p.  io3,  1.  16;  p.  36o,  1.  95);  /i  1  V  1  /   ^^  ■>(,  G. 

n'î  99,  /^j»^Vi-^^,  G.  n''  93,  fautes  pour  /^fi?-ujL^<->( 

ffvous  leur  nuirez 77;  ^Aàiotlrw-^  (part.)  ffclle  te  nuit77,  p.  49 


A±\<J  >M  wHtimaT)  (nom  d'homme),  G.  n"  i3,  p.  98. 


ft—yi^n     *«>  ffici^;    p.  236,  A-<.A-.-M I  ff vers  cet  endroit-cir,  p.  -y/i 

(t^Scn). 
o-Llc-w^  ff  palais^,  C.  n""  22,  96;  ^^;^^^c-w-  ff  son  palais  77,  C.  n*»  26 

A^c-^A-^  ff  sage  77,  p.  Ù9,  227  (T^ry>i>'\v\). 

A^l^  ly^i  »M  ((^.  D.,  p.  28, 1.  11)  ffsagesse,  doctrine^^,  p.  7/1;  étal 

const.  j[eL^rLL^i^*^ ,  p.  7/1. 
aJca-*-^  ff  forces,  p.  75;  ^^c^t^  faute  pour  ^Jca^t^  ffsa  force  77, 

C.  n""  1,  2,  3,  /i,  2/i(K:lxyi). 

oJa-j--  (G.  /).,  p.   176,  1.    16;  p.  2l5,  1.   2)  ff  doux  77,  p.   18  (Y<j\vi). 

A-^tJt— »--  {G.  Z). ,  p.  218,  1.  ill)  ff  rêve  77;  ocdri  I   »*/  faute  pour 

o<-^^Jc^-^  ffles  rêves 77,  G.  n"  27  (i<lzn\.v\). 
{%(  I  *M  faule  pour  /»tJâ-M^  ffces,  ceux-ci 77,  G.  n**  i3  (^oj). 
a-**oJ-*-^  fflien,  chaîne 77,  p.  /lo. 
oc4>  In  >M,  G.  n"  16,  otO-J—M^,  G.  n**"  1 5,  17,  18,  19,  20,  21, 

p.  /i6,  ff  faibles,  débiles  77  (plur.)  (r^A.vi). 
A-^i— M-  ff  beau -père  77  (?);  tflu-^i.-^  ffuion  beau-père  77  (?),  G.  n**  29, 

p.  87  (r^rrxsA). 
n     ^a^±^^^n     m>   ff  ennemi  77   (G.   G.,   p.  22,   19,    20);   p.    78 

(Kl^O.). 
Jc-^^-^n  *M  (G.  G.,  p.  47,  1.  9;  G.  /).,  p.  21,  1.   i5)  tfdétruire77; 

otLu^-^t— ^  faute  pour  otJLui^-^û— m^  ff  détruire^  (infin.), 

G.   U"»2  2,23(AAu). 

Ajc|  tûJ^o-»--  ffHamgaï-Ziwa^  (nom  d'un  génie),  p.  -ikU. 
tL»i]  i.r\Krt  ^^A^>^  ffHamgagaï-Ziwa77  (nom  d'un  génie),  p.  2/4/i. 
A*U^.a^cû-M-  fffoi77,  p.  46,  7^  (i^VvovmjOî). 
a.±±.^û->-  (G.  Z).,  j).  i/i8,  1.  10)  ffvin^;  â ±i — :b^     *m  faute  pour 

flL±d-ir(û-»-^ ,  G.  n"  29  (i^\rrwi). 

,  pluriel  oc±±àri  1  >m  1  "^  ?f  caillou  77  ;  2°  ff  vertèbre  77  ;  3"  ff  es- 
prit malfaisant  femelle ^7,  p.  29,  76,  76,  2  34,  255;  G.  n*"  6,  7, 
10,  20,  26;  oi.±L^«.-^.  C.  n"  26,  o<.±L^^^^,  G.  n'"6,  7,  8, 
9,  10,  20,  fautes  j)our  ocid-^  1  t»^. 

18. 


dL^à^  ---«.(  2G8  )<^— 

/♦t4|^^â-kM  ff cinquante w ,  p.  8,9  (^jLxrn^). 

â >C— ^c -M.»  (G.  /).,  p.  82,  1.  9;  p.  87,  1.  23)  tfcolère75,  p.  79 

(r^^fvrrxvi). 

/»4.-»^  wsiw,  p.  81  (•^^5^). 

A-^c-^  ffgorgeTî,  p.  /i7;  ^û-^t-»^  crnotre  gorges?,  C.  n''  18; 
^a^y^^  faute  pour  ^a^c-m.,  C.  n«  i5,  p.  ^7,  (K^a^). 

/p-.t-^  ffils,  euxiî,  p.  19;  ycyt-M^  celles 75,  C.  n°'  i5,  18,  2/1. 

ûJ^pt.jAjt-*-^  (plur.  de  aKjca-w-)  wles  animaux??,  p.  69,  76,  81; 
calJ^oc^  1  »M  faute  pour  i.â-j{ot-..â-jt— «^  rrmes  animaux??, 
G.  n°  29,  p.  87;  ^^uJ-^o^-^  I    tM  faute  pour  ^^u->(ot-.flL->c-«-M 

ffses  animaux??,  G.  n*'  28;  /• — 1 — :\a ..oc >c— m-o  faute  pour 

/•-u^o4.-..flL->c— «-W  ff leurs  animaux??,  G.  n°  26,  p.  76  (^I^asw). 

^ry    ATT     >M  ((r.  D.,  p.  75, 1.  21)  ffétre  diminué,  diminuer??,  p.  289 

«t^^flL-WN^  (piur.)  ff vapeurs??,  p.  288. 

Jc^lJ-M-  ff tordre??,  p.  ho\  /u-^ciUc^^f.-^,  G.  n**  18,  /la.-^!  -^  **., 
G.  n''  1  /i ,  ff  je  les  ai  tordus??  ;  />flJn'^  »m  faute  pour  /tA^cJt^^Mw 
ffil  nous  a  tordus??,  G.  n**  18,  p.  /ii ;  Jc4[J-m-c^  (pari,  ethpeel) 
wil  est  tordu??,  p.  ^0  (A. 
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±dAJc-*-^,  Aidâ->6.-«^  ff  blanc??,  p.  288  (r^-Hcoi). 

A±l-»*rfOc  ffmois??,  p.  19,  ^17;  o-±i-M^4.  faute  pour  n  H  *moc,  C.  n"  27 

n  ^         I  ^  1  (Ç. ,  p.  10,1.  2;  p.  i4,  1.  2)  ff  route,  chemin??,  p.  92, 

or  H  ,1  tMp  ff  derrière??,  p.  92;  /i — 1 — ^ca — ±1 — ^m — ^^  faute  pour 
(/  '  \/  "^^  '  ^^  "^^  (^)  ^^^l'i'i^re  vous??,  G.  n°  81,  p.  92. 

oc^i  -^  ♦>>  faute  pour  oc^x±dâ.-»-w  ff  détruire??  (infin.  pael),  G.  n"  22 
(G.  /).,p.  883,  1.  i6)(^Â.u). 

A-_àx!-.^t_-M-  (Ç.,  p.  /i,  1.  26;  p.  60,  L  12)  ff  sabre??,  p.  89,  91 

o.V^i  .M  (G.  G.,  p.  55,1.  8;  G.  i).,  p.  83i,l.  22)  ffdésert??,  p.  8 


drij[^  _«.(  269  )<^— 

{LA±da^^^A^^  (G.  D.,  p.  3i5,  L  23)  trêtre  brûlé,  être  consumée, 
p.  h^.  Ce  verbe  ne  se  trouve  qu  a  l'ethpaal  dans  les  textes  publiés 
jusqu'à  ce  jour  (usAva). 

/^-L-rl<-jài-±±— .-^  faute  pour  /i,jL,y(c.^<-  H  *«>  wvous  êtes  anathéma- 
tisés77  (?),  G.  n°  27,  p.  79  {'p\s\v^). 

nHn^  M>  {G.  G.,  p.  67,1.  24;  G.D.,i^.  55 ,  1.  3  ;  p.  69, 1.  2  ;  p.  7/1, 
1.   17)  ff mirage,    illusion,  déception,  hallucination??;  pluriel 

oc±dn'H  *«^,  C.  n°  27  (r<^\<n\m). 

ocO  Hn  »M  (singulier)  cf magie??,  p.  91  (6^.  G.,  p.  io3, 1.  6). 

ocO  Hn  **/  (pluriel)  ff maléfices,  enchantements,  sortilèges??,  p.  79; 
oc4^  "H  *M  faute  pour  oc^J^^û-»-^,  G.  n"*  i3,  27,  29. 

oci^a — an  *M  (pluriel)  cf sorciers??  (G.  (t.,  p.  10 5,  1.  i4;  G.  J)., 
p.  5 1 ,  1.  1  /i ) ;  o4.4>  -H  »M  faute  pour  oc^j^n  Hn  m> ,  G.  n°*  19, 
3i  (r^ÂAi). 

oJ^oi^r\Hrx  *>>  (pluriel)  ff sorcières ??  (G^.  (r.,p.  17,!.  10;  p.  26, 1.  17; 
p.  io5,  1.  i/i);  A^y(o4f\  H  ««>  faute  pour  n— >(o4;^n  Mn  »«>, 
C.  n"  3i. 

a^O-M^  ff ténèbres??,  G.  n"'  3,  7,  2^,  etc.;  n  ^  >4{^c^«d>^,  C.  n°  2, 

A,^4>  I  **^,  G.  n*"  h,  fautes  pour  /x^4{^.^i^  (t^coey^). 
aj(ca...mm  voir  à  ocn  >«>. 

a — iC- >cri  »É.  (G.  /).,  p.  216,  1.  3)  (f  1°  la  vie,  2°  animal??,  p.  46, 
81;  pluriel  aj(oc.  .Ajc^kA^ . 

aj^ajocm^  ffles  animaux??  ou  peut-être  «fies  serpents??  (r^Vvoay*), 
G.  n''  27,  p.  81. 

ocj(û-Mi^  faute  pour  ooKHc-k^  w nouveaux,  G.  n°  27,  p.  79. 

Aj(â^^o(G.  Z).,  p.  95,  1.  9)  (Tsœur??;  o^^rL^^  j(â.^^o  rrAhat-éma?? 
(nom  de  femme),  G.  n**  12,  p.  99,  1 0 1  ; oïl^^d  j^o-m^o  ffAhat- 
rabta?)  (nom  de  femme),  G.  n°  26,  p.  99  (i^^Vua). 

iij.f^/  Aj't^^o,  /^â^.if  a-jL^m^c  ((Ahtatboun??  (nom  de  femme),  G. 
n"  18,  p.  99. 

G.  G. ,  p.  3 1 , 1.  1  )  frsceller ??  ;  oc- ^c»»^,   1    >.>  faute  pour 
ot^tiL»--  «f scellés 7),  G.  n"  2  5,  p.  73  (-tjVai). 


C.  n"  /i,  âj<.^<xrL^  ff sceaux,  p.  G9,  76. 

â — ^c— y(n     »*.  ((A,  p.  22,  1.  28)  ffanciem^;a-:yc->C-M^  faute  pour 
Aijjtj(â-^,  C.  n**  3i  (k^.^5w). 


n  >o[  ((t.  /).,  p.  4i,  1.  iG;  p.  \hh,  i.  2/1)  m"  époux,  mari; 
2"  épouse w;  p.  26,  aj)  faute  pour  û-îo),  C.  n"  4;  câ.^|  faute  pour 
tojo)  crnia  femme??,  C.  n''  29  (r«^^^a\  cr union,  mariage??). 

A^c)  wéclat,  lumière??,  G.  n"'  22,  28,  p.  6 /i  (r^a*\). 

otii!o|,  oc^tj  tfles  fleuves,  ies  cours  d'eau??,  p.  ^o  28/1,  286,  262 
(r^rarCA  crZab??). 

â«iL-.i^o|  ((^.  /).,  p.  888,  i.  28)  ffdot??;  n  H  fd|  faute  pour  â-il-ii?o|, 

C.  n"28(Krtvr3x). 

/♦a— ii|  [G.  G.,  p.  i5,  1.  17,  18,  20)  wacheter??;  pael  :  revendre?? 
(G./).,  p.  188,  ï.  9);  i%a.^\,àrl  faute  pour /«aédl^.^  tracheter??, 
C.  n'*  28;  /tj-^.Aj(â-*.irl|  faute  pour  /Éj.^.flt5{a.-*^c|  rrelle 
vous  a  achetés?? ,  G.  n"  28 ,  p.  88  ;  oc- ij-±d|  faute  pour  ocyéj.^o\ 

«■vendre??,  G.  n**  28;  /• 1 •^— ^t^^ ^~\)^^\^~^l  faute  pour 

/•j.^»û,J^n.-4.^o|  trelle  vous  a  vendus??,  G.  n**  28,  p.  88  (^\). 

±da fijo  (aphei)  1°  rr  tourner  t>,  2"  ff  chérir,  avoir  des  égards  pour^, 

p.  88,  89;  /ti..^aK±±iiî|o  faute  pour  uj^^jûj[a.±i.^\o  frelle 
vous  a  aimés??,  G.  n"  28,  p.  89,  88;  ethpeel  :  frêtre  retournée, 
p.  ^S  j[aJ±i^}i[.±^ ,  G.  n"  18,  ^A±iâi^)-^rf,  G.  Il"  i/i,  fcelle 
a  été  retournée??. 

^pt-u.a|o4.,  ^^4.jL-ij|c,  ^t-i-Uj,  ^pâ-ii|oc  wYazdouyeh??  (nom  de 
femme),  G.  n""  12,  17,  80,  p.  100,  102. 

ii4.|ot.,  Jac)c  wYazid??  (nom  d'homme),  G.  n"*  i5,  19,  p.  1^,  99, 
108. 

cûjjo,  ca3o\   ffAzdaï??   (nom  d'un  génie),  G.  n"'   i5,  16,  17,  18, 

19?  P-  9^- 
^^'è^o]  ffZadbeh??  (nom  d'homme),  G.  n""  16,  2/1,  p.  99,  102. 


^t->i 
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â-^â_iJc|  {G.  D.,  p.  90,  l.  21)  ff irritée,  aj[oc^\,  C.  n***  7,  10, 

a j(oc_^        Hc|,   G.   n"*    10,    i3,   i5,    16,    17,  19,  20, 

fi-j{oc-.^*-iio|  ,  C.   n**   18,  eLj{9c^.uLo\,  C.  n''   i4,  fautes  pour 
ûj^ot..ûJj4  tr irritées 75. 

4(^j^.a-bo|  ffZadanouch??  (nom  de  femme),  G.  n""  16,  2^1,  p.  100, 
102. 

4.a..<>j-l  ^^*.^o|oc  cfYazadpaneh    Gouchnaï^    (nom  propre), 

G.  n"  4,  p.  101. 
â ft^l  {G.  G.,   p.  1,  1.  12,   19)   cr avoir  peur,  être  épouvantes, 

G.  n"  26;  n-M^jA»^^^  (ettaphal)  trêtre  épouvantés,  G.  n"  26  (G. 

z).,  p.  166,1. 18)  (^0- 

±dt-*-N^o|  tf  donner  un  avertissement,  avertir w;  / t-u^.A^  ^  »«>|  faute 
pour  /•-iM^.Aj(4x±i-M»^o|  cf  elle  vous  a  avertis  s,  G.  n"  28,  p.  83; 
ocH  I  *«>[  faute  pour  oc  ^  1  »« >o|  cr  avertir  w,  G.  n"  28;  ethpaal  : 
±àf\  t^n  H)  ^  i  reprendre  garde,  veiller  surs,  p.  7^; 
^^(-'^  M  h|^,  g.  n"  22,  AiiîcH  M  H^-b-t,  G.  n°  23,  fautes 
pour  ^.^<  "H  »*/nH|c^  crils  veillent  sur  luis  (-Sojx). 

e|c|o  {G,  D.,  p.  2,  L  2;  p.  3o,  1.  22)  (f puissants,  plur.  fém. , 
Ajlo|i.|o,  G.  n°  i3  (rcfv.vSÉ*). 

eJLJ\  ff  petits,  p.  227  (r^^o\). 

^4.JL>ol-^(  partie,  pael)  cr  il  diminue,  il  rend  petits,  p.  69  (i<-v.^\). 

o^-^  {G.  D.,  p.  336,  1.  19)  «vaincre s,  part.  plur.  masc.  /it«^<^o|, 
G.  n"  22  (K^\). 

n    -H     ^c\  cr  mâles,  plur.  oc    -H     ^<.[,  G.  n*"'  3,    17,  19,  23,  26 

ajU-<.o|  rr victoires,  p.  7/1;  a*L<^o|  faute  pour  aiU^4^o|,  G.  n"  23 

(l^V\CVA.\). 

Jo|o  trailers,  p.  7,  /19;  aor.  JoLAmi^.  p.  8;  Jo|tj|,  Jclc^t  rrtu  iras  s, 
G.  n°'  1,  2,  3,  /i,  96;  JoLiM  rr  j'irai  s,  p.  262;impér.  JcL^^ 
(G.  D.,  p.  33/i,  1.  10),  G.  n°  3i,  p.  236;  J|  ^  faute  pour 
JcL^K,  G.  n**  3i;  partie.  Jt|o,  p.  60  (A\t^). 

a^l  rr sangs,  p.  39,  ^7  (i^=>3a). 


o«-±U±i!^i.|  (plur.)  ff  guêpes 77  {G.  G.,  p.  ii/i,  I.  3);  oc^  '  ^^| 
faute  pour  oc-H  i  V"^<.|,  G.  n°  97  (rs^"\cv=3t\). 

/»<.:à^o|  {Q.,  p.  58,  i.  1;  G.  (^.,  p.  86,  L  A)  a  inviter,  convoquer^^; 
cc-é3^o|    faute    pour    oc-é.j.àr(o|    rr convoquer 77,    C.    n°    28; 

/•j.^.â->(â...i3^o|  rrelle  VOUS  a  invités^,  p.  Sh. 

a>l±L^o|  rr chanteuse 77,  G.  n""  i5,  16  (ce  mot  ne  se  trouve  ni  dans 
le  Ginza  ni  dans  le  Qoulasta)  {\zn\). 

a..aj<.|  cf lumineux 77,  p.  187. 

Ay.co|  1°  tfarme77,  2°  rrdommageT?;  ^«^o|  ^<-±^  cf prison 77,  p.  65, 
7/1;  A..o|(?),  G.  n°  23,  A..<.|,  G.  n***  i5,  22,  2/1,  fautes  pour 
a^to];   /tJ-4;.<..»to|  faute  pour  /tx^cflu.co|.  G.,  n**  3i  (i^x»\). 

aj|<...o|  (G.  D.  ,p.  226,1.  3)  rr  prostituée  77  ;â.j|4..J  faute  pour  AJ^t.^oj, 
G.  n''*  i5,  16,  18,  3o  (kTVvxu). 

^;;jL^o|  ffZapeh77  (nom  d'homme),  G.  n°  29,  p.  99. 

a-*,^c|  frbarbe77,  p.  238  (r^ixa^). 

a^c\  {G.  D.,  p.  28,  1.  5;  p.   55,  1.  17,   18)  trsemence,  sperme, 

race 77,  p.  A7  [v^!^^\\). 
|t^o|(pael)  warmer,  munir,  avertie,  instruire,  envoyer77,  p.  /i6 ,  7/1; 

[nHnH)-^:^  (ethpaal)   cfêtre  averti,  être  envoyé',  être  muni 77, 

p.  76;  o|t±d|  (partie,  passif  du  peal)  ffarmé77,  p.  75  (rs^v»"\\). 
a^|A±do|  fcenseignemeut,  admonition 77,  p.  7/1;  Aj{|A±d|,  G.  n°  23, 

A^|-±d|,  G.  n"^  25,  26,  A^l-aol  (p.  7Ù)  fautes  pour  âJ^|A±do|. 
/tx±d|oc,  /fcj-±d|o,  (M-^l  ffYazroun77  (nom  d'un  génie),  G.  n°'  i5, 

16,  17, p.  9/1. 
o-»(o4.Jo|,  Aj(otfltJo|  (pluriel)  fries  angles 77,  p.   20;  ^^^^j\ocj\  faute 

pour  ^ — jjotû— ^o|  wses  angles 77,  G.  n**'  1,  2,    27,  p.    20; 

aj^ocj)  faute  pour  û.7[ocajo\,  G.  n*''  3 ,  U  (v^V^ox). 


Aà^cJ  fcbon^,  G.  n''*  22,  26,  28,  etc.  {v^r^). 

A-fiî_u/  (r^racv.^)  .^.^  ^^é^j_/  rr bienheureux  celui  qui 77,  p.  7; 
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n--.a-^   I    H  ff bienheureux»  (mot  emprunté  au  syriaque),  p.    h-] 

i^e^eJi,  ^û.^1,  ^e,±i.ii  crTabaq??  (nom  dun  génie),  C.  n"'  i,   2, 

3,  Û,  2/1,  p.  9^. 
eL±±^yJ  (Q.,  p.  /i2,  1.  24;  G.  G.,  p.  99 ,  i.  6)  rr ongle»,  G.  n*"*  19, 

2  5(^\3.V) 
û.±±J  {G.  D.,  p.  23,  1.  20;  p.  22a,  1.  8,  12;  p.  i63,  1.  22)  tren- 

duire  d'une  chose,  frotter  avec  une  chose  et  aussi  heurter»; 

(%c±dAl  cfils  enduisent»,  p.  39;  o<.£it±i/ (part,  passif)  wil  se 

heurte  à  moi»,  p.  Û9  (r^-S^). 
a±LiÂ  (état   construit  ±LxÀ)  ff montagne»,  C.    n°   3i,  p.    ^9,  5o, 

90  {yi\oW 

n  ^  I  -H  / o  wAlrouga»  (nom  propre),  C.  n"  17,  p.  101. 

4j^c i:ia^Jt  {G.  D.,  p.  i/i5, 1.  8;  p.  i5i,  1.  20 )  ff rendre  sourd,  as- 
sourdir», p.  4i,  92  (jj^^). 

^oco  (G.  D.,\).  Il,  \.  1;  p.  281, 1.  9)  ff  comme»,  p.  ^^9  (us^rcT). 

A_^c.^  ffdouleur,  souffrance,  maladie»,  C.  n"*  i5,  16,  17,  18, 
p.  47  (r^rar^). 

iitcayij,  participe  d'un  verbe  qui  ne  se  trouve  à  aucun  autre  temps 
dans  le  Ginza  et  le  Qoiilasta; ^aJ.i^i.(,eL^^^^ce  dont  tu  souffres», 
p.  Uq  ;  A— ±^4.  ^  'Vt  faute  pour  n-âit-^û-d^  (participe  aphei) 
ff  faisant  souffrir»,  C.  n'"'  i5,  iG,  17,  20,  p.  ^7;  /»a-fi<.-i^3^ 
faute  pour  MAàit^^n^  ff  elles  font  souffrir^,  C.  n°  18  (.rar^). 

idA_ii!--^  (().,  p.  i3,  1.  2G;  G.  G.,  p.  A7,  1.  i5)  ffêtre  grand,  être 
fort,  être  considérable»,  p.  2  53  ;  ±ia.t^^  laute  pour  ^Atiî^tJ 
cr qu'il  soit  fort»,  G.  n"  3i,  p.  90  (\rx^). 

4^aà^^  1**  (f  s'abaisser,  se  prosterner»;  2°  ff  baisser,  abaisser»,  p.  20; 
ethpeel  :  ff  être  abaissé  »,  p.  20;  4f^i.^<.<.j(,  4;^t4d,^<.j(  tf  tu 
seras  abaissé»,  G.  n"*  1,  2,  4,  26;  4|^±iî-.^— i(c— j^  faute 
4;^t.ii!.^j^c^,  C.  n°  3;  ethpaal  :  ffêtre  soumis»,  p.  20  ( 
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Jtafe^4j^ii!^  frKabcheïlw  (nom  d'un  génie),  G.  n"*  îî2,  28,  p.  95. 

^^yi.  ïf lorsque,  comme 75,  G.  n"*  1,  2 ,  3,  4,  2/1,  3 1,  etc.  ("îva.). 

^t-Hû-i.  (pael)  tf  traiter  de  menteur,  considérer  comme  mensonger, 
convaincre  de  mensonger)  (G.  D.,  p.  20,  1.  4;  p.  26,  1.  19; 
p.  58,  1.  i3);  ^Af^iL^.  faute  pour  {lcl^^o^c^.  «nous  te 
traiterons  de  menteur?^,  G.  n**  22.  Dans  rinscription  de  la  coupe 
n**  28 ,  if  I VM  ^,y(  paraît  devoir  être  lu  ux±i3^<.j[  cfvous  men- 
tirez r»,  mais  le  peal  de  ce  verbe  ne  se  trouve  ni  dans  le  Ginza 
ni  dans  le  Qoulasta  (.ra^A). 

o^HcLy^  [G.  D.,  p.  25,  1.  6;  p.  32, 1.  2)  ff mensonge 77,  p.  19. 

e\'^r\HA^  cf menteur 77,  p.  9,  20. 

4>â H        ^  (au  peal,  au  pael  et  à  Tethpaal)  cflutterr^,  p.  46; 

uol$^JL^i^  faute  pour  (^o£^a..^j±r[  ff elles  luttent??,  G.  n*"*  1 5 , 

16,  19,  20  (atVv-w). 
o)-Ju<^  ffcruche??,  G.  n"  3i,  p.  91  (rcfxoA). 
j|ot.^ol-4;^  ffKzabiat??  (nom  propre),  G.  n''  28,  p.  101. 
4.1  -H  I  »*>U,.4^,  Cl  H  >^  '^-J\jl^  ,  I  -H       ^  M  '  vS  ^Kouzéhourouï??  (nom 

d'homme),  p.  99,  G.  n°'  3,  29. 
n -V,^ I  y4;>  (Ç. ,  p.  28,  1.  33)  wétoile??,  p.  286  (r^-r^OA). 
Jû^^o((î.  Z).,  p.  38o,l.  2/1;  p.  27,  1.  8)  ffi°  manger,  2"  subsister??, 

p.  289,  255;  aphel  :  tffaire  manger??  [G.  D.,  p.  288,  l.   11; 

p.  28/1,  1.  4);  j\pk-A ^— >  faute  pour  j(n  [  ^  »o  rrelleafait 

manger??,  G.  n*"  28,  p.  83  (A^r^). 
JLu^  fftout??,  G.  n""  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  etc.;  uc  *.^  I  .<;>  faute  pour 

^c  M  I  K^  ff  elles  toutes??,  G.  n**  1  (Aa). 
ûJa-L^  faute  pour  aJâ-L^,  G.  n**  2^,  p.  ^9. 

aïUcJa^  (G.  i).,p.  A6, 1.  9)ffpeine,  affliction??,  p.  6/i  (t<fV\cu-\A). 
ûjUc^i^  [G,  Z).,  p.  83,  L  i/i,  16)  ff  nourriture ,  aliment??,  p.  255. 
o— ^rL.-^  (G.  (?.,  p.  12,  1.  12;  Ç.,  p.  3o,  1.  7)  ff  combien??,  p.  89 

(T<:m^). 
J^A-^-^4.»^  (état  constr.)  ffla  fin  de??,  p.  7  (G.  D.,  p.  99,  1.  2^; 

p.   2/i2,  1.  /i)  (^fCx>). 
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±da^o..^^±d  (ethpaal)  k  i"  revenir,  s'éloigner;  2"  faire  de  nouveau 
une  chose 77,  p.  20;  ±iû.dsia.,^^<.j[  rrtu  reviendras 75 ,  C.  n**  2^; 
±dâ-^<-.^-)^t-^,  C.  n"'  1,  2,  3,  /i,  faute  pour  ^a^A.^cj(. 

ijAjc^  wla  planète  Saturne 77,  p.  8. 

ck.yy^jeL^  {Q.,  p.  3,  1.  17;  p.  65, 1.  10)  ffbord,  côté,  pan  d'un  vête- 
ments; oc.^^.yê^  faute  pour  ot-A...a.^  wles  côtés 77,  C.  n"  27 

iaa-*-4L  1"  ffréunir77;  2"  fr se  réunir 77,  p.  47,  23/i,  235,  236. 

âjiâu^  {G.  D.,  p.  55,  1.  7;  p.  3o^,  1.  1)  ff cacher,  habiller,  revêtir 77; 
pael  :  w revêtir,  habiller 77  (G.  i).,  p.  252,  1.  12);  oi.JA^  faute 
pour  oc  I  .o^n  >i>  w revêtir 77,  C.  n°  28;  J^oc  vt  ^  faute  pour 
♦(^^  .^^  .  crelle  a  revêtu  77,  G.  n"  28;  ethpeel  :  ce  être  cachée 
(G.  Z). ,  p.  3i/i,  1.  12);  a..jCjA^cj[i.à^  wje  suis  caché 77,  p.  19 

A—^^A--^  (  G.  Z). ,  p.  1 1 5 ,  1.  2  2 ,  2  3  )  fr  coupe  77 ,  G.  n"'  1 5 ,  18,  9M 

.^c^o  (aphel)  ff  blâmer  77;  /i  1  I  »^c^eL.drl  tdl  les  blâme  77,  p.  78; 
iÊj.3[c.^cja^  (participe  peal  passif)  ffvous  êtes  cassés  (?)77, 
G.  n"  27,  p.  78  ;  iij.jL^c jA^drl  faute  pour  iêMi[c,^^A.>^a..^^^ 
(part,  pael  passif)  ffVOUs  êtes  brisés  (?) 77,  G.  n°  27,  p.  78,  79 
(oaii<r). 

tyLiit.±Lxsu^  ffKesridoukh77  (nom  de  femme),  G.  n°*  28,  3i,  p.  100, 


02. 


û^c.4^  (Ç.,  p.  5,  i.  11;  p.  6,  i.  21)  tcrive,  rivage^,  p.  239  (chal- 

déen  f]D). 
±iA,^-^  {G.  D.,  p.  28,  1.  23;  p.  362,  1.  2)  ffrenier77;  i»^±±^y^i.j[ 

(rvous  renierez  77,  C.  n"  22  (âA^). 
4.A-H  I  ^  ffKouraÏ77  (nom  de  femme),  C.  n"  21,  p.  100. 
nH  '.^Jfa^,  pluriel  ot^dLi..^^^  ff  1"  sorte  de  mauvais  génie  s,  C.  n"*  1, 

2,  3,  A,  28,  29,  p.  il  ;  ff 2°  temples,  G.  n°'  i3,  i/i,  3i,  p.  Ai 

(tllll  V). 
{Lck±Ly^  1°  ff  s'éloigner  y),  a**  fféloigner77,  p.  19;  o^c±L^  ff  elles  sont 
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éloignées^,  G.  n"'  i,  3,  i3,  29;  a.^±l^  faute  pour  a^<.±±^, 
C.  n"  ^;  ethpeel  :  ff  s'éloigner,  s'en  aller w,  p.  19  ;  ethpaal  :  wenlrer, 
pénétrer,  entourer,  assiéger??,  p.  19  (unAa). 

ot.^^±L«L  (pluriel)  «fies  forteresses??,  C.  n"  27,  p.  79  (t^\^). 

âjLijC±i^^  ff cercle??,  p.  19. 

4f\    I   . >o ±da — t--^  ffKliawar-Anouch??  (nom  de  femme),  C.  n"  26, 

p.  100,  102. 
fl-j«L±dn^  plur.  a->(û-j«-idA^  (G.  D.,  p.  84,  1.  2;  p.  2^5,  1.  5) 

w ventre,  portée??,  p.  89  {v^£^\^). 
oc^rr  -H  I  ^  plur.  Aj{aJr> /n, ^^^  (0-,  p.  3i,  1.  8;  p.  2,1.  17,  18) 

tf trône??,  p.  9  (r^j^ro-Ko^). 
/*fl^^n -H  I  yi.  wKourasan??  (nom  de  femme),  G.  n''  29,  p.  100. 
aJ^^^^Lyij  ff vérité,  équité??,  G.  n°*  i5,  16,  18  (r^Vvjccua). 
âjL.4j^a^i.,  âjUé^d^j^oy^  ff Kouchenta ??  (nom  de  femme),  G.  n"  26, 

p.  100. 
^â^^l,^^  faute  pour  ucLy^^^a^M^  (participe  pael  d'un  verbe 

qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  livres  mandaïtes  publiés  jusqu'à 

ce  jour)  ff elles  font  des  incantations??,  G.  n**  18,  p.  58  (ï|Ç?d). 

j\eL±^o  {G.  D.,  p.  25,  1.  16;  p.  58, 1.  10)  ffcomme??,  p.  18. 
^A-A.^  ff  écrire??;  /«c-.t-f^-Ju»L^é:d  ffje  les  écrirai??,  G.  n*'  18; 

uc^^^ci^i^i^^  faute  pour  uc^a^cisL^  ffje  les  ai  écrites??, 

G.  n''*  i5,  ^k  (^Vva). 

J 

âJ  (préfixe  souvent  écrit  J  dans  les  inscriptions  de  Khouabir)  ffnon, 

ne  pas ?? ,  G.  n°*  1 ,  2  ,  3 ,  /i ,  etc.  (^ ,  v^ ). 
joJ  (négation)  ffnon,  point??,  p.  46  (cA). 
©tJo  (partie.)  ffil  gémit??  (G.  G.,  p.  7 4,  1.  23;  p.  99,  1.  5);  pluriel 

^Jo,  p.  193  (Kl\\<f). 
Jt — >o  {G.  G.,  p.  26,  1.  22;  p.  93, 1.  16;  G.  D.,  p.  92, 1.  18,  21) 

ff  amener,  apporter??;  j(aJ->o  ffelle  a  apporté??,  G.  n"  28. 
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AjJ  (G.  G.,  p.  97,  I.  91;  (?.  D.,  p.  828,  1.  5)  tf se  joindre  à,  accom- 
pagnera, p.  81;  oc  1  I  tL^  faute  pour  oc  1  I  t|c^  (participe 
ethpeel)  cf accompagnant (?)n,  G.  n"  27,  p.  81  (r^cA). 

ocJcJ  ff enterrement (?)w,  G.  n*'  27,  p.  81  (y<1»ocA). 

i.±^  crsur,  contre,  vers^^,  s'empioie  souvent  pour  J,  p.  53,  etc.  Avec 
les  suffixes  ta-Ud,  ^ûi^,  ^c-U^,  ^^1^,  ^^'-^^  ((?•» 
p.  58,  L  23),  /^^cJ^,  /^i=rf  (G.  D.,  p.  332,  1.  10)  et 
/i-><.n  I  ■^,  /!<— «^cn  I  "^-i,  G.  n°'  l5,  16,  17,  22,  23,  29, 
3i,  etc.,  p.  9,  64,  75,  etc.  (A.^»»). 

Jo,  forme  rare  pour  1^^,  p.  89;  u^^^^laIo  rrsur  elles w,  G.  n°  18. 

04.^n  I  ^  I  (Tsur??;  ^Ajr>  l"^-^  crsur  toi^,  p.  ^9;  on  I  ^  <  faute  pour 
n   I  -^-^  crsur  luiw,  G.  n"  29,  p.  87;  /t,J->i^cn   \r\\   ^  \  rrSur 

??,  p.  62;  /• L— y;.4.-Jo L^:^  crsur  VOUSw,  G.  n"*  23,  28; 

/iCM^Oû-Lâ^  faute  pour  ^4.,«^cAjn  I  ^  1  crsur  elles^,  G.  n*'  i3; 
/tc^td^cAjn  I  *  I  crsur  elles iî,  G.  n°  i4  (><Ai*-). 

ocn  I  Kl  1  (0-,  p.  12,  1.  2/i)  rr élevé,  supérieure,  plur.  o4.c n  I  fut, 
G.  n°  25  (r^A^.). 

(Q.,  p.  52,  1.   i5,  20)  rr  germe,  embryon,   petit  enfant  t^, 
G.  n*"'  1,  2,  3,  h,  2/1  (r^cvi^). 

cJ  trcœurn,  p.  47,  79,  92;  /«û-^J,  /tû^tà&J  cr notre  cœurw, 

C.n-  i5,  16,  17,  18  (t<^). 
A-fc^cJ  (Ç.,  p.  5/i,  1.  23)  cr  brique  crue  77,  p.  9,  10  (r^Vvra^,  ^), 
4>Aii!Jcr  revêtir?);  aphel  :  cr  faire  revêtir,  habillera;  j(oO^^Jo  crelle  a 

habillé?),  G.  n°  28;  ot^^o-iiîJo  rr  habiller?),  G.  n°  28  («=3^). 
o4>j.fi!j  rr  vêtement)),  p.  64  (rdatctraA). 

j(a±^J  (G.  /).,p.  9QÙ,i.   93;  p.  336,  1.   1)  rrhi  planète  Vénus e; 

:\iLiJLcA  fautepour  j(AàdJ(?),  G.  n"  16,  p.  43. 
ÂeSA  ff  prendre,  saisir?)  H  aussi  rr  fermer  une  porte?),  p.    21;  part. 

Ji.±eJ,  C.  n"*  2,   24;  Jc±}  faute  pour  Jc±eJ,  G.  n""  1,  4; 

it,±^^pjxÂA,J  faute  pour  /tx.^^  i,a  icJ  cils  vous  ont  pris??, 

G.  u"  93;  ethpeel  :  cr  être  fermer  A-^lL^^bv^  rril  sera  fermer, 
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G.  n°  22;  AjLLjU  (A^i^J)  frqu'il  soit  fermer,  C.  n"  28, 
p.  69  (Ao^). 
JâJLcJ  (Q.f  p.  58,  1.  10;  p.  72, 1.  9,  10)  ffvite,  rapidement^,  p.  90 

nH  ^cJ  ((>.,  p.  19,  1.  16;  p.  67,  1.  19)  wpiedw,  C.  n"  22,  p.  253; 
i»j^ceL±±AJ  faute  pour  /lO^cn-H  <<.J  ffvos  pieds ^,  C.  n"  28 

aJo,  plur.  oc-»--aJo,  w  i^Dieu,  2°  divinité me'chanle 7?,  p.  20,  /ii, 
93,  G.  n"'  25,  29  (KfoaiKf). 

faute  ou  forme  dialectale  pour  oc-*j^nJo ,  G.  n"  25,  p.  75. 

aJ  ou  a^a-mJ  (G.  G.,  p.  35,  1.    9;  Ç.,  p.  ^2,  1.  3,  7) 
fcpain^,  p.  6/i  (r^^rrxvA). 

IaJ  rf maudire 77,  p.  ^1,  2  53,  G.  n''  i3;  (%aJeJ  wil  m'a  maudite,  C. 
n*"  29,  p.  87;  j[aJeJ  fcelle  a  maudite,  G.  n**  18;  ^^^eA 
freile  l'a  maudit 77,  G.  n°  i5;  /it-éj/Aj  rrnous  avons  maudit r>,  G. 
n°  i3;  O^n;*--^  (^  n«  16),  O^y^  (G.  n"^  i3,  i5,  16,  17, 
18,  3o),  /»c^AlfiJ  (G.  n°  i5,  p.  h^)  fautes  pour  /»c-»1aJ; 
/it^flJ  tfvous  avez  maudit r)  (fém.),  G.  n''  18,  p.  k\\  (♦cJ^aJ 
(G.  n"  i3,  p.  h\.)  faute  pour  /♦cA/aJ;  ^^^.^^%j\JûJ  faute  pour 
^^^-•jj^âJ  ffvous  l'avez  maudit 77,  G.  n*"*  i5,  17;  ocxJeJ 
(G.  n°''3,/i,  i6,i8,p.  2i),^^cjJAJ(G.n°M5,i6,  2Zi,p.  21), 
cj-1aJ  (G.  n"*  1,  2,  p.  21)  ffils  l'ont  maudit??;  participe  ûJcaJ 
(G.  n"^  i5,  16,  p.  39),  ocAnJ  (G.  n-  i5,  16),  mU/cJ 
(G.  n«i6),  i^cJceJ{C.  n«  18,  p.  59);otioJ(G.  n"  3o)faule 
pour  ocIcaJ;  /»t/cJ  faute  pour  /tt/tAj  (G.  n"  20);  ocdcJ 
(G.  n"'  1,  2,  3,  4,  12,  etc.,  p.  20)  faute  pour  ocIcaJ;  aJcJ 
(G.  n"'  i3,  19,  20,  p.  89)  faute  pour  eilcaJ  (.^A). 

it/aJ  ff  maudire 77,  p.  /ii;  aJcJcJaldrl  trils  le  maudissent 77,  p.  /ii; 
ethpaal  :  wêtre  maudit77,  p.  /ii. 

Aj[oi.ÂjJlûJ  (plur.  fém.)  rrqui  ont  l'habitude  de  maudire 77,  G.  n"  i3, 
p.  A 1 . 
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ajLLiJ,  pliir.  oj[n/t\  I  ff  malédiction 77,  C.  n"*  i,  2,  3,4,5,  18,  etc., 
p.   19,   etc.;  OL^n  i  I  faute  pour  OL^n  /  1    I,  G.  n"*   9,    19 

Jo  (du  thème  A  Vs..)  ffentrer^^  [G.  G.,  p.  59,  1.  20;  p.  99,  I.  22); 
aphel  :  Jtco  w faire  entrer,  introduire 7?  (G.  G.,  p.  ik,  1.  19; 
G.  D.,  p.  96, 1.  22);  ^j^^uitltJto  ff  j'y  ai  entré 77 ,  p.  261  (A.^). 

JtJoc  (pael)  {G.  G.,  p.  3,  1.  5)  ffgémir77,  p.  236  (A\jr^). 

Jcl^tf  ff malheur  377,  C.  n°  28,  p.  82  (^bbx). 

otJcJ  ff  nuit  77,  G.  n"'  1,  2,  3,  4,  5,  7,  etc.  ;  otU  faute  pour  oc  JJ, 
G.  n°  1  (K^A\). 

ôj|cJcJ  (G.  n**  26)ffLilit77  (mauvais  génie  femelle),  plur.  aj|o4JcJ, 
G.  n"'  7,  9,  10,  i3,  i/i,  26,  p.  7^;  a — >|ocJl — I  faute  pour 
ajIoJJ,  g.  n"  8  (kTVvAV). 

n       "^ (o  ffmonde77,  p.  7,  9,  /i7,  76,  92,  234,  243,  261,  253 

(K^iTaA^). 

A^^o  ffjusque77,  J  a^^Jo  ffjusqu'à77,  p.  7;  -;^  AdrUo  ff  jusqu'à  ce 
que?^,  p.  9,  236;  G.  n"'  i5,  18  (ri^n.^). 

ocy^jcJo  ff  vers  77,  cA-*-.aJo  ffvers  moi  77,  p.  2  35,  236  (yS^r^y 

yatJo(G.  /).,  p.  8,  1.  i2;p.  67,  1.  23)  ff  mille»,  p.  236;  plur.  ot.^o, 
p.  39(^:^1^). 

iaaJ  ff  enseigner,  instruire77,  A^aJ  «rlu  as  enseignée,  /tx..tjl^Aj 
ffje  les  ai  instruilS77;  aor.  iuJ^cl^ta  ffje  les  instruirai 77;  part. 
j^t^tôJ  ftu  enseignes 77,  p.  83;  ethpeel  :  yad^c^  (aoriste), 
latLrli.^  (partie.)  ffil  est  instruit,  il  sera  instruite,  p.  83; 
autre  participe  du  peal  venu  du  thème  aA»  :  lacJot  ff  appre- 
nant^; âkyf^cJoL  ff  j'apprends  77;  j(t.^oc  fftu  apprends  77; 
^^(..^oc  ffils  l'apprennent 77,  p.  83;  autre  aoriste  du  peal 
venu  du  thème  aAi  :  /^ju^t^  fils  apprendront 77,  p.  83; 
participe  passif  du  peal  ^c  I  ié^  ff  instruite),  p.  83;  pael  : 
oc^^yJo  f  instruire 77,  G.  n**  28,  p.  83;  ^^l^^o  ffil  l'instruisit 77, 
p.  7/1;  ^^jjj^cJo  ffje  lui  ai  enseigné^,  p.  83;  /ij-^o  ffils 
m'ont  appris '^,  p.  83;  o<— j v^— J«  ff  instruisez -le  ^,  p.  83; 
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{uJc^a.^  ffils  les  instruisent^,  p.  83;  j^a^cJ  faute  pour 
j[a^cIo  rrelle  a  instruit?^,  C.  n"  98  (.^^). 
a..û-4*Ll±^  ((^.  D. ,  p.  61,  1.  5)  w persécution,  oppression??,  p.  286 

A..oOcJ  ff  langue T)  et  aussi  w peuple,  nation^,  plur.  oc..o4>cJ,  p.  91 , 

C.  if  27  (k^«\). 
j[ci.aJ  (Ç.,  p.  16,1.  1;  p.  28,1.  18)  wil  n'est  pas??  (^\).  Devant  les 

préfixes  Jet  ±^,  ce  mot  devient  j[lj  ;  ^^f^.y[i.j  cr  il  n'est  pas  en  lui  ??  ; 

^^;fAj[cJ  ffil  nest  pas  à  lui??,  C.  n"  3i. 

j[n  I   I  revers,  cliezr,  p.  7,  k^ ,  284,  2/12;   /•«jL-.^tu-J^o-iJ  ffcliez 
vous??,  p.   48  (VvcA). 


â ^  rquoi,  quelle   chose??;  ^lx  eu^  crce  qui,  ce  que??,  C.  n"  81 

ocdrl  weau??,  G.  n°  81,  p.  19,  64,  65,  2  85;  cocâ.^(?)  rr  mes  eaux  ?? , 
G.  n"  29  (T?j.ro). 

Aàr^o,  plur.  c<.^a^o((^.  D. ,  p.  28,  1.  17;  p.  24,  1.  1;  p.  46,  1.  12, 
i4)  w peuple,  nation  1?,  p.  2  4o  (r^=rx^-). 

n-^ot  ffmer??,  plur.  ot-^n-^ot,  G.  n"  81,  p.  18,  88,  5o,  286, 
239  (rsiTî.,). 

â-:à^->c  ffjour??,  p.  9,  19  (r^=ocv»). 

o<.^<.isi  fcEmia??  (nom  propre),  G.  n"  19,  p.  101. 

eLà<.±sa  ffmère??,  p.  48,  G.  n"'  1 5,  16,  18  (r^rors^). 

A^^ ±:a  (G.  D.,  p.  2  0,  1.  1 1;  p.  88,  1.  19;  p.  1 10,  1.  9;  p.  118, 

1.  8;  p.  i44,  L  8)  ff  jurer??;  aphel  :  oc— ^i—^o  refaire  jurer,  con- 
jurer?? (G.  D. ,  p.  108,  1.  16;  p.  349,  1.  Il);  U,eJa^jCà^x^ 
faute  pour  ^n  In  .^c-^^-Ja.^,  G.  n"  16;  /♦t^^.tJA-.c^O.^, 
G.  n"  i5,  /tc— ^-Jâ ..c ^^ 4 ^,  G.  n"  18,  fautes  pour 

A^.â — ±1 — édn  ,H  ,  à^  ff conducteur??;  ru-.n-H  ^JL,±^  faute  pour 
n^ A±i.ii!fltJL^ ,  G.  n°^  1,  8,  4;  /»4^A±iiiiâJU-^  rdeur  conduc- 
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teurw,  G.  n"  9/i;  /»4._.a-±L^«iL^  faute  pour  r%c^A±±^aJL±rl, 

C.  n°   9   (tdl\=D-:vro). 

A^o.±rl  (G.  (t.,  p.   i5,  1.  ())  «orient 77,  p.  9,  28/1;  a-*iL^  faute 
pour  A-*iia^,  C.  n"'  99,  98,  97  (r^vi^-îvro). 

A-.c-iL.^,  pluriel  ot-^^-ii-^  (ot^.tJU-^)  ffviile^^,  C.  n"  97,  p.  79. 
L'existence  de  ce  mot  est  douteuse. 

A-H~.c-iL-^,  pluriel  a.j{oc^i.iL±i  rr\i\\ev,  p.  79;  yciL^  /»ciL^rL^ 

ffdans  différentes  villes^,  p.  79  (t^^^^nm). 
fl^-M  I  M  ^  (féminin)  rr pourrie,  gâtées,  G.  n°  3i,  p.  90.  Il  faut  pro- 
bablement lire  oj\j±L}iAdrl  (t^Sa^vro). 
oj{ -H  I  H  ^  ffdemeuren,  p.  90. 

*A^  ffquoi?  quelle  chose  ? 77  G.  n°*99,  98,  p.  28/1. 

(G.  G.,  p.  59,  1.  19;  p.  96,  1.  98)  ff frapper T);  /»c..4.^m«^ 
ril  les  a  frappées^,  G.  n**  19,  ^^Jc— *-^û-^  crils  le  frappent r», 
p.  ^7  (t^w^t»). 

0)   I    *«>A,^,  pluriel  oc)   1    *Mn  '^  (G.  Z).,  p.  97,  l.  7;  p.  99,  l.  19) 
.  rr  ville,  cité  77,  G.  n"  97  {r^\<\s\m). 

Jc^^c[.-^Adr(,  JcaÊ^I— -M^^  ffMahzeïl^  (nom  d'un  génie),  G.  n*"  99, 
98,  p.  95. 

flK>|co)  I  **>Aàr(  (féminin)  ff originaire  de  Mahouza^,  G.  n"  90. 

CLyêj^  I  ^  ±rl  cr Mahlpouna 77  (nom  d'homme),  G.  n"  17,  p.  99. 

o^^  I  "^^  wMahlapta^  (nom  de  femme),  (].  n"  1,  p.  100. 

A.^jLiL..c.-M.-^ffMihindoukht^(nom  de  femme),  G.  n" 7,  p.  100, 109. 

41^^..^^.-*^^,  4piu-.^^-^A^  ffMahnoucliT^  (nom  de  femme),  G.  n"'  9, 
8,  p.  100. 

QJ^  I  <*''  ^  "Malioiipta^  (nom  de  femme),  G.  n"  98,  p.  100. 

i%a.±^A±±^>^±rl  ffMahraban77  (nom  d'homme),  G.  n"  12,  p.  99. 

»[^  -  ^  ff étendre,  allonger^,  p.  G9;  ethpeel  :  cfs'allonger,  se  re- 
dressera (G.  Z).,  p.  966, 1.  6);  J^A-A--»i* — ^<— ï^à^  faute  pour 
j[ajLt^c^rtjKÉ:a  frelle  se  redressa 77,  (].  n"  28,  p.  69  (wXm). 

a— >(c w ±^,  plur.  A,j(oc,  ^^  '*t{  ffcoup^,  G.  n"*  18,  81,  p.  ^17 

(r^V\aM.r7D). 
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aJL^  (Q.,  p.  38,  I.  33;  G.  (?.,  p.  55,  1.  12)  frarriver,  parvenir)^; 

yotX^i^  faute  pour  /lotX^^t^  relies  arriveront w,  G.  n"  2^; 

^^^dldri^  faute  pour  ^;;;>u-.oc-i-^t-^  ff elles  arriveront  à 

lui77,  G.  n*^"  9,  3,  II,  p.  2/1,  25  (rO^^). 
A-^ot-tfuu^  ou  û-^û^  (G.  G.,  p.  12,  l.  lA;  G.  D.,  p.  80,  l.  23; 

p.  81,  1.  1;  p.  164,  l.  12)  ffil  nest  pas,  il  n'y  a  pasw,  p.  20. 
A.^  i^â-^  er refugee  ou  tr demeurer,  p.  6Zi;  â.-*.^^  faute  pour 

/î-^-njA^,  G.  n°*  22,  26. 
n  I  "»t  (G.  D.,  p.  65,  l.  1;  G.  G.,  p.  102,  l.  20,  21)  ffêtre  pleine; 

ethpeel  :  ocLà<jK±:^  crétre  remplie,  p.  79,  25 1  (t^Xro). 
ocic^i  ff inondation  (?)7î,  G.  n°*  3,  29,  p.  2/1,  87  (v^Y^\:=n). 
ocJt^  voir  à  AiUc..4àr(. 
occA    I   ^  et  oLcn    In  ^  w totalité,  ensemble 7^,  p.  2/i3,  25 1,  2  53 

(\<^ocAro). 

û-^o-^  (G.  Z).,  p.  126,  L  20)  ffroi^î,  p.  9;  A-.^JL^  faute  pour 
A^A^,  G.  n"  2/1  (Y<f-\\ro). 

/i^ûJo^  ((?.,  p.  7,  l.  9;  p.  i5,  L  2 Zi),  pluriel  oc^Jo^  (G.D., 
p.  5o ,  l.  2/1)  et  ot^ai^  (G.  G. ,  p.  55 ,  l.  1 2  ;  p.  1 07,  l.  2/1) 
frange 77,  G.  n°'  12,  i3,  lA,  18,  22,  2  3,  p.  19,  5o;  CLy^ol±^ 
faute  pour  A— ^â — (a— ^,  G.  n*"'!,  2,  3,  /i,  i5,  18,  2^,  29 

arl^âJo^  (G.D.,  p.  i/io,  l.  2)  ffreine?5,  p.  37;  AïLé^û-Là^  faute 
pour  aj{^ûJa.±-{y  G.  n°  i/i  (r^^^\"73). 

JJa^  ((^.  Z).,p.  70,  l.  i2;p.  72,  l.  /i,  7)  reparlera,  p.  236  (A\.rT>). 

âJoJû^  <r parole 77,  p.  95;  ûJnl^  faute  pour  ûJaJa^,  G.  n*"  i5, 

16,  18,  25  {x<^\\TTy^). 
ot^A^o  voir  à  a^o. 
oc^A^oc  voir  à  Ad^oc 
Aàr^cLàH  I  f  f  ff  journée  77  ;  a^asK^^  faute  pour  a— ^a -fi     1     1^  r^ 

G.  n"'  1,  2,  3,  /i,  7,  etc.  {v^^ux^tx^v^). 
A>l±dA^:ir(A^(G.  i).,p.  382,  L  5;  (;.  G.,  p.  109,  L  24)  repassage, 

lieu  de  passage 77  ;  aj^^  V  ^a;»(  faute  pour  Aïl±d Aàî^AS^ , 

G.  n*'  3i  (K^^\=a.^.=73). 
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A,^A,>flu.br(  1  ^  (plur.)  wexorcismes,  conjurations  (?)?7,  C.  n°  2/1, 
p.  72  (rcf^ciiJcrrjoiTD). 

ol±±±:\c±\  {G.  G.,  p.  60,  1.  20;  p.  91,  1.  22)  wparole^,  C.  n"  26, 

p.  76  («^•S.^oT^m). 
/to^  ffqui?7î,  p.  2^3;  .^  i}^^  ff quiconque 7?,  G.  n''  98,  p.  kS,  64 

u ±i  ffde,  par,  plus  que,  avec^,  C.  n"'  1,  2,  li,  etc.,  p.  9,  10, 

2  23,  etc.;  (»cir(  faute  pour  ih^,  G.  n°  29;  tflu.c^  wde  moi 77, 
p.  18;  ^^^.c^  ffde  lui 77,  C.  n"'  16,  29,  3i;  a-.c^  faute  pour 
^^i.dr(,C.  n"24  (^). 

A-é^  {G.  G.,  \).  12^,  1.  25  ;  p.  126,1.  1)  ffdVin,  p.  2  35. 

/»<-^H->  faute  pour /%4^A->  cret  ainsi  soit-il!??,  G.  n°  i3,  p.  lU,  lii 

o<-x-^»^o,  infinitif  aphel  d'un  verbe  qu'on  ne  trouve  ni  dans  le  Ginza 
ni  dans  le  Qoulasta,  affaire  venir  (?)  77,  C.  n"  28;  /•mU^.aïL*^© 
(/t.j-.^.a«y[fl-**-^o)  fcelle  vous  a  fait  venir  (?)  77,  C.  n"  28, 
p.  84  (A^m). 

occ-iM^^^  f>  H  ^«^^  ff la  Gnose  de  la  Vie 77  (nom  d'un  être  céleste), 
p.  75. 

otLjO^  (G.  D.,  p.  19,  1.  8;  p.  i63,  1.  16)  ff cheveux,  chevelure 77; 
ot^-y-^  faute  pour  otL^A^,  G.  n*»  17;  ^^-^«.otj-y.^ , 
C.  n°  i5,  /»4._*-^<^4.)_-*_^ ,  G.  n*"  16,  18,  fautes  pour 
i)i,^t^i.oi.y^jA±\  ff  leurs  cheveux  77  (r^Vxvm). 

■I I  Â.J  t-^o  ;  J  1 1  ^^  t^o  ff  à  cause  de  77 ,  .^^  1 1  //.,  t^o  ff  parce  que  77 , 
p.  74 ;  i-j-juX-fc^o,  G.  n"  29,  I  1  /!  yj^o,  G.  n"'  23,  29, 
fautes  pour  I  1  /I^cdrlo  {\\j^n). 

oj^ic^càrl  phiriel,  ocJc^càr^  ff  parole  î7,  p.  69  ,  86;  oti-â3^  faute 
pour  oi.J«-^cdr(,  G.  n"  3i.  Ge  mot  avait  peut-être  aussi  un  plu- 
riel otJt^,  p.  86;  uj^i,Jcàrl  ffvos  paroles 77,  C.  n"  99,  p.  ao 

aj(a-^,  plur.  aj(aja.^*^  fpart,  portion  17,  C.  n"  98,  p.  5i,  67; 
ûj^fla-^3^  faute  pour  aj(a^a.^^,  G.  n"'  i5,  3o  (r^Wro). 

»9- 
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ix^±i  (G.  D.,  p.  378,  1.  28;  (?.,  p.  li,  1.  28;  p.  60,  1.  ik)  ffcoa- 
{fuler,  condenser 7?;  imp.  oc^a^,  p.  288  (rd^xso). 

û.j(c/j.,^^.dw&â.^  ff lien 77,  p.  80,  2  43. 

Ai^TJ^-^-sA^à^  ((r.  (r.,  p.  8,  1.  21;  p.  90,  1.  ik)  ff ascension,  action 
de  montern;  A.iL±^n  j^.i^  faute  pour  ajK^c^Adrl,  G.  n"  3i. 
Ge  mot  désignait  aussi  une  cérémonie  célébrée  en  l'honneur  des 
morts,  p.  2/17  (rcT^rvxxûarTa). 

aa\j±ijiaL±\  ffMsourta77  (nom  de  femme),  G.  n°  21,  p.  100. 
ojKjuta±i  (G,  /).,  p.  89,  1.  6  et  7)  ffprésure^î,  p.  238  (x^'kvsiû.zn). 
oLca.yy,i.±r[  (plur.)  cfceux  qui  sont  au  milieu,  moyens 77  {G.  D.,^.  2, 
1.  4;  p.  3o,  1.  24;  p.  i32,  1.  i3);  occcl— ^i     r^  faute  pour 

ottA-«*c^,  G.  n°  25  (Y^»s...>"n). 

ây%^  (G.  D.,  p.  101,  1.  5;  p.  3o3,  1.  2;  (?.  G.,  p.  58,  1.  7)  ff pou- 
voir 77;  participe  passif  ot^**£&^  cril  peut,  il  est  possible»,  p.  187 

ejKx^aL^a.±rl  w baptême  77,  p.  75  (r^Vvx>war3^.ro). 

^a^**^  1"  ff limiter,  mettre  une  limiter;  2**  tf  attacher,  lier 7?,  p.  âo; 
/«c^4.±dA^^*dr(  ffil  les  a  liées ?7,  G.  n**  18;  ifj-^é±L^±F\  faute 

pour  /tj«.c±Ja^«*^  ffil  les  a  liés 77,  G.  n"  17;  /%c-M^c..c±dL«*^, 
G.  n**  i5,  /♦<. — M — ..c — ±1 — ^**«_^,  G.  n"  16,  fautes  pour 
/»t..<..±Jn^v*:ô-(  ffil  les  a  liées ??;  /4-jL-..tJ-L±i~**-^,  G.  n*'  i3, 
/•a-A^aJ'1^^4*^ ,  G.  n"  là,  fautes  pour  /iJUy.cïLidâ.^^  ffje 
lésai  attachés^;  ethpeel  :  ffêtre  attaché 77;  idA^:à^<...  ffil  est 
attaché  77,  p.  /lo. 

n^^c^  ff limite 77,  p.  18,  ko  ( y^). 

A±dâ-«^i^  fflien,  chaîne 77,  p.  ào. 

oc^^^.^rLL±^  (plur.)  w les  profondeurs 77,  G.  n""  22,  2  3  [G.  G.,  p.  17, 

1.  i5;p.  75,  l.  16)  {Y^jy.mci^i^). 
idfl àr[p  (G.   D. ,  p.  32,  1.   20)   ffdire,   ordonner 77,  p.    ko,    75; 

o<.±±±.±rlo  faute    pour  ocl  Hn'^o    ffil  me   dit77,   G.    n**    3o; 

/♦ci±L^o  faute  pour  t*cL±iA±r[.o  ffil  leur  dit77,  G.  n*"*  16,  18, 
.    5o;  ^  I  -H^tO  faute  pour  ^;;>JLaAip(âLj   ffet  il  lui  dit 77, 
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G.  n°  i5,  p.  47;  /♦«Jc^aû-^o  tfje  leur  dis??,  p.  286;  aoriste 
±iû^^±^  ffje  dirai 7î,  p.  286;  ita-±l-±r(tj(  ff  vous  commanderez w, 
G.  n"  3i;  impe'ratif  ±dâ.^o  (G.  G.,  p.  20,  1.  20)  et  ±Lu±\o 
(Ç.,p.  7,  I.  20),  p.  236,  partie.  ±da^o  {G.  G.,  p.  19,  1.  10); 
û--*-il.^A->  faute  pour  a,-é  H^-^aj  rret  je  disr»,  G.  n"  29; 

u^a^^^^d^o  (G.  n°  22),  /^jL^Ay±L^o  (G.  n«  28), 
/fcj-Li-fl^o  (G.  n"  i4),  fautes  pour  /fcj-w%JA-*±da^o  ffje  leur 

dhr);    lyc — ^ '^— \)^ ^ ^*    ^j^   ^^"1'   dis?^,    G.    n"    18; 

iêU-^^a^jCLil^rLi  faute  pour  /■  1  *^  JA^.n-H^fr^gu  fret  je  leur 
disT,,  G.  n''  ^3]j[c±L±io  (G.  n*'  22),  j|a±L^o  (G.  n«  28)  frtu 
dis;  /ic^c±i^o  ff  nous  disons r» ,  G.  n°  i8;oc±làr(offilsdisentw, 
G.  u"'  22,  3i,  p.  286;  o<Jc^±^o  ffils  me  dirent 7?,  G.  n°  22; 
ocJL±L^O  (G.  n*»  28),  oJ<.±±^o  (G.  n"  28),  fautes  pour 
o4.J<-±±^â->  fret  ils  me  dirent  w;  oJ±±{o  ce  elle  dit,  elles  di- 
sent^ (G.  n°*  18,  i/i,  i5,  18)  (■K.rxiri:). 

o4-±dâ^  (état  simple  et  état  construit),  oJda^  (état  emphatique) 

ff seigneur,  maître w,  G.  n"'  8,  18,  22,  28,  29,  p.  9,  67,  76; 

nHn'^  faute  pour  ^  Hr^i^  wson  maître w,  G.  n°  29;  oJ±àr[ 

faute  pour  nHA-^,  G.  n**  26,  p.  98  (i^"V3o). 
A±i!±dA^  ff occident,  ouest tî,  G.  n**  28,  p.  9,  28/*;  A^LidLdr^  faute 

pour  A±i±dA^,  G.  n"'  22,  27  {r^=^\ikSn). 

Ay  / 1  <  n  H  ^  ?  ,  G.  n°  27,  p.  81. 

ûj^àdt^A^  (G.  D.,  p.  52,  1.  ^)  et  AjUiA^A^  (G./).,  p.  56, 
1.  16),  plur.  Aj|AVft,UyHn-ir(  (G.  D. ,  p.  12^,  1. 15);  ff  1°  char, 
9"  vaisseau??,  p.  80;  q^cl.^^  -H  '^  (G.  n*"  1,  a,  8,  2/1), 
A->(n»iiL^û-±l-ir(  (G.  n"  h),  fautes  pour  û-»(a-±il o-^^o^ 
(x^X:3A\r3o). 

A^o.±L^  (G.  n"'  18,  28);  oj^i^oJ±±r\  (G.  n*»  22,  p.  65)  «fhau- 
teur??,  pluriel  oc^  1  "H  ^V^ ,  G.  n"  lA  (rdroa\3o). 

A^Ai±^  (G.  /).,  p.    1/45,  I.    /i,  6)  fffiel??,   G.  n°»  i5,   17,    18 

(kTâS^). 

a±dc±dA^  (G.  G.,  p.  118,  1.  6)  framer^,  p.  18  {yi^\%^=n). 
oj[o^±AA±±±\  (plur.  fém.)  ffamères??,  G.  n"'  18,  \lx. 
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■H  I  Vo4fr,i±^  ffMarchabourw  (nom  d'hominc),  C.  22,  p.  99. 
ajK^a.±i  (G.  D. ,  p.  99,  i.  18)  ff maîtresse^;  â.j|a±dâ.àr(  I'aule  pour 

^;;;j^ j[n       Hn       ±\  ffges  maîtresses 77,  C.  n*'"  3,  29,  p-  26; 

/■j^nHn'^  tf leurs  maîtresses w,  p.  67  (r^^Sro). 
o4><^  ffMicha^  (nom  propre),  G.  n°  11,  p.  101. 

o4>4 ±r[  [Q.,  p.  i3,  1.  i3,  18)  ffhuile??,  p.  ^9  (r^^xxro). 

•^    bo4)^_^  ff envoyeur,  celui  qui  envoies,  p.  82; 

^j.^.û±dâJb4>.:&^  faute  pour  /fcX.^n.iUo4|^^  w votre  en- 
voyeur w ,  p.  89 ,  G.  n*'  28. 
4.0^  ff  Messie  77,  p.  9  (r^!y^jcm). 
â-*y;.4>â^  1°  cf  temple,  église  des  Mandéens^,  p.  9 26;  9°  r temple 

païen??,  p.  9  55. 
A..âJ4^^  (ce  mot,  dérivé  du  thème  uXjc,  doit  être  lu  a. .ûJo^^^ 

ou    A.  .aJ^;^^^  et  ne  se  trouve  pas  dans  les  livres  mandaïtes 

publiés  jusqu'à    ce   jour)    /p-^.nJ^j^^    ff votre    envoyeur??, 

p.  89,  G.  n«  98. 
û->(o<-Jo4>^ ? ,  p.  9/18,  9Ù9. 
j{càrl  (G.  D. ,  p.  i65,  1.  9)  ff mourir??;  aor.  .ïU.^4... ,  p.  2  55,  part. 

j[cc&^  (G.  D.,  p.  ^9,  1.  4);  plur.  masc.  oci^ca^,  p.  9  55 

(VuOT). 
flujl-^  ff allonger,    étendre??;   aor.    a-iL^f<-±^    cfj'étendrai??;    part. 

A^A^,  p.  69;  impér.  rol^  {G.,  p.  66,  1.  6)  (viVro). 
j[a dr< â:^    [Q.,  p.  71.  1.   95)  fflorsque??;   j{û^àrLàaJ  ffquand^, 

p.  936  (>Xror^). 
-— flj^^  rallonger,  étendre??,  p.   69;    ethpaal  :  j{&-t^a.j[a.^rijK±^ 

{j[a^.^^a.^H^±^)   welle   s'est  redressée??,   G.    n"  29,  p.  69 

(uVlto). 
A^cLi^j^  [G.  D.,  p.  96,  1.  8)  ff  épidémie??,  p.  9  (t^i^cvrTa). 


A^o  wje,  moi??,  G.  n°*  i3,  i4,  99,  93,  p.  ^9,  936  (r^r^). 

n       .,co  rrœil,  source??,  G.  n°  3i,  p.  38,  48,  80,  91,  92,  2  5 
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/♦c^ai  tf ainsi  soit-il^^,  C.  n"  i3,  p.  i4,  Zii  (^^). 

/ain'     ffNbat??  (nom  dun  être  céleste),  C.  n"»  92,  28,  p.  96. 

eJ-jaLi^  frgermcT?,  p.  96;  n/v^  faute  pour  ûÀ±i.<.y,,  G.  n*"  22, 

23(<14i). 

iJflJL^  {G.D.,  p.  378,1.  28,  29)  frëtendre^,  p.  5o,  9  38  (tv^*). 

ilflL»^  (G.    G.,  p.  26,  1.    19)  wtremblerw,   p.  89,  80;   *(^    "^ 
(C.  n"  i3),  ^o^A-^  (G.  n"  16),  frelle  a  tremblée;  JL-u^ <:->(, 
H   I  >i  «^  y|  fcelle  tremblera^,  G.  n°'  22,  28;  /*  «  w   ■     .  .^ 
/^  I  H-^  \f^^   ""^^^  trembleront 77,  G.   n*»"   92,    28;  ociito-. 
(part,  plur.)  ffils  tremblent  w,  p.  80;  aphel  :  Hc^o  cf  faire  trem- 
bler, ébranler 77,  p.  79,  ^^^  (-su). 

ft  H  I.,  ff  tremblement  n,  G.  n°  18,  p.  89;  o-^-Ki  faute  pour  a  H  i , . , 
G.  n°  i4  (r^-rica). 

ca±^h<.y.  wNidbaÏTî  (nom  d'un  personnage  céleste),  p.  11. 

o<  I  **>ft^«  (pl"^-)  ff  torrents  w,  p.  286  (r^X-^xi). 

±da-^  (Ç.,  p.  98, 1.  19,  1 3)  ff  briller,  être  brillante;  n-H  >m4.^<.^ 
(participe  ethpeel)  «f brillant,  e'clatantT^,  p.  9^8  ("Actxi). 

n  -H  I  H*.  ^  (état  simple  ±±j-»-w.  ) ,  «lumière^),  G.  n°*  8,  99,  98,  99, 
p.  88,  68,  7/1,  286,  961;  n-H  r^  .>  faute  pour  n  -H  1  »^  ^ , 
G.  n°  22  (i^Scnca). 

j(c-ww.  ff  descendre  77,  G.  n"  i5,  16,  17,  18  (Vuxi). 

flLiU-^^^  (Ç.,  p.  71,  1.   98)  ff  calme,  repos  t^;  aK^^.  faute  pour 


...,  G.  n"  98  (rcfVvcuvxi 

fxHilo^  (G.  D.,  p.  91,1.  10)  <f gardien 77,  G.  n°  2  5  (r^-\cvV\). 

ûAidAiL.,  A»l±±Z^  (fgarde77,  G.  n°  26,  p.  75. 

.MdA^  (G.  G.,  p.  3o,  1.  91;  G.  D.y  p.  6,  i.   17;  p.  68,  1.  5) 

ffégorgerTi;  oc-iax.^    faute   pour  oc  m^  i  ^^^  (infin.  pael) 

«f égorger?),  C.  n***  aa,  a3  (^^sk-i). 
ocflL±L^j-.    ffélranger77;   oi.4.û±±..^-jL-.  faute  pour  ocn  "H  ^  '  %«> 

G.  n*"  99,  9  3  (r^\Aai). 
pJû^  (plur.)  tfles  incubes 77,  p.  91  (i^\,\). 


n  I  I  ^11  yp  |)lur.  o JL>t. . ,  i"  fMiorn  d'une  certaine  espèce  de  démons^, 

2"  ff malheur,  infortune^,  p.  91  (r^oca). 
4.a..A..  ffNanaÏT^  (nom  propre),  G.  n"  18,  p.  101. 
A-iju.  1"  ff  poisson 77,  p.  289;  2"*  crie  signe  du  Poissons  (un  des  signes 

du  zodiaque),  p.  9  (rw^ca). 
i}\jO  wnous^,  p.  20  (^^). 
Aj(oi^.a..co  (plur.)  w sources^,  p.  9  36. 
oc^ûyj  (pael)   ff tenter,   éprouver??  {G.  D. ,  p.  79,  I.  8;  p.  360, 

1.  19),  p.  76;  j{o<.>ia,.  faute  pour  j(oc.*^a..  welle  a  tente'??, 

C.  n°  28,  p.  83;ot-»<3^.  faute  pour o4LUM»ay.  cf tenter??,  G.  n"  28, 

p.  83;  UJ.^Aj[a.>a^  faute  pour  uj,^Aj[oc^eLy,,  G.  n"  28, 

p.  86  (>i^\). 
iiœ^.  (Ç.  j  p.  1,  1.  29)  ff  prendre??,  p.  /17;  /»t-»i.^<.*»â^.  ffil  les  a 

prises??,  G.  n*'  17;  ^4-^cy^-«L^   (G.   n**   16),   yt^tiiUa^ 

(G.  n°  i5),  fautes  pour  éjL^jcMcjoL^j  (.*-\.fA\). 
Aj(ot.*dâ-.  (piur.)  ff  tentations  ??? ,  p.  84,  G.  n**  28. 
0(       yx       >>o  (G.  G.,  p.   80,  i.   16)  ff  figure,  face??,  p.  38,  89; 

/tj-^cA^y^  faute  pour  /É.j^<.a,>^â^  ff  devant  vous?? ,  p.  90 , 

G.  n«3i  (T<lâ^). 
Ja^^.  ff  tomber??,  p.  U^;  imper,  jl^  (Ç.,  p.  72,  1.  2/1),  G.  n°  3i 

i*fcA^..  ffse  précipiter??  {G.  D.,  p.  298,  1.  12;  p.  3ii3,  1.  19)  ff  ré- 
pandre?? {G.  D.,  p.  102,  i.  25),  ff  revêtir,  habiller??  (G.  G., 
p.  i35,  1.  20),  ff  avorter??  (G.  D.,  p.  18,  1.  4;  p.  281,  1.  i5); 
aphel:  ff  faire  avorter??,  ^^c^y^^drl  ffilsla  font  avorter??,  p.  67. 

i^JA^^»  ff  sortir??,  p.  19,  29,  236,  2/10;  aor.  .^jj-^c.. ,  p.  8;impér. 
.^J«j— ^  (Ç.,  p.  66,  1.  3),  G.  n'^  3i,  aphel:  ^c^o  {G,  D., 
p.   166,  1.  2)  ff  faire  sortir??,  p.  46,  2/10  (y>Ai). 

ci^-^âL».  ffame??;  ^^^^f^^^â-..   ff  lui-même??,  p.  4o,  46,   69,  85, 

187;  ^^ — I — ^c©<^— ^ô_^  ff  vous -mêmes??,  p.  7/1;  o<|5i^^^ 
(G.  n"  29),  <N>^y  (G.n«  3),  fautes  pour  ^^<i^a^  (KlsAy). 
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o4>.^â-^  (G.  G.,  \).  1,  1.  10,  i6;  p.  i3,  1.  10 ;  p.  109,  1.  ^k) 
ff grand,  considérable 75,  p.  65  (chaldéen  C?'»Di). 

ocy**A.. ,  /»<.-^â-.  (partie,  plur.)  wils  luttent 77,  G.  n"'  i5,  16,  17, 
18,  19,  20,  21.  Ge  verbe  ne  se  trouve  que  deux  fois  dans  les 
livres  mandaïtes  publiés  jusqu'à  ce  jour  et  toujours  au  participe 
((?.,  p.  54,  1.  22;  G.  D.,  p.  i55,  1.  1)  (r^). 

^  '^    1-^      {Q.,  p.  87,  1.  27)  ff planteur,  créateur??,  p.  253  (.ra^). 
A^  V  I  nl^-y  ((?•?  P-   i4,  1.  18);  plur.  A^n  ^  Id  '  y   wfemelle^, 

G.  n"'  17,  19,  28,  25;  cli^^^j^  faute  pour  A-J^n  V  U—^-vi ^ 

G.  n*'  10  (y^^=3J3^). 
ûj^A-L^c^.  {Q.,  p.  i/i,  1.  18)  cffemelle??,  p.  65. 
oc^^jL^^j  faute  pour  o<-^j-j^a_.  apercer??,  G.  n"*  22,  28,  p.  65 


,*mr\  \  ). 


n-H  !..  fffeu??,  p.  ko,  ^7  (t^-Koa). 

â.iiJ±d<-.  ff sommet  de  montagne??,  p.  4 9  (t^raSt^). 

o4>o*.o;  état  simple  4>c-é^:^;  pluriel  oc^a^^o  whomme??,  p.  Ii6, 

75  (t<:xiKr). 

oi.<{^~t^asi  voir  à  aK«^^^. 

4^0.. o  ffi"  Anouch  (nom  d'un  génie);  2*^  nom  propre  d'homme??, 
G.  n°'  16,  a/i,  p.  7/1,  98,  101. 

o4.4^c..o  tfAnichia??  (nom  propre),  G.  n°  6,  p.  101. 

co4>a..o  frAnouchaï??  (nom  de  femme),  G.  n°  7,  p.  99. 

cuLàr^c^c^,  plur.  a->(a^ 4^4.-.  wâme,  esprits,  G.  n"'   16,  26, 

p.  4o,  7^,  23Û,  235,  236;  a >C_^4>4. ^  faute  pour 

ûjK^ci^c^,  G.  n""  11,  19,  20;  a — >(â— à^<.4>4_^  faute  pour 
A-j{â«^4>c- . ,  G.  n"  i5  (KT^tvznoo). 

AJ^4^a_.o  ff  Anouchta??  (nom  de  femme),  G.  n**  i4,  p.  99. 

^^jo  fftu,  toi??,  G.  n"'  1,  2,6,  i5,  16,  18,  2^,  p.  /il  (Vui^). 

pluriel  oi.4>^y^^  cr femme,  épouse??,  p.  18,  A 7,  68, 

(^.  n***  1,  2,  3,  4,  5,  6,  etc. ;  o<.0  ,      y»        M >,  faule  pour 

oc4l^ihi  H  y  wet  des  femmes??,  C.  n""  5,  10  (r^^Vur^). 
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ocL^t^  ^W)*  ff  Anout-Hiyéw  (nom  de  femme),  C.  n"  /i,  p.  99. 
/ij->(û^.o  ffvous??,  C.  n°  18  (•^^Vur^). 


A^^o  (0-,  p.  3,1.  3i;  p.  62,  1.  i5)  re myrte 77,  C.  n"  29  (rsLcord). 

oc^o  (G.  D.,  p.  91,1.  18;  p.  332,  1.  1)  ff guérir 7^;  impér.  04.^90, 
G.  n"*  i5,  16;  cA.*^o  faute  pour  oc^o  ff guéris 75,  C.  n"  18, 
p.  56;  part.  o(.-wdA:±^ ,  G.  n"'  10,  16,  18  (jjaaKf). 

oc^o  ff médecine,  G.  n*"  1 5,  16,  18  (vdjjcar^). 
ocJocm»  (plur.)  tfuoirs^,  p.  19  (persan  »Ia*w). 
Jn  MjV  ^^  (G.  D.,  p.  i56,  1.  i4;  p.  333, 1.  22)  tr porter,  supportera, 
p.  236(AAfto). 

jé^^^±^cJ  ocH  'i*\(  I  'I  ff Sébré-iiyéchou r»  (nom  d'homme),  G,  n"  U, 
p.  99,  io3. 

n^^n  tf  marcher,  aller,  s  avancer??;  ocAa-^  te  il  marche??,  p.  fi^U; 

aphel  :  04  ^^no,  même  sens,  p.  6/1;  ot t    att    ^  faute  pour 

P4.<.«^n^  «marchant??,  G.  n°  29;  o^.cA^n^a^  wje  marche^, 
p.  235,  236;  (jcL^^c^  ce  ils  marchent??,  p.  23/i;  /fcX-iu*^Aj( 
wvous  marchez??,  p.  2  3/i. 

JdtAdM»  (G.  (t.,  p.  100, 1.  2)  ffadorerT?,  p.  20,  4o  (-^yrn). 

A«iiâ— .*^,  pluriel  oc— Ha—Ma.,*^  «entrave,  lien,  fers??,  p.  7,  19,  ho 
236,  2^3  (r^-r^s^), 

à^a H_^^  «lier,  attacher??,  p.  79;  /•ju^c^cii,*^  «vous  êtes  liés??, 

G.  n"  27  {'\m^). 

fl^ftHa^yg,  plurieio4.,..n,,Hft,  ^^  «baser,  p.  79,  80,  92;  oc^^n  M,,*r» 

faute  pour  oc^n.Hft.^,  G.  n"*  27,  3 1  (t^"A-£»). 

((r.  G.,  p.  Zi3,  1.  10;  G.  D.,  p.  io4,  1.  12)  «témoigner, 
confesser,  reconnaître??,  p.  9,  10  (-actx^). 

1"  au  peal  et  à  Tethpeei  «brûler,  s'allumer??,  p.  ^7;  9°  au 

peal  «prendre,  saisir (?)??;   /tc y»^— -^ "*'      ■*'^  faute  pour 

MCyclft-^-iA^  ffil  les  a  saisies??,  G.  n°*  i5,  16,  18,  p.  Uj. 
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Jc  I  Ï  Adg,  Jc^  m  if  i-i ,  Jc/^  ^  ^>^,  J4.c(/  ^  ..r»  rrSahteïlT?  (nom 
d'un  génie),  G.  n°'  i5,  16,  17,  18,  19,  p.  95. 

yaA--wwwo  (G.  D.,  p.  167,  i,  6)  ff renverser 7?;  ethpaal  :  être  renversée, 
p.  80;  j(t.^^--bwkd ,  C.  n**  i3,  il-^  M  »^,  G.  n**  i4,  fautes 
pour  j(4.-^-»--4..*^  tfj'ai  renversé 75  (Awr^). 

n-H  >ma.^  (G.  /).,  p.  99,  1.  92  ;  p.  27,  i.  10,  12)  (fdémon,  mauvais 
génie-n,  p.  79;  oc -H  »^  ^u»  faute  pour  04. -H  t^n^^  fries  mauvais 
génies  17,  C.  n°  9  {j^^^  ff sorcier 77). 

A-,ft/fft.«r>  (f  Satan 75,  p.  /lo,  46,  7/1  (r^v\^  <v>). 

aA^cl.^^  ffsot,  imbécile77,  p.  U^  (r«^\^  fv>). 

jytJLfcd  ff monter 77;  /k-i-jL^J-L-D  faute  pour  /*a->^Jt-Lwd  «fvous  êtes 

montés 77,  G.  n**  3i;  part.  ±^lJa^^,  a^^a.*^,  p.  65,  80,  286; 

aoriste  ^n  ^«^  ^  (G.  /).,  p.  87,  1.  5,  7);  u  1  "^  •^^^•\j  ^i^^ 

monteront 77,  p.  7  4  (y\\fv>). 
i^ojàrL^  (G.  G.,  p.  42,  l.  6;  p.' 42,  1.  3;  p.  61,  1.  2)1''  ff  appuyer, 

soutenir,  aider r»;  2°  ffse  poser  sur 77,  p.  49;  impér.  tyui'Cwo, 

C.  n°  3i  (uN^rxxï)). 
Aj^fL,^  I  »r>,  n  -^  "H-g,*^  ffSoumaqa77  (nom  d'homme),  G.  n°  26, 

p.  99,  101. 
A-— .A^A^  ((r.  /).,  p.  216,  1.  4)  ff  ennemi  77,  p.  20;  cA-.a^«9  ffmes 

ennemis77,  G.  n"*  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  etc.  {y^r^ssï>). 
A^cA^u»  {G.  (t.,  p.  24,  l.  8;  p.  45, 1.  19)  ff  odieux,  laid,  mauvais, 
abominable?);  plur.  masc.  oc— ^cn     ir»,  p.  286;  plur.  fém. 
A_^A-_.tA-«^  (Ç.,  p.  73,  1.  43);  A_j(a_^t_A^  faute  pour 
Aj(A..ca^^,  C.  n°  3i. 

oc^^ê^»^  (G.  Z). ,  p.  21,  1.  3;  p.  25,  1.  11)  ff  mauvais,  odieux,  abomi- 
nable^, p.  187,  C.  n°  3i;  a^oc^é^.^^  faute  pour  û-j(ow«.a-^^ 
ffodieusesT»  (plur.  fém.),  C.  n°*  3,  29  (t^ajm,  rdxvx»). 

^%i.^^  (G.  /).,  p.  27,  1.  19;  p.  5i,  1.  4)  frla  lune77,  p.  47  ("-^  <«). 

rfy»4.joc±d4.iL..4.-^  (fSindiryawis77,  p.  97. 

^4x.y-^?  p.  84;  ^o^^.jcudri,  G.  n*»  28;  ^^a^a^^^«^^^ , 
G.  n°  28. 
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MAyy^.  Ce  verbe  ne  se  trouve  qu'une  fois  dans  le  Ginza,  k  Tethpeel, 

avec  le  sens  de  wêtre  attachée,  p.  80. 
cLf±yatx^f^  ff  scribe,  écrivaim?,  p.  227. 
o^~»L^ \ ^j jat.^±^  (  6r.  D. ,  p.  211,1.  2  3  ;  p.  2 1  2 ,  1.  1  )  w  seuil  v  , 

C.  n''^  22,  26  (KfX^ft^  fY>rcf ). 
n       Hc      .lif»  (Ç.,  p.  11,  1.  29,  3o,  82)  wla  lunew,  G.  n"*  22,  28 

±iAdMdo  (G.  G.,  p.  3i,  1.  2)  fflierw;  part,  passif  jtdc  irr^  <,  féminin 
Aide  irr"^,  plur.  masc.  oc±Jc  irr*^,  C.  n"'  1,  2 ,  3 ,  4,  3i,  etc.; 
/• — I — j{c — ac    ifT    ^  >  ff  vous  êtes  liés  77,  C.  n"  3i;  pael  :  fflier??; 

/^a->(c±ijtft^  faute  pour  i^j^i.±dr\.*^n'^  (part,  passif)  ffvous 

êtes  liésT,,  C.  n°  3i;  ethpeel  :  id^iUa^  {G.  D.,  p.  34,  1.  i3) 

ffêtre  attache  w,  p.  80  (\x»i^). 
n  H  I   iif  ^  1,  A_±l — I    m  I    ^  1  (G.  D. ,  p.  i3,  1.  i5)  fflien-n,  p.  19, 

236  (r^-So-ûor^). 

a>Ijl*^o  ffguérison??,  G.  n"''  U,  lU,  i5,  18,  23,  etc.  (r^^cvxxior^). 

^«pi-^[j-*U-^;J-rL«i^  ffEstqoutqoup??  (nom  d'un  être  infernal),  G.  n"  i3 , 
p.  96. 

±JAi^  m^  i,  ethpeel  de  ±dâ^^o. 

faute  pour  eL±±a\.un  *  <,  G.  n"  i3,  p.  96. 

ffËstra??  (un  des  noms  de  o/)j\  H  \~^^^  ^   -    '  ^): 
n-^  r(cjiajfe^  faute  pour  Ai±i^  ii-r^  t,  G.  n°  i4,  p.  96. 

.  Ge  mot  paraît  signifier  ff  génie  malfaisant  r»  dans  l'in- 
scription de  la  coupe  n°  29. 
eLj\A±dc:^  iiT  '  1  (plur.)  ff  les  Istarit?^  (sorte  de  mauvais  génie  femelle), 
G.  n*"  i/i;  AJ^AJlj^,  iif  ^  <  faute  pour  âJ^^uàdciUâ^s^,  G.  n''  i3, 
p.  39. 

n  H  <ft  ^  ff  corps??,  p.  Ao,  64,  24o,  253;  n  H  <  ^  faute  pour 
n ^  < a^ ,  G.  n*"*  10,   11,  i3,  i5,  etc.;  oc-H  <^  faute  pour 

04.  -H  ^^  ^  tfles  corps w,  G.  n"  26;  ^^^^ — ±i ^— ^  faute  pour 

^J±La^  ffson  corps  75,  G.  n"  3i  (rCT-ÂJ^). 
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la^o  ffApadouÏ75  (nom. d'homme),  C.  n"  99,  p.  98. 

A±dflL-M^A^  (G.  D.,  p.  181,  I.  2/1)  ff potier??;  n^n  t»,û^^i.  a^^o^ 

ff coupe  de  terre  cuite??;  nHn  m  ^  faute  pour  n.Hn  >"A^, 
C.  n°^  i5,  9/i(Kf-KAiA). 

ajLw-c^  (Ç.,  p.  12,1.  12  ;  p.  i5,  1.  1)  ff sorte  de  galette  que  man- 
gent les  Mandéens  dans  une  cérémonie  ressemblant  à  la  messes, 
p.  2/17. 

^A^o  1°  ff revenir,  retourner  en  arrière??;  2°  w détourner,  faire  re- 
tourner, changer??,  p.  18;  impe'r.  u^d.^^^^,  C.  n*"*  3,  29, 
p.  87;  infin.  {La^cdrl,  G.  n*"  22,  23;  2^  pers.  plur.  masc.  de 
Taoriste  (^-u^^tJ^,  p.  18;  part.  plur.  masc.  oc^^o,  p.  18; 
participe  passif  a^c^^^^sa  w inverse',  détourné,  retourné??  et 
aussi  frhïd,  mauvais??,  p.  18,  C.  n**'!,  2 ,  3 ,  /i,  5,  etc.,  plur. 
masc.  04.— .^.t— ^A— ±^,  C.  n°'  12,  27,  3i,  etc.,  plur.  fém. 
M^^-y^^'  p.  18;  ^^^c.^±si  faute  pour  41^ c.,^^-^, 
G.  n"  3;  ethpaal:  {Lo^ajK±^  trrevenir  en  arrière,  se  retourner??, 

p.    18;  infm.  ot_^— j ^â j{,    p.    80;   part.    plur.    masc. 

o4.^^â->(<.^ ,  p.  19;  ethpeel  :  ffse  détourner,  être  retourné, 
être  changé??  {Q.,  p.  64,  l.  i5;  G.  D.,  p.  202,  1.  i/i); 
{^c^^jK^a^  welle  sera  retournée??,  G.  n*'  29;  it^Lx\..^^y^±^ 
ff  vous  avez  été  détournés?? ,  G.  n**  28  ;  part,  de  Taphel  ou  du  pael , 
oc^^Adrl  ffils  rendent  mauvais??,  p.  19  (vs3œ). 

A±dA.^^  tflien,  attache??,  p.  Uo  (i^âaA). 

±dA.^^  au  peal  et  au  pael  rrlier,  entraver,  attacher??  [G.  D.,  p.  223, 
1.  26;  p.  281,  1.  22);  i»Mi[c±dc.^^  rvous  êtes  liés^,  G.  n''3i; 
it^<.±L^^dri  faute  pour  iuj{c±±^a^^^^  ffvous  êtes  en- 
través 7?,  C.  n°  3i  (-Ai^). 

AaI^  ff  partager??,  G.  n"*  i5,  16,  18,  3o  (.yX^X). 

fiuiJflL^  (G.  D.f  p.  116,  1.  5;  p.  220,  L  25)  ff  moitié??;  ^  i  I  ^ 
faute  pour  ^;;^JLja^  frsa  moitié??,  G.  n°  27  (r^\\<\). 

eLà±j,^  ff  bouche^,  p.  20,  39,  ^9,  236  (t^tna^). 

o^aJL^a^.  m.  Nôldeke  a  reconnu  que  ce  mot  désigne  un   linge 


que  les  prêtres  mandéens  placent  sur  leur  bouche  lorscjuils 
baptisent,  p-  75. 

.A^A^  (d'un  thème  -^  -«d  ^)  ff détruire,  démolir t^  [G.  I).,  p.  333, 
1.  9,  10;  p.  353,  1.  11;  p.  256,  1.  5);  ethpeel  :  ffêtre  démoli ?i 
[G.  D.,  p.  353,  1.  21);  ethpaal  crêtre  détruit,  être  anéanti 77, 
p.  ki. 

■^n.ATT^  ffcouper?^,  p.  90,  91;  ethpaal:  ffêtre  coupé?^,  p.  80  (p.x^)A). 

^cj-^d^y^^,  c±±L.y^^  fcPaprouyeh??  (nom  de  femme),  C.  n°*  19, 
17,  p.  100. 

o<.yy.a.y^±sa  (ethpaal)  ff  être  del  ivre  77,  p.  19,  91  (>^Vvr^). 

Aj|»±dA^  ffferi?,  p.  49,  65,  7^  (r^x-SA). 

±±ii.^\  -H  yA    ff Faroukhirou w   (nom    d'homme),  G.  n"  26,   p.    99, 

102. 
Jcéai±^  ffPreïl^  (nom  d'un  génie),  C.  n'''  i5,  16,   17,   18,  19, 

P-  97- 
a^jAJdoL.^  {G.  (r. ,  p.  i3,  1.  10;  p.  99,  1.  18,  19)  ff parasange  1? , 

v>  h- 

occAjAidcL^  ffles  Persans 77,  p.  9  (v^kx^-SA). 

^^(.joi.±dc^  (on  trouve  aussi  ^^i.joc±ic^)  ff  Piriawis^?  (personnage 

céleste),   p.   96,    97;  ^^c-Jt-±l-^  faute  pour  -^cJoc±Jc^, 

G.  n"  3i,p.  91,  96. 
A,^    I   ^«    ^^  -^  (^-  ^-j  P-  ^^'  ^'    ^^)  f^fftce,  figure^,  p.   29 

(r^c^SA). 
AjA^^^a.^  (G.  D.,  p.  90,  1.  i5;  p.  98,  1.  5)  ff  lien  77,  p.  79. 
^i^cL±±^  el  j[a.±L^  ffEuphrate^^,  p.  8,  236  (^-H-S^). 
oiCidA^  ff  arrière-faix  77,  p.  ^17,  1x8. 
4|^A^  ff  rester,  demeurer??  [G.  2).,  p.  26,  1.  11  ;  p.  128,  1.  21);  aor, 

4P^^c^,p.  48(3t4). 
A-sy^j^^^-^iari  faute  ou  forme  dialectale  pour  clJ^oox^  ff  coupé  w, 

G.  n°  3i,  p.  90. 
±do4|^^  1°  ffse  liquéfier??,  2°  ffêtre  rendu  inutile??   (un  sortilège); 

ujAjdc/^^,    /^j(cid4>^    fautes   pour  /ij-j(i;-±ic4>«^, 


C.  n"  S'y;  pael  :  cf annuler  un  sortilège,  rempêcher  d'avoir  un 
effet 7, ,  p.  79 ,  90  ;  ^^i.±d<pk,^  faute  pour  ^^c±d4>A.^^ , 
C.  n"  97  (-AJt^). 
A±d4>t.^  fraction  de  rendre  un  sortilège  inutile ti,  C.  n"  29,  p.  86. 

a±à^^^  faute  pour  oJd^Ck^  ff celui  qui  rend  un  sortilège  inutile?), 
p.  90,  G.  n"  3i. 

Aj{flk±do4^^  faute  pour  mUdo^^û-^  ff  celle  qui  rend  un  sortilège 
inutile 7?,  p.  90,  G.  n"  3i. 

iLy^  (état  construit)   ff  fille   de^,   G.  n"'   3,  k,   10,    11,    12,  etc.; 

aA^4>  *^î  *^4>  *^    ff Pat-Ghapta 7?   (nom  de  femme), 

(].  n''  1,  p.  100,  101  (V\\rD). 
.»^Ai^â  (G.  D.,  p.    166,  1.   21;  p.  i4i,  1.  10)  ff  ouvrir  7),  p.  261 

(*i^V^). 

Jt-M*.Aj^a  ff  Ptahiir»  (nom  d'un  génie),  p.  7. 

OL±i^c:\o^  (Ç.,  p.  8, 1.  12;  p.  i5, 1.  2/i),  nom  d'une  catégorie  de 
génies  malfaisants;  o<.±L^4.jl^  (G.  n*"*  i5,  16,  18,  25), 
o<.±d..^l^a  (G.  n"*  26,  29),  fautes  pour  o<.il^<.j(A^,  p.  76 
(kT^a^sl). 

o.±Lxj[a.^  {G.  D.,  p.  2i5,  1.  1)  fftable^,  p.  187  (rcfnoVv^). 

vr 

Aii^(9.,  p.  3t,  1.  20;  p.  63,  i.  19)  ff  baptiser?);  aor.  a^iL^c^, 

p.  75  (.i^). 
j\céLi±£.yy.  voir  à  ccl^^jJIo. 
^  '    -'^    ly  sorte  de  maléfice,  p.  91;  /i   .  1     1 — ^'^— %;*  faute  pour 

'*'  \J      \}  '  *  '  ^colonne 7),  p.  2  38(T^a^xsûr^). 

A^<J<.^  (G.  G.,  p.  lù,  1.  12)  ff  statue,  image  77,  p.  187  («iiTsA-). 

ot-^wx-^  (p'"'-)  fffiocons  de  laine,  touffes  de  laine??,  p.  2  38,  239 

(ôj^). 
j^c^A^  ff  orner,  parer??,  p.  187  (^fvia-). 
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ejLyAi.^^  état  construit  j(flL^c-«*  (rexisl(;nc(;  do  cc  mot  est  douteuse) 
rr ornement  11,  p.  187  (r^Vvra^). 

A  ^  ^  (G.  D.,  p.  98,  1.  i3;  p.  19Ù,  1.  9)  ff fendre  11  ;  oc-i±~**, 
oL±da.^  rr fendu 71  (part,  passif),  C.  n"'  19,  26  {r^\^). 

û.±±^±^  1"  fflre'sorn  (Ç.,  p.  i3,  1.  6;  p.  16,  i.  i5);  2"  frame, 
pensée,  intelligence  11,  p.  18  (G.  G.,  p.  77,  1.  i3)  (r^n^ar^). 

±dA^  (G.  D.,  p.  157,  1.  6)  w peindre,  dessinera,  participe  ^ocû.^, 

p.     l87(Ày). 

â.j|oc±±j.±±^  (plur.)  w  lézards  n,  p.  18  (r^^Sa-H^). 


A^4o,  pîur.  o<-^to  ffsouffrant,  torturée,   p.  286,  252;   /•.jJa-i^co 

ff ils  souffrent n,  p.  286,  262  (p^^w). 
JcédfiLïy   (pasl)   w recevoir  11  ;    ^^±dâ.^.  faute  pour   ^^^^^a^c^ 

rrnous  le  recevrons  11,  G.  n°  28;  /«-i.-..<— Lài-^..  faute  ])our 

/Éj^^tl^A^c-.  rrnous  les  recevrons  11,  G.   n"  22;  ocLi£^±rl 

faute  pour  oU.±^aL^±rl  w recevant  11  (plur.),  G.  n**  29  (A.=3J3). 
o(.±±^x^  {G.  G.,  p.   i5,  1.  7)  w tombeaux n  (plur.),  G.   n"*  5,  7, 

12,  17,  etc.  (T^"H.r3.n). 
^û.ii-L^  ff devant  11,  G.   29,  p.   8,    19;   -^  ^r>H  1  -^  /«.dr^  ff avant 

que?i,  p.  286. 
otA^ijA^   ff  primitifs,   p.   75,   77,  95;  occcL^rLiL^  (G.  n"   22), 

ocLojàiJda^  (G.  n"  28),  fautes  pour  oca^^a^  (T<^x=nt\j3). 
oi.  I  -^  H  I  -^  (c'est  peut-être  une  faute  pour  o<.l  -^  ^  1  ■^)  cf  tresses  de 

cheveux w,  G.  n°  18,  p.  58. 
o4;^tiiâ4[]  ff  infernale,  p.  29  (ce  mot  s'emploie  aussi  pour  désigner 

les  saints  chrétiens). 
Jn^,  nJaijj  ffvoix»,  G.  n''*  18,  i/i,  i5,  16,  etc.  (T<^^-n). 
ociJt-L^o  (plur.)  ffles  clefs 71,  G.  n°  2  5  (6'.  G,,}).  S,  1.  10;  p.  io5, 

1. 9)(KrtNAnY<r). 

^â^J  ffse  lever,  se  tenir  débouta,  p.  2  53;  j|a^a^  crelle  se  tintu. 
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p.  1 9  ;  .^Ft-ju^jc- .  ff  il  se  tiendra  w ,  p.  8 ,  7^  ;  .:^i-L-:^tJ^  rr  elle  se 
tiendrai,  p.  9;  oc-^câ— ^  ffse  tenant 7^  (plur.  masc),  p.  80; 
±i<.^  laute  pour  ±^ca±^,  C.  n°  29,  p.  87  (yxx^). 

A^Ot^  (a^Oca^)  ffQayoumaw  (nom  d'homme),  C.  n*"  22,  p.  99, 

101. 
A^.^rLx^  et  Aj^iîî3<j^  cr voûte w,  C.  n"  i3,  p.  89;  û.^^rL±^  faute 

pour  o.hL^rLx±^,  C.  n"  \h  (r^^tvraoxD). 

û.i^^<j^  espèce  de  rr  ceinturer,  p.  89. 

A«.±d ±ia i^o  (G.  D.,\^.  ^k^A.  ilx,   17)  fflaine^,  p.  288,  289 

aj{^rLL±^  (G.  G.,p.  i5,  1.  6;  p.  107,  1.  ik)  rr  taille,  corps75,  p.  69; 
u^lcl^3[a.j^^,j^  (G.  n«  22);  ^cA-«îH-jL_:^  (C.  n"  22), 
/^-L-w^c*i^U-^  (C.  n°  2 8 ),  fautes  pour  /^cAit^^-i^  crleur 
taille  77  (i^^mcuo). 

cA^j-L^,  A^Aijj  rrQouqaÏT?  (nom  de  femme),  C.  n°M  2,  17,  p.  100. 

A±l^  rappeler,  créer,  lire 77,  p.  7,  20,  i85;  J^A-ilj^  rrelle  a  crééw, 
p.  2^0;  / âj.^.Ar(n  -H  -^  rr elle  vous  a  appelés 77,  C.  n''2  8,p.  88; 
eL±L^±rl  faute  pour  A±mc^  cr appeler 77,  G.  n"  28;  otido^y 
(part.)  cril  appelle77,  p.  76;  A..ot±da^  rrje  lis77,  p.  79;pael: 
fr invoquer,  faire  des  incantations 77,  p.  20;  tA±l:^  faute  pour 
t.A±dflLijj  relies  ont  fait  des  incantations 77,  G.  n"  18;  o4.±L^±^ 
faute  pour  oc±da^±rl  r  faisant  des  incantations  77,  G.  n"'  1,2, 
3,  k,  7,  etc.,  p.  20  (i^Sjd). 

û.isLeL±Li^  (G.  D.,  p.  112,  l.  i5)  r guerre 75,  G.  n"»  18,  ik,  i5, 
16,  etc.  (rdraS-jo). 

A  .â.ii!±±x^  {G.  G.,  p.  86,  l.  22)  rprésent,  oiïrande77,  G.  n"  28 

(r^vra-Âcoa). 
ot.aiL±LL^   f  enclume 77  ou  peut-être  rfoqjeron77,  p.  /i9  (r^ut\\o). 
û — .^t^-±dâ — ^   (G.  /). ,  p.   i35,  \.    lo;  p.   178,  l.   10)  tr corne 77 ; 

i^i.a,yêJ±^  faute  pour  i»^<.a.^±ia^  a  leurs  cornes^,  G.  11°  1 7  ; 

i%c.jMca.yéjt±±^    faute    pour   /ifc-^t.a-*±dA^,    G.    n"**    i5,    18 

(K^-=v.n). 

Inscriplioiis  mandaïtes.  20 


IHMIHKMI   «ItlOIIAtt. 


id  — «^  298  ).«^<<- 

A^oc±L±^  ff incantations,  C.  n*'  99,  p.  20,  86  (rc^^js). 

it  I  -H  -^04.  ffYaqrouns  (nom  d'un  génie),  C.  n"'  i5,  16,  17,  18, 
19,  p.  95. 

AjAidL±^  {G.  G.,  p.  9  4,  1.  i5;  p.  kl,  1.  8,  9)  ce  tribulations,  infor- 
tune 75,  p.  936  (r^rû"\r^). 

Ji.^  Hn-^  T enchaîner 77,  p.  4i,  58,  80. 

o<  I  ^  "H  I  "^  (plur.)  rr  chai  nés  w(?)  et  peut-être  stresses  de  cheveux  tî, 
p.  58. 

±da^  (d'un  thème  "Wja)  wètre  froid??  (?),  G.  n"  3i,  p.  91  ("Vn). 

oc±di.±dû^  (plur.)  ff froids??  {G.  D.,  1^.  9,1.  9);  oc±d<.i±^  faute 
pour  ot±dt±dâ^,  C.  n"  3i  (v^\»\s3). 

o.j[i.±±±^  (G.  /). ,  p.  79, 1.  3;  p.  19  0,  1.  10;  p.  19  3,1.  16)  f  création, 
créature??,  p.  i85. 

AJ^cn-H-^,  Aj^cn  H  -^o  w invocation,  incantation??,  p.  19;  û.^ol±L^ 
faute  pour  nj-^ocn  H  -^  ffles  incantations??,  G.  n"'  1,  9,  3,  Zi, 
5,   etc.,  p.   19;  Aj(t±m   (G.  n«  99),  aj^c^L^Jo  (G.  n"  3), 

aj[oc,É±±^o  (G.  n"  99)  fautes  pour  A^cn  H  ^o  (rC^^-Vxa). 

oc^JSû^J  (pael)  fc rendre  dur??  (G.  Z). ,  p.  917,  1.  1 9  ) ;  ethpaal  :  ffêtre 
dur??; 04.45^ A^^i.3^  fcil  est  dur??;  j(c4>A^p^t^  wtu  es  dur??, 

p.  /i9  (jjcjoVvr^). 


ocido  ff  lion ??  ( (j.  G. ,  p.  9 ,  1. 1 9  )  ff  le  Lion ??  (signe  du  zodiaque) ,  p.  8 , 

■H  I  ^  <  ffOur??  (nom  d'un  personnage  infernal),  p.  90. 

±dco(aphel)  ff réveiller??  ((t.  (t.,  p.  53, 1.  19;  p.  19/1,  1.  1);  ethpeel  : 
±dAjL±:^  (Ç.,  p.  36,  1.  3i;  G.  D.,  p.  918,  1.  i5)  ffse  ré- 
veiller??, p.  9  53  (-^Aii^^^i^). 

±dAJo  (pael)  ffaveugler??  (().,  p.  7,  1.  i3;  G.  D.,  p.  i/i5,  1.8); 
/»flL_*jui±jA..  ffils  m'aveuglent??,  p.  99;  n-M  >n^  (part,  passif) 

waveuglé??,  G.  n"*  3i,  p.  99;  au  peal,  ce  verbe  signifie  fcêtre 
aveugle??,  mais  on  n'en  trouve  que  la  3^  pers.  de  l'aoriste 
±dAJ4.^,  ±dr>i-^^  tfil  est  aveugle??,  p.  99  (SciiÉ*). 


dri^^  --^«.(  299  ).€H— 

A^±J , fern. ocA'^n H  cr grands, C.  n""  i5,  16, 17, 18, etc.,  p.  ko,  etc.: 
ocj[a.±£±i  (C.  n°  i3,  p.  ûo),  oclUr^d  (G.  n"*  i/i,  i5,  23, 
23),  ûiWid  (C.  n**  16),  fautes  pour  otiU^Aid  (rS^rDS). 

4xi£±do,  fern.  oc±iJ±do  ffquatre?^,  G.  n'''  1,  2,  3,  k,  22,  23,  24,  27 

oLa.^±io  (G.  /). ,  p.  61,  1.  /i,  7)  warabeT),  p.  9  (rdica'Ar^). 

nV-H  ^c  ffYourba^  (un  des  noms  du  soleil),  G.  n"  26,  p.  96;  voir  à 

^  ^•^'^'  ^  ffRoubqaÏTî  (nom  de  femme),  G.  n"  20,  p.  100. 

eLj[i.àLti  trmer^,  p.  65,  239. 

AjU.±iîA±d  (G.  G.,  p.  1,  1.  3)  fr grandeurs,  P-  7^  (t^^cvra-Â). 

|n  <H  {G.  D.f  p.  t\'d,  1.   12)  rf s'irriter,  se  mettre  en  colère 77,   p.  7 

o)  ^1  H  ff colères? ,  p.  19,  5o  (r^vX^"^). 

A^<A(.±i  ?  p.  81,  G.  n*'  27. 

flLii-±d  ((7.  /). ,  p.  60,  1.  12;  p.  60,  l.  ik)  w s'avancer,  marcher??; 
part.  oi-iJA±d,  p.  234;  a^.4.iJ4i±d  ffje  m'avance??,  p.   235,  23C 

(KfnS). 

â-*iL±dot  ff  Jourdain??  et  aussi  tfileuve??,  p.  18,  G.  n"  22;  gt-i  M  Hc 

faute   pour  A-^ii-±Joc,  G.  n''*  23,  3 1  (^-a-Kcv*). 
A^AJcid  (Ç.,  p.  /il,  1.  19)  ff  persécution  ?? ,  p.  78  (rdiAo^-K). 

>c±d  {G.  D.y  p.  7,  1.  19)  ffparfum,  odeurs,    G.  n"  29  (r^yk»"H). 
j-±d,  plur.  o<  ^  iH  (fém.)  i**  rr esprit,  âme??;  2""  fffée  malfai- 
sante, mauvais  génie  femelle??;  3"  nom  d'un  être  infernal  aussi 
appelé  o4>...H  .i,.-^.^  n  ma    i  ,H,  p.   19,  ^7,   75,  79,  96,  2/10, 
G.  n""  11,  19,  26;  oc^^±d  faute  pour  o<  ^  \H,  G.  n"*  10,  26 

(l^»AO"\). 

Aj-±d  (Ç. ,  p.  6,  1.   11,   i3)  ff  repos,  soulagement,  bien-être??, 
p.  236  (i<!yio"\). 
JcàBa<\.«éA>n.H,  Jcj—^^id   ffUabzeïl??   (nom   d'un  génie   bienfaisant), 

G.  n"  23,  p.  97. 
drlc  ^  H  (G.  G.,  p.  77,  1.  i3)  aimera,  p.  39  {yxA^\). 

ao. 
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CL^rUt^aJd  [G,  D.,  p.  367,  1.  9A)  frami^,  p.  20  (i<^2aM*\). 

^a — M a   (G.  D.,    p.  91,  1.   10)   ff s'éloigner 7? ;  pael  :   fr eloigners; 

±^L^^o±i  ff éloigner,  p.  19,  21,  5o;  ±^l  »^  H  faute  pour 
^c-»--flLid,  C.  n"*  1,  2,  3,  li,  ^h,  p.  19,  21  (p^-H^rd). 

o|A±d,  plur.  otjA^d  1*"  ff secret,  mystères;  2"  ff pratique  religieuse, 
pratique  magique,  pouvoir  mystérieux,  ritew;  3"  wêtre  caché, 
être  mystérieux?^;  k''  w drogue,  mixture  préparée  d'après  des 
rites  magiques??,  G.  n*"*  7,  i3,  \h,  22,  23,  p.  ko  (r^\\'rd), 

à^i.Ia±i,  o^Ia±d  (participe)  crqui  est  humide,  qui  s'humecte??, 
p.  Zi9(T<:r3a^S). 

^<:^<^A±d  wmou??,p.  91   (rdîijk^"\). 

cL±^eL±i  whaut,  élevé,  sublime??,  G.  n***  i5,   16,   17,  18,   22,   23, 

p.  79  (t<^S). 
eLdrLjeL±â  w hauteur??,  p.  39  (t^lJma'H). 

CLài^±i  (Ç.,  p.  36,  1.  32;  G.  G.,  p.  38,  l.  22)  w jeter??,  p.  260; 
/»n-^rL-id  cril  m'a  jeté??,  p.  2^3;  ot— ^< — id  rejeté??,  p.  236; 
^^c^rUd  faute  pour  o<-^^-^j  G.  n°  3i,  p.  91  (t^to-H). 

û^^-id  ff cligner  de  l'œil (?),  jeter  un  maléfice  au  moyen  de  l'œil, 
avoir  le  mauvais  œil??,  p.  91,  92  (vm"\  refaire  un  signe??). 

o\a.±rlA±i  ff  celui  qui  a  le  mauvais  œil??,  p.  91,  92;  otja-^rLid  faute 
pour  ot|a^A±d,  G.  n**  3 1,  p.  91,  92. 

oj-^cid  ff  maléfice  jeté  au  moyen  de  l'œil??,  p.  92. 
iiciL   û^  ff  réveiller??,  p.  192. 

^tljoÂjojj^  ff  Roustaoum ??  (nom  d'homme),  G.  n°  21,  p.  99,  102. 
o<...yx.Jdo   (mot  douteux)  ff  priver  (?)??;   i%n  \  ^  i  ^~^o  f^il  nous  a 
privés (?)??,  G.  n°  i3,  p.  ko. 

Jt:É5a.,^^a-id  ffOurpaïl??  (nom  d'un  génie),  G.  n*''  i5,  16,  18, 
19,  p.  95,96. 

y^cLyx^d  ff  cligner  de  l'œil??,  p.  80,  2^0. 

AjAyAc^d  1°  ff  clignement  de  l'œil??;  -^^  ff  instant,  moment??;  3"*  ff  sor- 
tilège ou  peut-être  ff  sommeil??,  p.  fi  ko  (r^iauAan). 
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n  "^  Ho  ff terre,  pays^^,  G.  n"*  i3,  i/i,  p.  8,  89,  5o,  79,  80,  288; 
A— .r^j — a — ±^  faute  pour  a-^^^a.^  wdans  la  terre  7^,  G.  n"  29 

oi±aJij^  voir  à  a..»^^^^. 

^a±d  voir  aux  lettres  ^  ^  ±à. 

n-^  I  H  (9.,  p.  72,  1.  fill)  wcrachatw,  G.  n^^S,  i/i,p.  20  (r^a-H). 

Af^j^J-ido   1**   wscorpionw,    2°  ffle   Scorpion 75  (signe  du  zodiaque), 

oc  V  -^ ±i >  ?  G.  n''  27,  p.   81  (c'est  peut-être  une  faute  pour 

o«-iiJ.^j^A^  fret  les  scorpions 77 ). 

/ij(r>H  -^  H  crRaqdataTî  (nom  de  femme),  G.  n"  28,  p.  100. 

A.---<..:y-id  eto«.sÉa-:^^d(G.  G^.,p.  56,1.  1  ;  p.  107, 1.  à,  12)  tf firma- 
ment 75,  G.  n"  lA,  p.  89,  5o;  pluriel  oc  ^  1  "'j  H,  G.  n"*  18, 
22,  28,  27  (r^^jJ3"\). 

:ya^  (d'un  thème  pj3-\)  rrcracherT^,  p.  20  {G,  G.,  p.  17,  1.  22; 
p.  88,  1.  7);  part,  passif  A:^u±i,  G.  n°  18;  oc^L±i  faute  pour 
Aj^t^i,  G.  n"  16;  /.ti^jA^U  faute  pour  /.t-ïl^JA-id  ffvous 
avez  craché 7î  (fém.),  G.  n"  18,  p.  Ui  (p"Â). 

Of  V  -H  I  H  (plur.  masc),  Aj^n  V  -H  i  H  (plur.  fém.)  w grands^, 
G.  n°*  1,  2,  8,  6,  2/1,  26  (r^TD-Ha-Â). 

o^c^.±d  fftête,  chef 75,  p.  20,  29,  67,  988,  260;  <;^c — a  (f— ^ 
rr de  nouveau 7),  p.  20;  ^^co<S\  \*  n  ^-i ,  /■  1  **><.o4>4— ±j  (rieur 
chef,  leur  tête 77,  G.  n°"  1,  2,  4,  17;  /»4o4|^4.^,  /ic-*-^to4>t^ 
«fleur  tête 77  (fém.),  G.  n"  i5,  16,  18;  /oc^^^ca  faute  pour 
/oco4>t±d  (G.  n"  17);  {%^ooc<Joi^(.±à  (G.  n°  9 4)  faute  pour 
/i  I  »*>co4^c±d  (r^x»-\). 

^4.a-.4>±d,  ca-.o4(^-a  (fRchanouyehTj  (nom  propre),  G.  n°*  19, 
17,  3o,  p.  101. 


ocJo4>  (pael)  w faire 77  (G.  /).,  p.  99,  1.  10;  p.  ti6,  1.  5,  0); 
/tOo<|i^  rrils  font77,  p.  65;  ecJo4>  faute  pour  ocoo4{i 
(infin.)  fffaire^  (G.  Z).,  p.  989,  1.  W),  G.  n°  99. 
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û.îat4>  (G.  /).,  p.  'îf?9,  1.  i8;  p.  9  33,  1.  93)  fflaii-o  captifs;  aphol, 
mcme  sens;  ii„Ly^<Ji.j{c±ioé$^o  faute  pour  i»A.^i.y(c±îL^o  rrje 
vous  ai  faits  captifs^,  C.  n"  3o;  /ic^^i^cJcJ^ciil^^o  (C.  n""  i5, 
17),  (^(.^AJ<.j(ciiî4>o(C.  n"  16),  {tc^<.Ia.j[c±iLé^o  (C.  n"  18, 
p.  58)  ffje  vous  ai  faites  captives^^  (r^taot.). 

A^oé^  {]ii\e\)  ff louer,  glorifiera  (<?■,  p.  17,  1.  23,  39);  partie. 
o^o4S^±rl,  p.  69  (vi^rajc). 

Aii^4>,  A^a.^->4>  (masc),  0^04^  (fém.)  cfsept^,  C.  n"'  i3,  lù, 
99,  93,  97,  p.  ^17,  93/i  (^ra^jÉ.). 

oc-**^ot^4.4>  (plur.)  ffles  planètes?^,  p.  19,  80. 

±^A^é$x  ff  laisser,  pardonner  à,  libérer  de ^,  p.  7,  76  ;  ^^c\c^^t^cj{ 
fftu  le  libéreras^  (féni.),  C.  n"  16;  ^  I  '^i£.£$^  faute  pour 
^  1-^  I  V4><.j(  fftu  le  libéreras^,  C.  n''  18;  ^  I  1  '^±£.é$^a[ 
faute  pour  ^  I  1  -^^Lé^c^  ffvous  le  libérerez?^,  C.  n"  if); 
Aj^j.£^4;^  (part.)  ff  elles  libèrent^,  G.  n"  2/1.  Le  pael,  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  les  livres  mandaïtes,  avait  probablement  le 
même  sens  :  ^^^lL^<.^o4>cj(  fftu  le  libéreras^,  C.  n"  3o 
(p.=xx.). 

Jtcâj^iiî^^,  Jcocn "^  V^;^  ffCbabqaïl-n  (nom  d'un  génie),  C.  n"*  i3, 
iA,p.  97. 

o4]^JLc4S^  ffle  troubles,  p.  39. 

o<>JL^4>,  o4>^4>,  même  sens,  G.  n«^  i3,  1/4,  p.  39  (T<^i^). 

û-U4>  (G.  Z).,  p.  8^,  1.  91  ;  p.  336,  1.  1,  9)  ffjeter^,;  ^^c3[a^é^ 

ffelle  vous  a  jetés 77,  G.   n''  98,   p.  83;  /t-L-^-É-jL-ii^f^-éa-.. 

(G.  n"  99),  /t-i-.^,^é-a4J^.  (G.  n°  9  3)  ffils  vous  jetteront^; 

eL}iC$^±{  faute  pour  eLhl^c±r[  ff  jeter??,  G.  n"  98;  ^;^i.hol^ 

«ils  jettent  en  elle??,  p.  ^7;  o<JU4>  ffjeté^,  G.  n"  3i,  p.  99 

o<.iicé^  (plur.)  ffles  diables,  les  démons??,  G.  n""  8,  9Ù,  96,  p.  16, 

39,  76  (r^'Ardae.). 
n  M   >^  [G.  G.,  p.  9,  1.  8;  G.  Z). ,  p.  35,  1.  17)  ffdon,  cadeau??, 

G.  n**  98  (v^-^wcLX.). 
±da — Ho45^  ff  envoyer??,  p.  7A;  u 1 ,^..a— *l—±i U^  faute  pour 


/t,L^>Aj{ft  H  Hoi^  ffelle  vous  a  envoyés ??,  C.  n"  28,  p,  83 
/fcjL-.Aj(A±dciJ4>  faute  pour  /•j-.tiUdAiio^^  trje  les  ai  en- 
voyés, G.  n''  9^,  p.  72;  /»4 — M^— ^c-jU-±1 — Hoi^  faute  pour 
/«c^<.i^£lHo4>  cfje  les  ai  envoyées 77,  p.  i5;  oc^x^oé^  ff en- 
voyer^, C.  n*'  28  ("ÂAjt.). 

'4;^  ff  envoyer,  quitter  un  vêtements,  p.  6û,  7/4;  /ii  I  ik,^  faute 
pour  it  I  I  **/4.4>  friis  m'ont  envoyée,  G.  n""  22,    23,  p.  65; 
/■  I  I  J  y(<fa^8a^  faute  pour  ^,  1  I  **^<.j(4^^a^  (aor.  deTethpeel) 
ïfils  ont  été  envoyés w,  G.  n"  22,  p.  65  (vAjc). 
«4^  fr coulera,  p.  2  36  (A.vv3t.). 
'C^  fflit  d'un  fleuve??,  p.  2  36. 

±jn     I      i*<oi^  (mot  douteux)   c? blanchir,   rendre  blancr»,  p.   238 
(i^-Soaa). 

^a^i^  wse  coucher,  dormir??,  p.  h^  (.rxaje.). 

A^.Ci.^41^,  plur.  aj{A..cy;.4(^  a  habitation,  demeure??;  âj{A-i^4;.4{^ 
faute  pour  a^,.c^i^,  G.  n*'  22,  p.  62  (r^^v»*^y.). 

cJé$k   (fdépouiller  un  vêtement,   envoyer??,  p.  64,   69;  ^j^^j^aJ^;^ 
ffelle  le  dépouilla??,  p.  64;  oJi^  (impér.)  ff  dépouille??,  p.  64 
ethpeel  :  û — I — y[4^     i\  i  fcêtre  envoyé??,  G.  n"  22,  p.  64,65 
UAj\eAj[/^  \  É  ffvous   avez  été  envoyés??,  G.   n"  22,  p.  65 
aphel  :  âJ4(^o  ff  dépouiller  d'un  vêtement  (G.  G,,  p.  49,!.  1) 
/^4>o  ffils  m'ont  dépouillée,   p.   64;   /âj..^AiU4>o  faute 
pour  /c-u^-.aj(aJ4|^o  ffelle  vous  a  déshabillés??,  G.   n"  28; 
otlj^  faute  pour  oi-Li^o  ff  déshabiller??,  G.   n°  28,  p.   84 
(ul»). 

Lju^^^ê^  (G.  G.,  p.  17,  l.  24)  ffle  Ghéole,  p.  19  (Aoot.). 
.*MaJ4;^.  Ge  verbe,  synonyme  de  oJ^,  n'existait  probablement  qu'à 

certaines  formes:  i%a — ^ — 14^0  (aphel)  ffil  m'a  envoyé ??,  p.  64; 

/^ojCmJ.^^^^^  faute  pour  i»j.iK^^aJa.3[<s^,àÊé  trvous  avez  été 

envoyés??  (ethpaal),  G.  n"  2  3  ( .vv-Vat. ). 
AJo4^  (P^cl)  fffaire  réfjner  sur,  faire  dominer  sur??  {G.  D.,  p.  73, 


1.  31;  p.  aA3,  ].  ii);  ethpaal  ffdominer  sur^  (6'.  I).,  p.  6o, 
1.  ,û),p.  76(V^). 

±r[c l4>  rrêtre  fini,  parfait,  complete  (G.  (r. ,  p.  42,  i.  8;  G.  D., 

p.  33i,  1.  4);  pael  :  ff livrer,  achever,  saluera,  p.  936  (-^pYx.). 

A^oJ^;^  fcpaix,  salutw,  p.  236  (vw^nXx.). 

tA^HJt^j^  fcChilmaï^  (nom  d'un  être  céleste),  p.  ii. 

n.-.A*l^riJ4j^o  ff adhérent (?)w,  p.  ^9;  /•o^.âj^.j^i.J^J^o  ffleurs  adhé- 
rents (?)-o,  C.   n"    16;   u I ..â — ïL-i^H — 141^—^  faute  pour 

/^ju.n.A^rJ4>âtj,  G.  n"*  i5. 

Aj^i-JL^i^  ff membrane  qui  enveloppe  le  fœtus ?7,  G.  n°'  i5,  16,  18 
p.  47,  48  (t<f^v*lac). 

âL-i^<-J4>  et  a.±r{oé^  w entendre,  écouter,  obéira,  p.  46;  ot-j-.^t4> 
ffils l'ont  entendue,  p.  21;  imper.  a^rLié^  rrentendsw;  n,^04> 
et  /to-^O^  ff  entendez  ?? ,  p.  46;  <.a,.àrL^é^  ff  entendez^  (plur. 

fém.),  G.  n""*  i5,  16,  17,  19,  20,  21,  p.  46;  aoriste 
A^4><.^  ( 9.,  p.  9,  1.  24);  uj^^^  faute  pour  /^j.^<>cj{ 
ffvous  entendrez 77,  G.  n°  3i;  ^a^4J^.  faute  pour  u.a.±r{i^c^. 
ffnous  f  obéirons  77,  G.  n"*  23;  participe  a — ±r(o4>  ff  entendant  r); 
A..â.^45^  faute  pour  a.»û.^o4>  ff  j'entends  ^ ,  G.  n**  18,  p.  46; 
ethpeel  :  o^^dri^^é^  *  1  ffêtre  entendu,  êtree'coutë,  être  obéi?? 
(G.  G.,  p.  26, 1.  7);  /^j-^^^4>4.j{  ffVous  serez  obéis??,  G.  n**  3i 
(■s-nv.). 

oc.^04>,  ot-^o^ibi^  ffciel??,  G.  n"  i4,  p.  80,  238  (r^kro.3t.). 
â dt< >4>  et  const.  ^ >4>  ffnom??,  G.  n°'  1,  2 ,  3,  4,  etc.; 

/4-w^t.^rL>4|^i^  faute  pour  /tj— ^ca.:^04J^^  ffen  leur  nom^, 

G.  n**  i4  (T<^rojÉ.). 
i^<^^±r\p^  (G.  /).,  p.  4,  1.  2;  p.  27,  1.  16)  ffle  soleil??,  G.  n"'  22, 

23    (r^JCTDJt.). 

cc..4>,  pluriel  de  aj^c^^. 

A..i^..c4>  (G.  G.,  p.  Il,  1.  24;  p.  124,  1.  2)  ffsommeil??,  p.  253 

(KTVujt.). 
iao4>  1''  ff  ramper??,  2*^  ff  frotter??,  p.  39,  84;  laoO^^  ff  frotter,  ram- 


per^  (infinitif),  C.  u''  98,  p.  89;  o<; — v5*-«4>  ffils  frottent,  ils 

rampent^,  p.  89;  a ^océ$^  (C.  n"  i3,  p.  89),  a ^<-4> 

(G.  n**   1/4),  faules  pour  n  ^^o4>  w elles   rampent 77; 

/^_j_.^-.A-iC^^y^  faute  pour  /t-ju.^-^fluj(A^o4;^  «elle  vous  a 

frottës77,  C.  n«  28,  p.  88  (^i.). 

A^^^.  Ce  verbe  ne  se  trouve  pas  au  peal  dans  le  Ginza  et  dans  le 
Qoulasta.  A  Tethpeel  et  à  Tethpaal,  il  signifie  f? couler,  déborder, 

se  déversera;  /• i— vj J^^fs      ^  1  rrils  ont  coulé 75,  p.  286; 

/•-L7(tA^j^4|^±:rf  ffvous  avez  couIct^,  p.  285;  (%c^a.^4^i.±^ 
ffils  débordent 77,  p.  2  85,  286;  i%oc^a.j[^i.^  celles  débor- 
dentw,  p.  286  (■s*\y.). 

^û^4>  (G.  D.,  p.  175,  1.  /i;  G.  G.,  p.  10,1.  2;  p.  76,  1.  i/i) 
reverser 75;  ethpeel  :  ffêtre  versé 77;  {lc^^^^c^.  (aoriste)  w il  sera 
versé,  il  se  déversera 77,  p.  8  («sAx.). 

oc^^o  (G.  /). ,p.  ii5,  1.  28;  Q.,  p.  17,  1.  28,  82)  ff abreuver, 
faire  boire77;  j[oi. t14>o  facile  a  fait  boireT?,  C.  n"  28 

(>J3Jt.V^). 

a4i14>^:^  ff  oppression  77,  p.  19  (r^xncoc^^). 

Jâ i[\/^  (G.  G.,  p.  7,  1.  1 1;  p.  5/i,  1.  2)  wporter,  lever,  prendre, 

partira,  p.  29  (Ajsjt.). 

yaa^4>  {G.  Z).,  p.  99,  1.  4;  0-,  p.  80, 1.  5)  rfrapper,  se  frapper  la 
poitrine 77,  p.  198  (Ajo.5t). 

A±d4>  ffdélier,  habiter,  rësider77;  ocid^^tJ^  fr tu  délieras 77,  C.  n**  18, 

oi. id4j^— j{  faute  pour  ot — ±d4>c-.j(  rrtu  délieras 77,  C.  n"  16, 

^  I  ■  M^  :>!  faute  pour  ^  I  1  H4{^c,i(  trvous  le  délierez 77, 
(].  n"  i5;  o4-id4>  «  délie  >7,  C.  n"*  17,  18;  /■  i..^4^  w  déliez  77, 
C.  n"  2^,  p.  5/i;  cAid^;^  ffdeliez^  (fém.),  C.  n"»  i3,  i5,  16, 
3o,  p.  /i6,  bli;  participe  actif  ot — ido^J^,  C.  n"  i5,  18,  ^U; 
ec±d4>  faute  pour  oc±do4>,  C.  n"  18;  participe  passif  ec±d 4;^, 
G.  n"*  22,  28;  ^^L-silt-±d4>  ffil  habite  en  lui 77,  G.  n*'*  22,  26; 
ethpeel:  oi.±±j[A^  éké  frêtre  déliée,  p.  80;  part.  ot:Ê±j^4>«.^ , 
u<.±±j(4^<.±\,T^.  286,  etoc±i4$kcàiy  G.n"i8,  Q/i;A±i©4>«.^ 
faute  pour  oc±i^cài,  G.  n*'  i5,  p.  Uk  (r^Sjt). 
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Il     "  I    ^  ii^i  ^  Jtoc— ±d45^,  Jtcotâ— id4I^  wChreïl^  (nom  d'un  génie), 
C.  n""  i3,  i5,  i8,  2  4,  p.  97. 

ûj=iA±il^  fr vérités,  p.  7/4  (rs^ÂÂJt). 

oc4^^o4>  (mot  douteux)  ff déracinera;  to<>-±d4>  (<.o4j^«±do4>)  rrde'- 
racinezii  (fern.),  C.  n°  i3,  p.  4i  (>.x.-=vjc.). 

4;^<.jo4;^  (P^^'l)  f^ bouleverser,  mettre  en  de'sordre?^  {G.  0.,  p.  110, 

1.  17,  23);  infinitif  o<.0—Jo4>,  C.  n**  22,  o<-0        1 >0 

(ot<|^-jL->o4>),  C.  n°  23;  ethpaai  :  wêtre  mis  en  désordre ,  être 
rompu  ^  (  G.  D. ,  p.  3 1  o ,  1.  2 1  )  ;  part.  plur.  masc.  oU^a^^i^cdrl , 
p.  80  (ataat.). 

coé^cé^^  ffChichaï^  (nom  de  femme),  G.  n°  3 ,  p.  100. 

âjU4.<>^4>  {Q.,  p.  38,  l.  18)  tf chaîner,  p.  2/i3  (Y^^fxXîtae.). 

/*c4^*^^4>,  /»c4>c4>  fcChéchin?^  (nom  de  femme),  C.  n"*  i5,  18, 
21,  p.  100. 

cL^i.^^  {G.  G. ,  p.  1 4,  1.  20;  Q.,  p.  23,  1.  10)  ff année  17,  état  simple; 
cL^é^  (G.  D.,  p.  273,  1.  10);  plur.  oc^4>,p.  8,  9  (KTVuoe.). 

a >(c4>o,  plur.  a j[oc/i^o  ^fondations  d'un  bâtiment 7),  p.  9,  10, 

2^2   ( r«^ Vvjcr^ tf base ,  fond  1?,  plur.  tcfXôt.r<^  ff fondations 77). 

fi.>(4j^^d.  Ce  mot  signifie  probablement  w fond 77,  comme  le  syriaque 
r^^tV3t.r^,  et  aussi  w derrière,  fesses 7?,  C.  n***  i3,  ilx,  p.  39. 

a.j[o^^  ff flamme,  feu 7?,  p.  ^17,  87,  C.  n*''  3,  29. 

oi.Laj[^^.^^  (ethpaai  d'un  verbe  qu'on  ne  trouve  pas  au  peal)  rf par- 
ier, dire,  causer,  réciterai,  p.  2^2  (>iw^tV3e.t^). 

Jcj|i.4;^  ffGhitil77  (nom  d'un  être  céleste),  p.  ti,  76. 

/♦tjjc^j^  ff  soixante  77 ,  C.  n°  27  (^iVvje.). 

*^      ^^  (G.  D.,  p.  2,  i.  5;  p.  3i,  1.  2)  ffassociéii,  p.  48 

(K^^cot). 


aj[o  ff  venir  77,  p.  90;  »{jàaJ^±^,  j[ci{^:^  ffje  suis  venu  77,  G.  n"*  22, 

23  (G.  D.,  p.  34 1,  1.  1 5,  16);  u i_j(o  ffils  sont  venus77, 

G.  n*'*  22,  23  (G.  Z).,  p.  i3,  i.  11,  12);  aoriste  ocj[c^  ffil 


±i  j[  —*-».(  307  )^^i— 

viendra 77,  p.  9;  ot_^i i[  fftu  viendras ?7,  C.  n"  29;  participe 

ocj[o,  G.  n"  27,  p.  9;  aphel  :  otJ^to  rapporter  {G,  D,,  p.  101, 
1.  1^;  p.  106,  1.  11);  j\c3[o  faute  pour  J^tJ^co  cftu  as  apporté 77, 

C.  n«  22,  p.  65  (KrV\Kr). 

^c-iid  (G.  /).,  p.  i/io,  1.  22)  ffil  est,  il  y  a77;  oc-J— *l-±rf  wil  est  à 
moi 7?,  C.  n"  29;  o<.iJLaK±^  «-il  est  en  moi^,  C.  n"  i3,  p.  ûo; 
^^ii3^.±^  v\\  est  en  iui^,  C.  n"  lù,  i.  Ao;  /»c-»--4.aidi^±rt  cril 
est  en  elles 7?,  p.  ho  Çkur^). 

±Lc:K±^  (G.  G. ,  p.  21,  1.  11)  ws'asseoir^;  j^ciiij(oc  [G.  Z).,  p.  io3, 
1.  20,  22)  ff je  me  suis  assis 77,  C.  n"*  i5,  2^;  aoriste  ^ti^^èa-. 
(G.  G. y  p.  A8,  1.  10),  i''^  pers.  du  sing.  ^4._»L-i^,  p.  2/12  , 
C.  n^  18;  part,  ^cjjoc,  a^oc,  plur.  oci^oc,  C.  n''^  i3,  i/i, 
p.  9,  80,  2  36;  aphel  :  é^t— lOo  (G.  2).,  p.  3oi,  1.  1^)  r faire 
asseoir 77;  ^^^.àtiLio  ffil  le  fit  asseoir 77,  p.  7  (.raVv»). 

Jt.^cj{  ffle  monde77,  p.  236  (A.k=3^V\). 

id aidj(  ff brisera,  G.  n°*  i5,  16,  17,  18;  ethpeel  :  ff être  brisé -^  (0-? 
p.  2 2  ,  1.  1 0  ;  G.  D. , p.  1 6 ^ ,  1.  18);  ethpaal :  cr être  brisé  (G.  D., 
^.  17/1,  1.  17,  2/j);  ot±±-â^->l^  (G.  n"*  i5,  16,  17,  19,  20, 
21),  oc±L^c±rl  (G.  n"  18),  fautes  pour  oc±L^cj[i.±rl{[mr\. 
ethpeel  au  plur.  masc.)  ou  pour  oc±±^Aj[cdrl  (part,  ethpaal 
au  plur.  masc.)  (-Vra^). 

A-i.flj{  ff couronne 77,  G.  n***  22,  2  3  (r^!^^). 

a^cj[  (G.  /).,  p.  83,  1.  i3,  18)  ffvapeur77,  p.  ^9  (kI^V). 

eLàrL.t^aLj[  (G.  G. ,  p.  li\,\.  i /i  ;  G.  D.,  p.  3 1  0 ,  1.  17)  ffuoir^,  p.  65 

o4I^j->L^aj(  ff  lutte  77,  p.  U']  (r^stoVv:^^). 

ûj|âJ-j(  (masc),  J^aIjI  (fém.)  ff  trois  77,  G.  n"*  22,  23,  p.  39 ,  7/1  ; 

û-irL_j(â_Lj(  ff  trois  cents  77,  G.  n"  27;  û-^-^-AJL»!  faute  pour 

fiL^rLr[Alj(,  G.  n"  37  (^V\). 
oi.eLj{clj[  ff  troisième  77 ,  p.  91  (rd»VvAV\). 
oLàriLj[  (G.  D.,  p.  167,  1.  8,  i5)  (fie  midi,  le  sud^,  C.  n"'  22,  37; 

oc^rLj{  faute  pourot^<.j(,  G.  n°  33  (i^v=nL»V\). 
.i[  (mot  douteux)  ff  noirs  77,  C.  n"*  23,  23,  p.  65. 
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a^c,àrLj(  ffijrnorant,  sot,  stupider?,  p.  187,  192. 

eLi\j^c^ru[  ff sottise 77,  p.  2  5Ù. 

oc_^â — ^ — r[  ff huit 77,  G.  n"  97,  a.^c^eL.dru[  whuit  cents fl,  p  9. 

A^4-.â„ï(  (G.  G.,  p.  9,  1.  i5;  p.  i/i,  1.  9)  wdragon77,p.  18  («liTiiv). 

a^cj(o  (9-,  p.  /»,  I.  10;  p.  29,  1.  9^)  wancieiiTi;  pluriel  masculin 

oi. — i^i.^j[o,  G.  n°  27;  plur.  fern.  a^j[a — i^c^j^o,  G.  n"  97 

A^<-:^â->(  fffort,  puissant w,  p.  79;  û^<-:^j->(  faute  pour  a^c^a^I, 
G.  n«  i3  (vdajJ3^). 

Û — acjl  (0-,  p.  5,1.  17;  p.  i5,  1.  98)  ff porter;  plur.  oc^t-j^, 
G.  n«  9  5  (t<:>w^V\). 

o±L3[o,  et.  const.  idû..>(o  cflieu,  endroit 77,  p.  38,  7 4  (t^-\^i^). 

cJdj^i.±^,  plur.  oc±l.>U.^:d  wgeme77,  G.  n""'  99,  93,  p.  6/i,  9^1. 

^doAâ^  voir  à  idco. 

aVHc?!  (G.  D.,  p.    45,  1.   18)  wgraisse^,  p.  91  (rdraS^). 

eLiic:à<±ioLj[  ff prêtre 77,  p.  75  {v^-x>,m\)sK  w  disciple 77). 

{j<-^^  (masc.)  rr  deux 75,  G.  n°  97,  p.  939  (^'-Â^). 

A^CLidj^^L  ff profit,  utilité 77,  p.  46  (t^i-aVvo»). 

±ia.^^i.±ij[  wdouze??,  p.  39,  9^0  (Sjùa^-SVv). 

j[ij{  (Ç.,  p.  65,  1.  90;  G.  D.,  p.  93,  1.  99;  p.  98,  1.  11)  ffsous, 

dessous w;  i^Aj[Lj{  (s^^  faute  pour  {LûJf[Lj[  uJr{^  wsous  toi??, 

G.  n"*  99  (VvxviVx). 

oclaj[cj[  (plur.)  tf inférieurs,  qui  sont  dessous w;  oci.ûjKj[(C.  n""  99, 
95),  oLLeLy[ûj\  (G.  n''  9  3),  fautes  pour  occaj(4j{  (rd»^tvu^). 

©tjW(o  {G.  /).,  p.  70,  1.  16;  p.  399,  1.  19)  ffsous,  dessous??; 
^ojU^o  ffsous  toi??,  p.  49. 


INDEX, 


Aba,  p.  229. 

Abatoiir  (Abiiour),  p.  288,  2^0, 
2/11.  Il  ordonne  à  Ptahil  de  créer 
le  monde,  p.  6,  7,  226,  207.  Il 
punit  Ptahil,  p.  7,  226. 

Abel,  p.  172,  220,  228,  ûhk, 
2^6.  Abel  (nom  donné  au  Messie 
par  les  Ophites),  p.  21^. 

Abirom,  p.  171. 

Abitom\  Voir  à  Abatour. 

Abizkha,  nom  d'un  frère  d'Ado, 
p.  6,  22/1. 

Abougbana  (nom  d'un  être  malfai- 
sant), p.  7/1,  98. 

Abraham,  p.  208,  209. 

Abroumia  (patrie de  Manès),p.  182. 

Achouqar  (un  des  quatre  éléments), 
p.  162. 

Achqaloun,  p.  191. 

Adam,  p.  176,  196,  209,  219, 
927,  253,  254.  Création  d'Adam 
d'après  les  Manichéens,  p.  191, 
192.  Création  d'Adam  d'après  les 
Kantéens,  p.  228,  2^6.  Adam 
maudit  le  créateur  des  corps, 
p.  192,  193,  25/i. 

Adamantiens  (les),  p.  181. 

Adamites  (les),  p.  176. 

Adamos-Lumière ,  187,  191. 

Adiabènc  (T),    p.   6,    177,    22/i, 

245. 

Ado  (norii  du  fondateur  de  la  secte 
maudéenne) ,    p.    6 ,    1 3 ,   2  2  'i , 


227,  2  45.  Son  existence  est  dou- 
teuse, p.  11,  2  45.  Son  origine, 
noms  des]'  membres  de  sa  famille , 
p.  6 ,  12,  224.  Les  noms  de  quel- 
ques-uns de  ses  frères  sont  des  noms 
de  personnages  célestes,  p.  1 1 , 2  45 . 
Epoque  à  laquelle  il  a  vécu ,  p.  12, 
2  54.  Il  fut  un  réformateur  plutôt 
qu'un  fondateiu*  de  religion,  p.  12  , 
255. 

Adonaï  (un  des  noms  du  soleil), 
p.  98,  94.  Adonaï  (nom  d'un 
des  créateurs  d 'après  A  udi  ) ,  p .  1 9  6 . 
Les  passages  du  Ginza  où  il  est 
question  d'Adonaï  ont  peut-éU'e 
été  empruntés  à  des  écrits  mar- 
cioniles,  p.  94.  Adonaï  Yourba, 
p.  18,  22,  24,  26,  71,  98. 
Adonaï  Hbonl)it  Snoubit,  p.  38, 
98.  AdonaïSiioubit,p.  38 ,  98 , 94. 

Adonéens  (les),  p.  2  25. 

Adour-yezdan-dar  (nom  d'honune), 
p.  98. 

Adrien  (empereur),  p.  178. 

Aerius,  p.  201. 

Aetius,  p.  197,  198,  202. 

Ahal-érna  (nom  de  fenune),  p.  4, 

Ahat-ral)ta  (nom  de  femme),  p.  99. 
Ahriman,  p.  162. 

Ahtatboun  (nom  de  femme),  p.  99. 

Akak  (évéque  de  Mélitène),  p.  218. 

Akak  (évoque  d'Alep),  p.  2  1 7. 
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Akbael,  p.  191. 

Alexandre,  évéqiie  de  Maboug, 
p.  ^11 7.  Alexandre,  évêqiie  de  Con- 
stantinople,  p.  '200.  Alexandre, 
e'veqiie  d'Alexandrie,  p.  194. 

Alexandrie ,  p.  181,  194,  202, 
207,  2i5,  918. 

Aliat,  p.  929. 

Alogites  (les),  p.  175. 

Ama,  p.  227,  ^kh. 

Ambiou,  p.  227,  2  44. 

Ami  des  lumières  (T),  p.  186,  187. 

Amin,  p.  21 3. 

Anacephalaeosis  d'Epiphane  (f), 
p.  106,  107,  etc. 

Anastase  (empereur),  p.  219. 

Ancyre,  p.  198. 

Angéliques  (les),  p.  180. 

Anges  (les).  Noms  que  Jean  d'Apamée 
leur  donnait,  p.  209. 

Anicet  (pape),  p.  178. 

Anichia  (nom  propre),  p.  101. 

Anoucli  (nom  d'un  personnage  ce- 
leste), p.  74  ,  109.  Anouch  (nom 
d'homme) ,p.  A,  98,  101,  102. 

Anouchaï  (nom  de  femme),  p.  99. 

Anouchta  (nom  de  fenmie),  p.  99. 

Anout-Hiyë  (nom  de  femme),  p.  99. 

Antidicomarianites  (les),  p.  2o3. 

Antiochus,  p.  281. 

A  ntonin  le  Pieux  (  empereur  ) ,  p .  1 6  5 , 

173. 

Antonin,  p.  179. 
Antoniniens  (les),  p.  179. 
Apadouï  (nom  d'homme),  p.  98. 
Apamëe,  p.  207. 
Apaskia  (ville),  p.  280. 
Apelle,  p.  178. 
Aphrodite,  p.  997,  9  44. 


Apocalypse  d'Abraham  (l't),  l'Apo- 
calypse de  Jean ,  l'Apocalypse  des 
étrangers  (titres  de  trois  ouvrages 
d'Audi),  p.  196,  196. 

Apollinaire,  p.  908,  218. 

ApoUinaristes  (les),  p.  21 5. 

Apologie  de  Justin  le  martyr  (T). 
Citation  de  cet  ouvrage,  p.  i65. 

Apostoliques  (les),  p.  180. 

Apotactiques  (les),  p.  i8o» 

Appelant  (1'),  p.  188. 

Arbèles,  p.  177. 

Archonte  (sorte  d'Eon),  p.  172.  Ar- 
chonte (esprit  né  du  mauvais 
principe),  p.  188,  189,  190, 
191,  192. 

Archontiques  (les),  p.  172. 

Arda-viraf  (1'),  p.  i64. 

Ardabli,  p.  228. 

Ardi,  p.  228. 

Ariens  (les),  p.  194,  196,  199. 

Aristote,  p.  161,  202. 

Arius,  p.  196,  198,  199,  200. 

Arméniens  (les),  p.  220. 

Arnat,  p.  227,  2  44. 

Artaban,  p.  9. 

Artotyrites  (les),  p.  178. 

Asarqiton,  p.  178. 

x4ssyrieiis  (les),  p.  161. 

Asterius  l'Arien,  p.  218. 

Atar  i'Ized,  p.  i64. 

Athanase  Vil  (patriarche  jacobite) , 
p.  9o6. 

Atrouga  (nom  propre),  p.  4,  101. 

Audi,  p.  194,  195,  196. 

Audiens  (les),  p.  194,   195,  196. 

Azaziel,  p.  161. 

Azdaï,  p.  45,   59,    58,  54,  56, 
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Babanoiich  (nom  d'homme),  p.  98 


102. 


Babyione  (ville),  p.  9,  i83,  aao. 
L'hermaphrodite  nomme'  Baby- 
lone,  p.  9.1 3,  9  1  A. 

Bados  (BovSSa),p.  182,  i83. 

Bakath  (bom*g^  en  Arabie),  p.  180. 

Balaq,  p.  9  3o. 

Ban  (  le  grand  ) ,  (  ou  le  grand  Laban  ) , 
p.  187,  190. 

Barbabé  (nom  propre),  p.  101. 

Bardesane,p.  169,  177,  179. 

Bai'desanites  (les),  p.  177,  179, 

Bar-Hiyé  (nom  d\m  personnage 
céleste  et  d'un  frère  d'Ado),  p.  6 , 
19,  99/». 

Barkeïl,  p.  67,  79,  9/i. 

Barkin,  p.  939. 

Barqa  des  Gouznéens  (le),  p.  93 1, 

939. 

Basilidès,  p.  107,  108,  167,  179. 


Bat-asia  (surnom  de  femme),  p.  A, 

99,io3. 
Battaï  (le  prophète  des  Kante'ens), 
p.  11,  19,  991,  999,99/»,  946, 

2^7,   900,   909,   95A. 

Behmandoukht  (nom   de  femme), 

p.     ill,     99,     109. 

Bel,  p.  997,  9^4. 
Belti,  p.  997,  fîlili. 
Beth-Gorniaï  (province),  p.  9,  9  9  5. 
Beth-Lapat  (ville),  p.  18 A. 
Beth-Oromoyë  (province),  p.  9  9  5. 

Noms  qu'on  y  donnait  aux  Man- 

déens,  p.  9  9  5. 
Bhar-ëzag  (nom  de  femme),  p.  99. 
Bichma,  p.  929. 
Bonté  (la),  (une  des  douze  vierges 

créées  par  le  Messager),  p.  189. 
Borboriens  (les),  p.  A7,  168. 
Bostra,  p.  i65. 
Byzance,  p.  177. 


C 


Gain,  p.  171,  179,  998. 
(jaïnites  (les),  p.  171. 
Cappadoce,  p.  175,  906,  998. 
Carpocrate,  p.  168. 
Cathares  (les),  p.  179. 
Gélestin  (pape),  p.  917. 
Cerdon,  p.  179. 
Cerdoniens  (les),  p.  179. 
Cérinlhe,  p.  107,  169,  91  A. 
Gérinthiens  (les),  p.  107,  169. 
Gésarée,  p.  181,  199. 
Ghabqaïl,  p.  97. 
Ghahirat,  p.  939. 


Ghakroun,  p.  998,  939. 
Chaldéens  (les),  p.  160,  29 1,  93 1. 
Ghéchin  (nom  de  fenmie),  p.  loo. 
Ghichaï  (nom  de   fenune),   p.   A, 

100. 
Ghimlaï,    nom   <run   frère   d'Ado, 

p.  6,  99 A. 
Ghitaïl    (Ghitil),    nom   d'un    frère 

d'Ado,  p.  6,  19  ,  99 A. 
G  11  itil  (  nom  d'un  |>cr8onnage  céleste  ) , 

p.  7/1. 
Ghreïl,  p.  57,  97. 
Gilicie,  p.  909,  907. 
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GJaudius  Cesar,  p.  i65. 

Colly  ridions  (les),  p.  3o3. 

Colorbassos,  p.  170. 

Constance  II  (empereur),  p.  197, 

198,   199,   -2  09. 

Constantin    (empereur),    p.    198, 

199- 
Constantinople,  p.  177,  900,  906. 
Core',  p.  171. 
Corinthe,  p.  91 5. 
Coupes  à  inscriptions.  Position  dans 

laquelle    elles    étaient   enfouies, 


Dabaq,  p. 71. 

Dabda  (nom  du  père  d'Ado),  p.  6, 

994. 

Dadia  (nom  de  femme),  p.  h,  98, 

99- 
Dado  (un  des  premiei'S  Massaliens) , 

p.  9o3. 
Dagon,  p.  9  9  0. 
Daïssan  (  fleuve  ) ,  p .  177. 
Ddd{khéXÇio5),  p.  9o3. 
Damoun,  p.  9  3o. 
Danhiche,  p.  9  3o. 
Darius,  p.  93 1. 
Dathan,  p.  171. 
David,  p.  9  9  0. 

Dawiwi  (nom  propre),  p.  101. 
Dénûurge  de  Marcion  (le),  p.  9 4. 
Democrite,  p.  161. 
De'narita  (nom  de  femme),  p.    4, 

100. 


D 


p.  9  ,  3.  11  semble  qu'on  les  en- 
fouissait dans  les  cimetières,  p.  3. 
Elles  étaient  destinées  à  servir  de 
prison  aux  mauvais  génies,  p.  3. 
Coupes  sur  lesquelles  on  voit  des 
caractères  n'appartenant  à  aucun 
alphabet,  p.  i5,  16.  Coupes  de 
Khouabir.  Voir  à  Khouabir. 

Ctésiphon,  p.  9,  i5. 

Cyrille  d'Alexandrie,  p.  9i5,  916. 

Cyrilliens  (les),  p.  91 5. 

Cyzique,  p.  197,  198. 


Dendoukh  (nom  de  feumie),  p.  l\ , 

100,    109. 

Diable  primitif  (le),  p.  186. 

Dik,  p.  997,  9^/1. 

Dinanoukht ,  p.  997,  9^0,  9/i5. 

Dinanous,  p.  997. 

Diodore,  p.  197. 

Dissa,  p.  997. 

Dissaï,  p.  997. 

Dostaï.  Les  partisans  de  Dostaï  (un 

des  noms  des  Mandéens'),  p.  9  9  5. 
Dostéens  (les),  (autre  nom  des  Man- 

déens),  p.  19,  99^. 
Doucheïl,  p.  63,  68,  9 4. 
Doukht-Anouch  (nom  de  fenmie), 

p.  98,99,109. 
Dourdoukh  (  nom  de  femme  ) ,  p.  100. 
Droiture  (la), (une des  douze  vierges 

créées  par  le  Messager),  p.  189. 


Kbionites  (les),  p.  169,  176. 
Edesse,  p.  177,  19/1,  9o3. 


Égyptien  (T),  p.  166. 

Elam  (1'),  (province),  p.  93 1 
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Elamites  (les),  p.  18 A. 
Elcéséens  (  les  ) ,  p .  176. 
Elchaddaï  (l'ange  créateur  du  monde 
d'après    les   Ophites),    p.    -aiS, 

Eleusius,  eVéque  deCyzique,  p.  197. 
Elohim  (nom  qu'Audi  donnait  à  un 

des  créateurs),  p.   196.   L'ange 

Elohim ,  p.  ^  1  /i . 
Elxé,  p.  176. 

Emia  (  nom  propre  ) ,  p.  101. 
Emkouchta  (nom  de  la  mère  d'Ado), 

p.  6,   19  ,  2â^. 

Encratites  (les),p.  17/1,  180. 

Eni,  p.  227,  24A. 

Ephèse,  p.  219. 

Epicure,  p.  161. 

Epiphane  (  auteur  du  Panarios  et  de 

l'Anacephalaeosis),    p.    5,    106, 

107,  108,  etc.  Epiphane  (Ills  de 

Garpocrate),  p.  170. 
Equité  (['),  (une  des  douze  vierges 

créées  par  le  Messager),  p.  189. 
Esprit  vivant  (1'),  p.    187,    188, 

189. 


Estqoulqoup ,  p.  38,  96. 
Estra  la  Reine,  p.  37,  38,  /i3,  96. 
Ethiopiens  (les),  p.  220. 
Eudoxius ,  évéque  de  Constantinople , 

p.  197,  198. 
Eulalius,  évêque  d'Antioche,  p.  196. 
Eunomiens  (les),  p.  196,  202. 
Eunomius,  p.  197,  198,  202. 
Euphratas,    évêque    de    Cologne, 

P-  197- 
Euphrate  (1'),  p.    9,    22^,    235, 

937,  2/19. 

Euphronius ,     évêque  d'Antioche , 

p.  196. 

Eusèbe  de  Césarée,  p.  181,   196, 

199- 
Eustathius,  p.  196,  197,  201,  202. 

Eustolia,  p.  197. 
Eutychéens  (les),  p.  219. 
Evangile    (titre   d'un    ouvrage    de 

Manès),  p.  182. 
Eve  (nom  de  femme),  p.  98,  100, 

101.  Eve  (la  première  femnie), 

p.  196.  Sa  naissance  d'après  les 

Manichéens,  p.  191. 


Faroukhirou  (nom  d'homme) ,  p.  99 , 

102. 
Félix  (procurateur  de  Judée),  p.  166. 
Festin  des  eaux  (le),  p.  23o.  Le 

festin  des  morts,  p.  a3o. 
Fils  de  la  lumière  (le),  p.  i3,  223, 

235,  2^9,  25o, 262. 
Fii-ouz  (roi  de  Perse),  p.   12,  221, 

922. 


Flavius  Joseph.  Passage  de  cet  auteur 
cité  dans  le  Livre  des  scholies, 
p.  166. 

Foi  (la),  (une  des  douze  vierges 
créées  par  le  Messager),  p.  189. 

Fondements  (les),  (titre  d'un  ou- 
vrage de  Jean  d' A  pâmée), 
p.  909. 


Inscriptions  maudaïlcs. 
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Gabriel  (nom  d'un  Eon),  p.  9i3. 
L'ange  Gabriel  aussi  appelé  Jéru- 
salem, p.  9  1 4. 

Galatie,  p.  lyS,  198. 

Gangres,  p.  909. 

Gaoukai   (pays),  p.   9,  98,  221, 

Gaouzan(pays),  p.  289 . 

Gelouyé  ( nom  propre ) ,  p.  101. 

Georges  l'Arien,  p.  202. 

Gethnin  (bourg),  p.  i65. 

Giamboukh  (nom  de  femme),  p.  99. 

Ginza  (le).  Création  du  monde 
d'après  le  Ginza,  p.  7.  Le  Ginza 
contient  des  passages  empruntés 
à  des  livres  kantéens  et  mani- 
chéens, p.  i3,  2^5.  Fragment 
kantéen  inséré  dans  le  Ginza, 
p.  1 3,  9/18,  260.  Il  est  probable- 
ment question  des  Kantéens  dans 
le  Ginza,  p.  2/17.  Passages  em- 
pruntés à  des  ouvrages  kantéens , 
p.  i3,  26 1,  2  02.  Passages  em- 
pruntés à  des  ouvrages  mani- 
chéens, p.  i3,  262,  203,  204. 


Les  passages  du  Ginza  où  il 
est  question  d'Adonaï  ont  peut- 
être  été  empruntés  à  des  écrits 
marcionites,  p.  94.  Les  ascètes 
chrétiens  qui  vivaient  dans  la 
solitude  sont  mentionnés  dans  le 
Ginza,  les  couvents  et  les  moines 
n'y  sont  pas  mentionnés,  p.  95A  , 
2  55.  11  y  est  question  d'anciennes 
religions  païennes,  p.  2  55.  Le 
Ginza  est  peut-être  une  compila- 
tion kantéenne  ou  manichéenne , 
p.  255. 

Gnostiques  (les),  p.  168. 

Goliath,  p.  220,  921,  2A6. 

Gouchtasp,  p.  162. 

Gougi,  p.  16 A. 

Gouhi'a,  p.  211. 

Gounrap,  p.  i63. 

Gourzan  (le),  (pays),  p.  162. 

Gouznéens  (les),  p.  23 1,  282. 

Gouztani,  p.  227,  ^hli. 

Grand  roi  d'honneur  (le),  p.   187, 

189. 

Grecs  (les),  p.  160. 


Habib  (disciple  de  Jean  d'Apamée), 

p.  209. 
Hamgaï,  p.  226,  ûhk. 
Hamgagaï,  p.  226,  ahU. 
Harbabel,  p.  2  2  3. 
Harran  (ville),  p.  211. 
Haya,  p.  228. 
Hélène,  p.  i65. 
Héracléon,  p.  172. 


H 


Héracléonites  (les),  p.  171. 
Hermias  (un   des  premiers   Messa- 

liens),  p.  2o3. 
Hésiode,  p.  160. 
Hibil,  Hibil-Ziwa,    p.    7,  7^,  75, 

927,  2  A ^,  2A7.  Les  Kantéens  lui 

attribuaient  leur  origine ,  p.  220, 

247. 
Hiéracas,  p.  198. 
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Hiéracites  (ies),  p.  198. 
Hira  (viile),  p.  997,  9Ali. 
Histoire     ecclésiastique     d'Eusèbe, 

p.  181. 
Hit  (ville),  p.  -2 9 5. 
Hitre'  (viile) ,  p.  ?{ 1 1 ,  ^  1  y . 
Homère,  p.  160,  169. 


Homme  primitif  (T),  p.  i85,  186, 

187,  188,  189. 
Houtaosa ,  Houtos  (  Khoudos) ,  femme 

deGouclitasp,  p.  16 '2. 
Houzita,  p.  -397,  ')Jifi. 
Htima  (nom  d'homme),  p.  98. 
Hygin(pape),p.  17a. 


lahoh,  p.  ai  A. 

Ibrasakis,  p.  107,  108,  167. 

Iditon  de  Le'ontopolis ,  p.  190. 

Isam'ie,  p.  a  07. 

Isidore,  p.  170. 


Itaoth  (l'ange),  p.  ai^. 
Itoaoth  (l'ange),  p.  ai^. 
Iwannis  (  patriarche  nestorieii) ,  j).  5 
io5. 


J 


Jean  d'Apame'e,  p.  307  elsuiv.  Jean 
(disciple  de  Jean  d'Apamée), 
p.  309.  L'Apocalypse  de  Jean 
(ouvrage  d'Audi ) ,  p.  1 96 . 

Jérusalem,  p.  166,  176,  ai/i. 
1/onge  Jérusalem,  p.  ai 4. 

Jésus  le  lumineux ,  p.  1 9 1 , 1 9 a  ,  a  5 3 . 


Judas ,  p.  171. 

Julianites  (les),  p.  319. 

Julien  d'Halicarnasse ,  p.  319.  Julien 
le  solitaire,  p.  ao^. 

Justin  I"  (empereur),  p.  a  19.  Justin 
le  Martyr,  p.  17/1.  Citation  de 
cet  auteur,  p.  i65.  ; 


Kahcheïl,  p.  63,  68,  95. 

Kachkar.  Théodore  bar  Khouni  était 
originaire  du  pays  de  Kachkar, 
p.  la,  106.  Dialecte  de  ce  pays, 
p.  a33,  234,  387,  a38,  989, 
aAi,  a/ia,  ûkh. 

Kamham,  p.  339. 

Kanta  (temple  des  Kantéens), 
p.  aa8,  3/17. 

Kantéens  (les),  p.  G,  11,  la,  9/1, 
220,  aaS,  etc.  Leurs  croyances, 


|).  a/iG,  ûhj.  Lem*s  livres  sacrés 
étaient  en  mandnïtc,  p.  i3, 
2/17,  262.  Ils  appelaient  leurs 
temples  hanta,  p.  a 28,  a/17.  Ce 
que  le  patriarche  Michel  raconte 
d'eux,  p.  12.  Leurs  croyances 
res8end)laient  à  celles  des  Man- 
déens,  p.  2A7.  11  est  question  de 
la  secte  des  Kant(''ens  dans  le 
Ginz/i,  p.  267.  Fragment  kanléen 
inséi'é    dans    le   Ginzn ,    p.    i3. 
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•100 


(lu    Ginza 


empruntes  à  des  écrits  kaiitéens, 
p.  aSi,  9  59.  I^es  Mandéens  pa- 
raissent être  une  fraction  hërë- 
tique  de  la  secte  kantéenne,  p.  1 9  , 

1  /  ,  9  2  5.  Battaï  prophète  des 
Kantëens.  Voir  à  Battaï. 

Kariliens  (ies),  p.  169. 

Karitos,  p.  169. 

Karoun  (le),  (fleuve),  p.  6,  99/». 

Kasgroun  en  Cappadoce,  p.  998. 

Kayour,  p.  980. 

Kcrkouk  (ville),  p.  9  9  5. 

Kfar-Apna  (bourg),p.  167. 

Kharacène.  [Monnaies  de  ce  pays  à 
lëg-endes  mandaïtes,  p.  i/i. 

Khawar-Anouch  (nom  de  femme), 

p.    100,    109. 

Khosridoukh  (nom  de  femme) ,  p.  h , 

l4,    100,   109. 

Khouabir.  Situation  de  cette  localité , 
p.  9 .  Coupes  trouvées  à  Khouabir, 
p.  1,  9,  3,  97.  Elles  sont  toutes 
de  la  même  époque,  p.  /»,  5. 
Elles  sont  probablement  des  deux 
ou  trois  premiers  siècles  de  l'hé- 
gire, p.  lii,  i5.  Les  inscriptions 
des  coupes  de  Khouabir  con- 
tiennent des  fautes  nombreuses  et 


des  formules  dénuées  de  sens, 
p.  i5,  16.  Forme  singulière  du 
pronom  suffixe  de  la  3'  personne 
du  singulier  dans  quelques-unes 
de  ces  inscriptions,  p.  9 1. 

Khoudos.  Voir  a  Houtaosa. 

Kikoaouz,  p.  i6/i. 

Kitab  el  Fihrist.  Citations  de  cet 
ouvrage,  p.  i8/»,  i85,  186, 
963. 

Klilayés  (les),  (nom  d'une  famille), 

p.   99  1. 

Kouchenta  ( nom  de  femme) ,  p.  100. 
Kouchtaï  (nom  d'un  frère  d'Ado), 

p.  6,  996. 
Koukéens  (les),  p.  909. 
Koum,  p.  166. 
Kouraï   (nom  de  femme),  p.  98, 

100. 
Kourasan  (nom  de  femme),  p.  à. 

100. 
Kourkabios    (KoOêpmos),    p.    181, 

i83. 
Kourtos,  p.  169. 
Kouzehouroui     (  nom     d'homme  ) , 

p.  4,99. 
Kronos,  p.  160. 
Kzabiat  (nom  propre),  p.  101. 


Laban.  Voir  à  Ban. 
Labarnita,  p.  997,  966. 
Lahsi,  p.  9  9  3. 
Lampet,  p.  906. 
Lampétiens  (les),  p.  906. 
Leontius ,  évêque  d'Antioche , 

902. 


97' 


Léontopolis,  p.  193. 

Liberius  (pape) ,  p.  901. 

Linus  (pape),  p.  166. 

Livre  des  chapitres  (le),  (ouvrage 
de  Manès),  p.  i83.  Le  Livre 
des  mystères  (autre  ouvrage 
de   Manès),  p.   189.    Le   Livre 
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des  demandes  (ouvrage  d'Audi), 
p.  196.  Le  Livre  des  étrangers 
(autre  ouvrage  d'Audi),  p.  196. 
Le  Livre  du  trésor  (ouvrage  de 
Manès),  p.  180.  Le  Livre  des 
scholies  de  Théodore  bar  Khouni. 
p.  5,  6,  108,  2 45.  Renseigne- 
ments  qu'on   y    trouve  sur  les 


Mandéeus  et  sur  d'autres  sectes 
orientales,  p.  6.  Extraits  de  cet 
ouvrage,  p.  109  et  suiv. 

Lucianites  (les),  p.  173. 

Lucien,  p.  173. 

Lumière  (la),  (une  des  douze  vierges 
créées  par  le  Messager),  p.  189. 

Lycaonie,  p.  906. 


M 


Maboug  (ville),  p.  i6i,  177,  911, 

217,  919. 
Macaire,  p.  90  4. 
Macédoniens  (les),  p.  900. 
Macedonius,  p.  197,  900. 
Machknéens  (un  des  noms  que  l'on 

donnait  aux  Mandéeus),  p.  996. 
Madianites(les),  p.  9  3o. 
Mages  (les),  p.  161. 
Mahlapta  (nom  de  femme),  p.  100. 
Mahlpouna  (nom  d'homme),  p.  4, 

98,99- 

Mahnouch  (nom  de  femme),  p.  4, 
100. 

Mahoupla  (nom  de  femme),  p.  100. 

Mahouza  (ville),  p.  60. 

Mahraban  (nom  d'homme),  p.  99. 

Mahsi,  p.  923. 

Mahzeïl,  p.  63,  68,  95. 

Mamani,  p.  997,  'ikh. 

Manassé  (  nom  donné  au  Messie  par 
les  Ophites),  p.  21 4. 

Mandaïte.  Monaies  à  légendes  man- 
daites,  p.  ih.  Ouvrages  mani- 
chéens écrits  en  mandaïte ,  p.  187. 
Les  livres  sacrés  des  Kantéeus 
étaient  écrits  en  mandaïte ,  p.  1 3 , 
9^7,  9  59.  Le  mandaïte  a  dû  être 


parlé,  pendant  les  premiers  siècles 
de  notre  ère,  dans  une  grande 
parlie  de  l'Iraq,  p.  i3,  i/»,  187, 
953. 
Mandéens  (les).  Renseignements  que 
Théodore  bar  Khouni  donne  sur 
les  Mandéens,  p.  6,  99 4  et  suiv. 
Leurs  différents  noms ,  p.  6 ,  9  9  4  , 
9  2  5.  Création  du  monde  d'après 
les  Mandéens,  p.  6,  7,  8.  Can- 
tique ou  psaume  mandéen  cité 
par  Théodore  bar  Khouni ,  p.  11, 
9^5.  Leurs  croyances  étaient  em- 
pruntées à  celles  des  Marcionites, 
des  Kantéens  et  des  Manichéens, 
p.  6,  1 1,  94,  295,  9^6,  9  54.  Ce 
que  le  patriarche  Michel  dit  d'eux , 
p.  19.  La  secte  mandéenne  paraît 
avoir  été  une  fraction  hérétique 
de  celle  des  Kantéeus,  p.  19, 
9^7,  9  55.  Les  anciens  Mandéens 
croyaient  qu'à  îa  fin  du  monde 
les  briques  crues  composant  les 
fondations  des  édifices  confesse- 
raient le  Messie,  p.  7,  8,9,  10  , 
296,  9^9.  Ado  prophète  des 
Mandéens.  Voir  à  Ado.  Les  Man- 
déens faisaient  suivre  leur  nom  de 
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celui  de  leur  mère ,  et  quelquefois 
de  celui  de  leur  père,  p.  98. 

Manès,  p.  181  et  suiv.,  221,  2A6, 
262  ,  2  55.  Élymolog-ie  de  ce  nom 
d'après  Théodore  bar  Khouni, 
p.  189.  Vie  de  Manès,  ses  doc- 
trines, sa  mort,  d'après  le  même 
auteur,  p.  182,  i83  et  suiv.  Ses 
ouvrages,  p.  i83.  Ils  devaient 
être  en  mandaïte,  et  non  en  sy- 
riaque, p.  187,  2  53.  Sur  une 
expression  qui  se  trouvait  dans 
ses  ouvrages,  p.  2/i3,  253,  Des 
passages  de  Manès  doivent  avoir 
été  insérés  dans  le  Ginza,  p.  2  55. 

Manichéens  (les) ,  p.  6 , 1 1 ,  9/1 ,  etc. , 
1 8 1  et  suiv.  ,225.  Passages  mani- 
chéens qui  se  trouvent  dans  le 
Ginza,  p.  252,  253,  25/i.  Ou- 
vrages manichéens  écrits  en  man- 
daïte, p.  187,  252.  Les  Mani- 
chéens appelaient  Archontes  les 
esprits  nés  du  mauvais  principe, 
p.  192. 

Maqdi,  p.  2  23. 

Marcelliens  (les),  p.  198. 

Marcellina,  p.  169. 

Marcelius,  évêqued'Ancyre,  p.  198. 

Mar-Ghabour     (nom      d'homme), 

P- 98,99- 
Marcion,  p.  9/i,  172,   173,    17^, 

2/l6. 

Marcionites  (les),  p.  6,    11,   172, 

225,  2/16,  25/l. 
Marcos,  p.  170,  171. 
Marcosiens  (les),  p.  170. 
Mardi,  p.  223. 
Mardik,  p.  226,  227,  'nkk. 
Marhat,  p.  229. 


Martana,  p.  176. 

Martos,  p.  176. 

Massaliens  (les),  p.  2o3  et  suiv. 

Mehraban  (nom  d'homme),  p.  U, 

99- 

Melchissedek ,  p.  177,  208. 

Melchissedékiens  (les),  p.  177. 

Meletiens  ( les  ) ,  p .  1 9 3 . 

Mélétius,  p.  193. 

Ménandre,  p.  167. 

Mer  éveillée  (la),  p.  209,  210. 

Mère  de  la  Vie  (la),  p.  i85,  188, 
189,  210,  911.  Les  sept  vierges 
ses  filles,  p.  210,  211. 

Merv,  p.  162. 

Mésène(la),  p.  6,  i3,  22^,  225. 

Messager  (le),  p.  189,  190,  191. 

Messie  (le).  Les  Mandéens  le  re- 
gardent comme  un  être  malfaisant , 
p.  8.  Les  Mandéens  croyaient 
qu'à  la  fin  du  monde  les  briques 
crues  reconnaîtraient  le  Messie, 
p.  7,  8,  10,  226,  2A2,  2/13. 
Opinions  des  Ophites  sur  le 
Messie,  p.  21/i. 

Mgardachaliouta ,  p .  227,  ^kh. 

Micha  (nom  propre),  p.  101. 

Michel  P'  (patriarche  jacobite), 
p.  906,  2^6,  9/17.  Passage  de  sa 
chronique,  relatif  aux  Kantéens 
et  aux  Mandéens,  p.  12.  L'ange 
Michel, p.  9  1 3.  L'ange  Michel  le 
petit,  p.  21 3. 

Mihindoukht     (nom    de    femme), 

p.   100,   109. 

Moabites  (les),  p.  93o. 
Montanistes  (les),  p.  17/1. 
Montanus,  p.  17 A. 
Msourta(nom  de  femme),  p.  100. 
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Nabuchodonosor,  p.  920,  2/16. 
Nahachbal  (l'ange),  p.  186. 
Namrael,  p.  191. 
Nanaï  ( nom  propre) ,  p.  101.  Nanaï, 

p.  a3i. 
Nani,  p.  297,  ûhh. 
Naor  (le  père  du  Messie  d'après  les 

Ophites),  p,  9  1  A. 
Narsa  (le  dieu),  p.  i63. 
Nassoureens  (les),  (autre  nom  des 

Mandëens),  p.  99  5. 
Nazaréens  (les),  p.  170. 
Nbat,p.  63,  64,68,  69,  95. 
INergal,  p.  991,  998. 
Nergaliens  (les),  p.  928. 


Nérig,  p.  998. 

Nestorius,  p.  9i5,  916. 

Nicëe,  p.  19A,  199. 

Nicolaïtes  (les),  p.  168. 

Nicolas,  p.  168. 

Nidbaï  (nom  d'un  personnage  cé- 
leste et  d'un  frère  d'Ado),  p.  6, 
19,  99/i. 

Ninive,  p.  169. 

Nkah  (bourg  du  pays  de  Canaan), 
p.  999. 

Noétiens  (les),  p.  179. 

Noetus,  p.  179. 

Novations  (les),  p.  179,  181. 

Novatus,  p.  179,  181. 


0 


Ogdoade  (1'),  p.  170,  171. 
Oliviers  (la montagne  des),  p.  166. 
Ophites  (les),  p.  171,  919. 
Origène,  p.  181,  207. 
Origéniens  (les),  p.  181. 
Ormazd,  p.  162 ,  i63. 


Ornement  delà  lumière  (1'),  p.  187, 

188. 
Orphée,  p.  160. 
Ourpaïl,  p.  45,   59,  53,  57,  95, 

96. 


Panariosd'Épiphane(le),  p.  5  ,  120. 

Papa,  fils  de  Tinis,  p.  2  9  4.  Papa  de 
la  famille  des  Klilayés,  p.  921. 

Paprouyeh  (nom  de  femme),  p.  4 , 
100. 

Paradis  (nom  donné  par  les  Ada- 
mites à  leurs  églises),  p.  176. 

Parchouqar  (un  des  quatre  élé- 
ments), p.  169. 

Parisag,  p.  i63,  i64. 


Pat-chapta  (nom  de  femme) ,  p.  1 00, 


101, 


Patience  (la) ,  (  une  des  douze  vierges 
créées  parle  Messager),  p.  189. 

Patiq  (père  de  Manès),  p.  189. 

Paul  de  Samosate,  p.  181. 

Pépouza  (ville),  p.  175. 

Pépouziens  (les),  p.  175. 

Père  de  grandeur  (le),  p.  i84, 
i85,  186,  189,  999,  993. 


Presuasion  (la),  (une  des  douze 
vierges  créées  par  le  Messager) , 
p.  189. 

Pharaon,  p.  a 3 o.  L'ange  Pharaon, 
p.  9  1 3.  Pharaon  (un  des  noms 
du  Messie  d'après  les  Ophites), 
p.  21/i. 

Philadelphie,  p.  180. 

Philistins  (les),  p.  990,  sAô. 

Pholin,  p.  198. 

Photiniens  (les),  p.  198. 

Phrygie  (la),  p.  175. 

Physiciens  (les),  p.  161. 

Pierre  (prêtre  de  Constantinople), 

p.   900. 

Piriawis,  p.  89,  96,  97. 
Placitus,  évéque  d'Antioche,  p.  196. 
Platon ,  p.  161. 

Pneumatomaques  (les),  p.  900. 
Polycarpe,     évéque     de    Smyrne, 
p.  173,  9l5. 
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Porteur ( le ),(Ô  Ù(xo(pôpos) ,  p.  187, 

188. 
Possédés  (nom  que  l'on  donnait  aux 

Messaliens),  p.  9o5. 
Preïl,  p.  A5,  59,  bk,  56,  57,  59, 

97- 

Priscilla,  p.  17/i,  175. 

Priscilliens  (les),  p.  175. 

Proclus,  p.  189. 

Ptahil,  p.  8,  10,  938,  939,  9/10, 
9/11,  9^9,  9^5.  11  reçoit  d'Aha- 
tour  l'ordre  de  créer  le  monde, 
p.  6,  7,  9  9  5.  Son  châtiment, 
p.  6,  7,  996. 

Ptolémée  (les),  p.  170. 

Pureté  (la),  (une  des  douze  vierges 
créées  par  le  Messager),  p.  189. 

Purs  (les),  (nom  d'une  secte), 
p.  181.  Surnom  qu'on  leur  don- 
nait, p.  189. 

Pythagore,  p.  160,  169,  189. 


Qayouma  (nom   d'homme),  p.  98, 

99,  101. 
Qoudi,  p.  9  9  3. 
Qouqaï  (nom  de  femme) ,  p.  -4 ,  100. 


Quatuordécimains  (les),  p.  176. 
Quintiliens  (les^ 
Quintilla,  p.  175. 


p.  175. 


R 


Rahmoutha.  Les  dieux  de  la  maison 
de  Rahmoutha,  p.  998,  999. 

Rahzeïl,  p.  63,  68,  97. 

Raqdata  (nom  de  femme), 
p.  100. 

Rchanouyeb  (nom  propre),  p.  h, 
101. 


Rechitha,  p.  999. 

Répondant  (le),  p.  188. 

Rhea,  p.  160. 

Rkem  de  Gaya,  p.  939. 

Roi  de  gloire  (le),  p.  187.  Le  Roi 
de  louange,  p.  189.  Le  Roi  des 
ténèbres,    p.    i84,    i85,    18O, 
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191.   Le   Roi  du  paradis  de  la 
lumière,  p.  186. 
Rome,  p.   i65,   166,    179,    178, 

179,  901. 

Roubqaï  (nom  de  femme),  p.  100. 


Roupaïl,  p.  56,  57. 

Roustaoum  (nom  d'homme),  p.  98, 

99'  109. 
Royauté  (la),  (une  des  douze  vierges 

créées  par  le  Messager),  p.  189. 


Sabelliens  (  les  ) ,  p.  181. 

Sabellius,  p.  198. 

Sagesse  (la),  (une  des  douze  vierges 

créées  par  le  Messager),  p.  189. 
Sahteïl,  p. ^5,  59,  53,  5/i,  56, 

57,  95. 
Samarie,  p.  161. 
Samiel  (l'ange),  p.  91 3. 
Sampséens  (les),  p.  176. 
Sapor  (roi  de  Perse),  p.  18/i. 
Saturn ilius,  p.  167. 
Sava  (un  des  premiers  Massaliens) , 

p.  2o3. 
Sceau  saint  (le),  p.  91 3. 
Scolastique  (eunuque),  p.  918. 
Scythes  (les),  p.  160. 
Sébré-liyéchou     (nom    d'homme), 

p.  99,  io3. 
Secundiens  (les),  p.  170. 
Secundus,  p.  170. 
Sédjestan  (le),  p.  169. 
Seigneur  Dieu  (le) ,  (  nom  d'un  Eon  ) , 

p.   992,   293,   946. 

Séleucie  d'Isaurie ,  p.  199,  ^01. 


Sémi- Ariens  (les),  p.  199. 

Seth,  p.  171,  172,  998. 

Séthiens  (les),  p.  171. 

Sévère ,  patriarche  d'Antioche , 
p.  219.  Sévère  le  Gnostique, 
p.  173. 

Sévériens  (  les  ) ,  (  gnostiques  ) ,  p.  1 7  3 . 
Les  Sévériens  (  partisans  de  Sévère 
d'Antioche),  p.  919. 

Simon  le  Magicien,  p.  106,  i65, 
167,  919.  Simon  (un  des  pre- 
miers Massaliens),  p.  9o3;  le 
couvent  de  Saint-Simon,  p.  207. 

Simoniens  (les),  p.  219. 

Sindiryawis,  p.  97. 

Sirmium,  p.  198. 

Skountianos  C^Kvdtctvàs),  p.   189. 

Smyrne,  p.  173,  179. 

Soumaqa  (nom  d'homme),  p.  99, 
101. 

Sparsagal,  p.  2  23. 

Stéphane,     patriarche    d'Antioche, 

P-  197- 
Stoïciens  (les),  p.  161. 


Tabaq,  p.  18,  22 ,  93,  26,  9/1. 
Tascodrugites  (les),  p.  176.  Ktymo- 

logie  de  ce  mot,  p.  120. 
Tati,  p.  227,  ùhli. 


Ta  tien,  p.  17^. 

Théodore  bar  Khouni  (auteur  du 
rr Livre  des  scholies»),  p.  5 ,  6 ,  7, 
8,  10,  it,  la,  94,  108,  169, 
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179'  etc.  Il  éUni  originaire  du 
pays  (le  Kachkar,  p.  12,  106, 
2^6.  Epoque  à  laquelle  il  a  vécu, 
p.  106,  2/j5.  Il  a  souvent  copie 
rAnacephalaeosis  d'Epiphane , 
p.  to6.  Il  ne  savait  pas  le  grec, 
p.  106,  107,  108.  Renseigne- 
ments qu'il  donne  sur  certaines 
sectes  orientales,  p.  6,  108.  Il  a 
dû  consulter  des  livres  raazdëens 
e'crits  en  syriaque,  p.  16^.  Pas- 
sage kantéen  cité  par  lui,  p.  i3. 
Passages  de  Théodore  barKhouni 
traduits  du  mandaïte,  p.  288  et 
suiv,  Théodore,  évêque  de  La- 
choum,  p.  io5,  106.  Théodore, 


évêque  de  Lachoum,  et  Théodore 
bar  Khouni,  sont  deux  personnes 
différentes,  p.  io5,  106. 

Théodose  II  (empereur),  p.  21 5. 

Théodote,  p.  177. 

Théodotiens  (les),  p.  177. 

Théophile  (évêque  d'Alexandrie), 
p.  21 5. 

Thomas  de  Marga.  Citations  de  cet 
auteur,  p.  211,  212. 

Tibre  (le),  p.  i65. 

Tigre  (le),  p.  9,  22/»,  234,  235, 
987,  2^9. 

Tinis,  p.  ûtih. 

Trihinthos  {Tepeivdos),  p.  182. 


Valens  (empereur),  p.  200,  206. 
Valentin,  p.  169,  170,  171,  177. 
Valentinien  I"  (empereur),  p.  206. 

Valentinien       II       (empereur), 

p.  201. 
Valentiniens  (les),  p.  170. 
Valésiens  (les),  p.  180. 


Vénus  (la  planète),  p.  A3. 

Vérité  (la),  (une  des  douze  vierges 

créées  par  le  Messager),  p.  189. 
Victoire  (la),  (une  des  douze  vierges 

créées  par  le  Messager),  p.  189. 
Vincentius    (évêque    de    Gapoue), 

P-  197- 


Xenaïas  de  Maboug,  p.  219. 


Y 

Yah  (le  grand),  (nom  d'un  Éon),  Yazdani,  p.  222. 

p.  21 3.  Yazdouyeh  (nom  de  femme),  p.  h 
Yaqroun,  p.  /i5,  82,  53,  5 A,  56  ,  100,  102. 

57,  59,  95.  Yazid  (nom  d'homme),  p.  ih,  99 
Yazadpaneh        Gouchnaï        (nom  io3. 

d'homme),  p.  101.  Yazroun,  p.  A5,  52,  54,  9A. 
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Yezdgerd  II  (roi  de  Perse),  p.   19,        Yourba  (un   des  noms  du  soleil), 
321.  p.  74,  96. 


Zab  (le),  p.  qS/i. 

Zachée  (disciple  de  Jean  d'Apamée) , 

p.  209. 
Zadanouch  (nom  de  femme),  p.  h, 

98,    100,   109. 

Zadbeh  (nom  d'homme),  p.  h,  99, 

109. 

Zapeh  (nom  d'homme),  p.  99. 
Zarig-,  p.  169. 
Zarnaq,  p.  169. 


Zarouqar  (un  des  quatre  éléments), 

p.  162. 
Zarwan,  p.  162  ,  i63. 
Zéreh  (lac),  p.  162. 
Zoroastre,  p.  161  et  suiv. 
Zorobabel     (nom    donné    par    les 

Ophites  au  Messie),  p.  91  A. 
Zoura  ( disciple  de  Jean  d'Apamée). 
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ERRATA, 


Page  2,  ligne  2^,  lisez:  65  kilomètres,  au  lieu  de  :  ^b  kilomètres. 

Page  3,  ligne  i5,  lisez  :  lune  sur  l'autre,  au  lieu  de:  Tune  à 
Tautre. 

Page  6,  ligne  28,  lisez:  un  sortilège,  au  lieu  de:  une  vertu  ma- 
gique. 

Page  7,  ligne  9,  lisez  :  de  l'Iraq,  au  lieu  de  :  de  la  Mésène. 

Page  9,  ligne  7,  lisez  :  occAiorrHn  ^,  au  lieu  de  :  occaj^aJia^. 

Page  1 1 ,  ligne  1 U ,  lisez  :  ^^ttxjl  ,  au  lieu  de  :  >^mjc . 

Page   1 2  ,  ligne  1 3 ,  lisez  :  ax—x—ûo-ÂY^  c^-S Si ra ,  au  lieu  de  : 

Page  16,  ligne   18,  lisez  :  oc— ^     i     -^ bi idt— H,  au  lieu  de  : 

Page    19,    ligne    36,    lisez    :    (a j^cd ±d Ti*)^    «^  lieu   de   : 

Page  22,  ligne  16,  lisez  :  Tabaq,  au  lieu  de  :  Tbaq. 

Page  23,  ligne  27,  lisez  :  Tabaq,  au  lieu  de  :  Tbaq. 

Page  2/1,  lignes  21,  22,  lisez  :  l'incantation  est  retournée  sur  ses 

maîtresses,  au  lieu  de:  les  incantations  sont  retournées  sur 

leurs  maîtresses. 
Page  26,  ligne  7,  lisez  :  Tabaq,  au  lieu  de  :  Tbaq. 
Page  26,  ligne  26,  lisez  :  j.-m-  oj.-^  Vi  ^,  au  lieu  de  :  ot-±l_L-iiijj 


Page  29,  ligne  26,  lisez  :  ^i — .^4 — j — y*n     Ha ^,  au  lieu  de  : 

Page  3o,  ligne  23,  lisez  :  o<— -k— j ^ H     Hi. H,  au  lieu  de  : 

Oi-y  I  ^  H  HclM  . 

Page  32,  ligne  18,  lisez  :  04 ^é_j ^J H idc H,  au  lieu  de  : 

c^-yi^H  HnJJ. 
Page  /il,  ligne  2,  lisez  :  /»a..tJc^-«-,  au  lieu  de  :  iyal±^c^^ . 
Page  Ixi,  ligne  4,  lisez  :  de  l'impératif,  au  lieu  de:  du  prétérit, 
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Page  /i7,  ligne  19,  Usez  :  la  lune,  au  lieu  de  :  Sin. 

Page  /ig,  ligue  21,  /wez  :  arraché,  au  lieu  de  :  frappe'. 

Page  ^9,  ligne  28,  lisez  :  ^oto,  au  lieu  de  :  itocoo. 

Page  59,  ligne  16,  lisez  :  oc±L±ijj^,  au  lieu  de  :  ot±li.^^. 

Page  62,  ligue  21,  lisez  ;  ^^±L<^.^±i ^ — bj_-^^,  «u  lieu  de  : 

Page  63,  ligue  25,  /wez  :  nous  les  accepterons ,  au  lieu  de  : 

nous  accepterons  ton 

Page  70,  ligne  9,  lisez  :  ui. ..û iiL^ài.  n_-ii :iri >,  au  lieu  de  : 

Page  7Ù,  ligne  33,  lisez  :  au  lieu  de,  au  lieu  de  :  au  lieu. 
Page  79,  ligne  1,  lisez  :  l'ennemi,  au  lieu  de  :  rinimitié. 
Page  80,  ligne  10,  lisez  :  A->nHn.>r>,  au  lieu  de  :  ^^>nHn^^. 
Page  83,   ligne   1,   lisez  :  /t— j..^— ..a—j^    -H    ^[0,   au  lieu  de  : 

Page  86,  ligne  12,  lisez  :  seront  retournées,  au  lieu  de  :  retourne- 
ront. 

Page  9^,  ligne  8,  lisez  :  Tabaq,  au  lieu  de  :  Tbaq. 

Page  98,  ligne  i3,  lisez  :  Zadanouch  fille,  au  lieu  de  :  Zadanouch 
fils. 

Page  100,  ligne  29,  lisez  :  4.o4>c4>,  au  lieu  de  :  ol^l^. 

Page  io3,  ligne  ik,  lisez  :  de  l'Iraq,  au  lieu  de  :  de  la  Mc'sène. 

Page  109,  ligne  21,  lisez  :  Vv»y^  ^"^^^  «w  lieu  de  :  VvjY<ja"K^. 

Page  1 13,  ligne  27,  lisez  :  p>\fo,  au  lieu  de  :  vrs\^. 

Page  122,  ligne  20,  lisez  :  >osoox=di^,  au  lieu  de:  ><7S<v=3tcf. 

Page  ;i3o,  ligne  i3 ,  lisez  :  ^^^,  «w  lieu  de  :  Vvî^. 

Page  1 32 ,  ligne  3o,  lisez  :  v^ftA\rr»,  au  lieu  de  :  rdicvxj^p. 

Page  1 3  6 ,  ligne  1 3 ,  lisez  :  A-rtV-oo^m  au  lieu  de  :  A^^xioXm . 

Page  160 ,  ligne  3o,  lisez  :  >an,  au  lieu  de  :  au. 

Page  1^9,  ligne  27,  lisez  :  tsfXAm-:\,  au  lieu  de  :  ^Vvjcn"^. 

Page  179,  ligne  3,  lisez  :  sur  les  Anloniniens,  au  lieu  de  :  sur  les 
Antoninieus. 

Page  18Û,  ligne  5,  lisez:  Bcth-Lapat,  au  lieu  de  :  Beth-Lapet. 

Page  187,  ligne  19 .  lisez  :  dans  t^a*\  ^(v^^  flw  /»<'W  de  :  dans  X^ 
a»\. 
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Page  188,  ligne  27,  lisez  :  jji.^^,  au  lieu  de  :  r^\iy.cû. 

Page  189,  ligne  6,  lisez  :  en  renlcvant,  au  lieu  de  :  l'enlevant. 

Page  9  11,  ligne  i5,  lisez  :  à  Hitré,  au  lieu  de  :  à  Hétré. 

Page  211,  ligne  99,  lisez  :  Hitré,  au  lieu  de  :  Hétré. 

Page  912,  ligne  7,  lisez  :  de  Hitré,  au  lieu  de  :  de  Hétré. 

Page  9  12,  ligne  1 1,  lisez  :  de  Hitré,  au  lieu  de  :  de  Hétré. 

Page  99  1,  ligne  96,  lisez  :  Yezdgerd  H,  au  lieu  de  :  Yesdgerd  U. 

Page  999,  ligne  ±lx,  lisez  :  (p.  i53),  au  lieu  de  :  (p.  i5/i). 

Page  9  93,  ligne  lU,  lisez  :  Lahsi,  au  lieu  de  :  Labsi. 

Page  226,  lignes  1,  2,  ZiW  :  sectateurs  du  bienfaiteur,  au  lieu  de  : 

sectateurs  de  celui  qui  accomplit  de  bonnes  actions. 
Page  226,  ligne  3,  Usez  :  Nassouréens,  au  lieu  de  :  Nazaréens. 
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